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PBÉCIS STAT1STIQ13E 

SUH LE , 

CANTON DE LIANCOURT; 

AfiRONDISSEMENT D)5 CLERMONT (OISE). 

* ■ • * » 

§. I. Topographie physique. 

Le canton de Llancoart est situé dans la région centrale moyenne 
du département de TOise et vers la limite méridionale de Tarron* 
dissement de Glermoat doul il fait parlie. 11 s*étend au Sud-Est et 
à l'Est de cette ville, enlre la troisième minute 3i' et la diX" 
neuvième minute de longitude orientale. Il est compris entre la 
dîx-septième minute et la vingt-quatrième minute 20' du quarante- 
neuvième degré de latitude septentrionale. 

Son territoire» considéré dans sa forme générale, semble aÛecter 
la figure d'un trapèze, dont le plus grand côté serait tourné au 
Midi » el.dont le plus petit ferait £iCjà à l'Est ; le périmèire présente 
d'ailleurs des irrégularités nombreuses résultant en. parlie de la 
circonscription même donnée au canton. C'est ainslque sur le côté 
Nord, ie territoire de Choisy-ia-Yictoire forme, eo dedans de la 
limite extérieure» un prolongement dontrétendoe dépasse six mille 
mètres; les terrifoîres d*£pineuse» d'Avregny et ae Blinoourt , 
▼oîsins de celui dè .Qhoisy -et dépendant comme lui, du canton de 
. Glenuont , constituent une éohancrure large et rinueuse qui occupe 
les deux liera du n^âmé oèlé. Le territoire, entier de Socy-le-peiit , 
placé' yers l'angle Nord*£st , se trouTO resserré entre celte, éoban* 
crure et le canton d'Estrées-Saint- Denis; un prolongement de la 
, même commune s'étend sur la limite orientale enlre les territoires 
de Grandfresnoy et d'Houdancourt, du canton d*Eslrées. Au Midi 
de celui-ci , un autre prolongement de figure semi-circulaire est • 
produit par la section dite de CEvêckè, entre Houdancotirt et Pont- 
point canton de Pont. Au Midi , la commune de Villers-Saint-Paùl , 
canton de Creil , forme une éohancrure entre celles de Rieux el de 
Uonçky-SU'Eloy. P*autres irrégularités moins saillantes résuiient » ' 
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•ar la limite occidentale , d*angles sailians el rentrans appartenant 
aux caqtons de Mouy ei 4e Glermonl. 

La plus grande dimension au canton , du Nord au Sud, est d'en- 
TiroD treize mille sept cents naètres . étant mesurée sur la perpen- 
diculaire à deux parallèles , dont l'oBe passerait par Tangle saillant 
au Nord'Ouest du bois de Luefy sur la limite septentrionale du 
levriioiM de Catenoy , et Faulre par fa^gle* satlknl le pluaméit^ 
> ^onal du t^rriloSe de IdUguffiUe^ entre le chemin de fillige h 
Montataire et celui dit de fieauvais à Creih 

Sa plus grande étendue de l*Est à TOuest peut être éTaluée à 
dix mille six eent sohante mètres , mesurée sbr h perpenÂculaire 
h deux parallèles élevées. Tune sur la ligne médiane de l'Oise à 
l'extrémité orientale du prolongement formé par le territoire de 
Sarron, l'autre sur la limite occidentale au point de rencontre des 
territoires deLaigaeviUe, Canibronne et fiousseloy, canton de Mouy. 

Sa principale dimension doit être mesurée du Sud-Ouest au 
Nord-Est ; elle forme une ligne de vingt mille neuf cent cinquante 
mètres environ depuis l'angTe saillant extrême du territoire de Lai- 
gueviUe sur celui de Saint- Vaast-les-Mello, canton de Creil, jus- 
qu'au point de rencontre sur la limite Nord-Est des territoires de 
Sucy-le-petlt , Moyvillers et Grandfresnoy du canton d'Ëstrées. 

Les opérations cadastrales ont assigné au canton de Liancoart 
une contenance totale de i5,955 hectares r)i,8o. 

La section de rEvéché , dépendant de la commune de Sarron , 
comprenant une étendue de cent quarante-sept hectares» est placée 
sur- la rive ^àncbe de yOîse; tout le reste du canton est à la droite 
de cette rinère qui (orme une partie de la limite méridionale. 

Le canton de Lumimirt est limité au Nord par celui de Clorimoat» 
à l'Ouest par le canton de Clermont encore et celui de Mouy« eu 
Midi par les cantops de Greil et de Pont-Saiote^tfaimoce, dépett* 
daat de rarrondIssemeBt de Senlis, è l*£^t par celui d^JBstrées^ 
Saint'Denis ^fû est qompria dans Farrondissenient deCompiègne. 

■ - * 

MHMologie. Les Tariatf ona baUtuelles d« thormoiiièire a'éten* ^ 

dent du huitième degré au-dessous de zéro an ?ingtième degré 
au-dessus*^ L'hiver est réputé rigoureux lorsque la température . 
descend à dix degrés, bien qu'on ait des exemples de son abais- 
sement , instantané à la vérité , quatorze. Le maximum de la cha- 
leur ne dépasse pas vingt-cinq degrés» et mêmè il n'en atteint pas 
vingt-deux avec quelque persistance. 

Les froids rigoureux se font sentir surtout dans les parties maré- 
cageuses du canton. Du reste, sa surface tourmentée favorise hcau* 
coup la diversité comparative de la leinpérature« 
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Les gMMk EreuU mii>K«ii iofmêhifinp déoenibre jusqu'aux 
prenien JaoM de Af rier. 

La saisoQ chaade oomnenoe rers le quinze juin; elle se coolî- 
nue, avec ialermiitence , jusqu'à la ùa d'août. 

La glace est passagère ; eepeadanl elle a une durée sensiblement 
plus longue sur la pbioe qui forme la ré^on seplenirionale du 
eanton. 

La neige est passagère aussi bien que la glace, cependant elle 
séjourne quelquefois quîme à vîogt jours sur les peules des co- 
teaux exposés au Nord. 

Les gelées prinlannières commencent vers le quinze mars pour 
durer pendant tout le mois d*aynl ; qelles qui se continuent en mai 
sont fort nuisibles daas tous les lieux où le soi est humide ; elles 
aool fiuieslee ioiii eux eilMres firuitîeii* 

Le grêle fait peu de ravages ; cependant ob en cite des Exemples 
importans le i4 juillet iy%^ à LaigueuilU et k Mamefy'St.'Eloff, 
bel iuillet i8o4 et le môme jour de Tannée suîtante , à Laigue* - 
fimLei5juUieti78gIes 

gii€9iUe, Liancoart , NamUi ei Ranilgny fureot déTastées pev un 
erége , aîosi que quaranto^pt aolves papeissee des ^BteoiToims; 
cet êvénemeat causa use perte évaluée à i^euf oeni mille llMiaos* 
' Chi a^amit pas éprouvé an désastre aussi général depuis pn sîèele , 

et il ne s'est pas reproduit jusqu'à ce moment. Les orages remon- 
' tent habituellement le cours de TOise et de la Brécbe sans laisser . 
des traces fàcl^euses de leur passage. 

Le vent de Sud-Ouest domine en automne, celui du Nord et 
ses composés vers l'Ouest pendant Thiver. Le vent de Sud-Est est 

Sropre au printems avec quelques variations vers le Sud-Ouest. Le 
[ord-Est est le vent de la sécheresse continue; le Sud-Ouest, au 
CCNDtraire , précède et accompagne presque toujours la pluie. 

La température habituelle lient autant de l'humidité que de la 
sécheresse; elle varie beaucoup selon les localités , les sols cal- 
eeires étant piesque constamment secs , tandis que les coteaux sa- 
kienneux ont une tendance aiaeqaée vers une humidité continue. 

Eaux. Le eanton de Liancoart appartient au bassin delà fîvîére 
d'Oise qui forme oae partie de sa limite méridionale. 

L'Oise pénètre vers Test en dedans du périmètre en séparant la 
section dite de l'Bvédié, du canlen d'fistrées-Saint'Deiiis i elle . 
coatiaae daas k tertitoife même de Sarroh qu'elle pareei|irt pen«- 
daal mille mèlfea» ei mar«|ue ensutie la mile entre eeUf eoa*- 
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mune et io canlou do Pont , jusqu'au quai du Mesnil-Sarron à l'en- 
trée de Suînte-Maxencc. Elle décrit dans cette première partre de 
son trajet une double courbe qui approche de la figure d'une S 
irrégulière et qui offre un développement de cinq mille deux cent 
soixante mètres. 

Cette rivière reparaît sur la limite méridionale qu'elle n'aban- 
donne plus, à deux mille trois cents mètres environ h l'ouest du 
point où elle l'avait quittée; elle se dirige avec quelques ondula- 
tions vers le aud-sud-ouest en séparant les territoires de BrmouiUe 
et dé BieM» du canton do Pont, et atteint» après un nouveau par-* 
cours de cinq mille quatre cent cinquante mètres , la commune 
de Villers-Saîol-Paul , cantoo de Greil. Sou déveioppeinent total 
eil à-p<;u-près de dix mille sept cenU mètres , et les pentes réunies , 
de ses deux sections d'à»peo-près un mètre et demi. 

Sa largeur cfst de quatre-vm§;ts mètres à la limite orientale » de * 
soixante-quatorze mètres devant le barra^ de jSarroft> de soixante- - 
six mètres par le travers de l'ilè , de soixante-dix mètres Rêvant 
BrenottUU et Rieux. La hauteur moyenne d'eau en rivière est de 
» huit cent soixante-dix millîmèlres ; la hauteur maxime est de deux 
mètres cinquante-huit centiniètres , au-dèlè desqueb il y a débor- 
dement, 

. Le fond de la rivière est un banc de gravier de deux mètres de 

puissance, mêlé de coquilles vivantes et fossiles roulées , assis en 
plusieurs points sur un lit de glaise bleue , dure, compacte. Ses ' 
bords , creusés dans le sable , subissent des déplacemens acciden- 
tels par l'action des eaux qui les sappent. 

Un îlot situé devant larron, a cent quatre-vingt-cinq mètres 
de longueur sur vingt-quatre de largeur. Un autre îlot en aval de 
celui-ci , nommé lie de Moue ou de Sarron, dépend de la commune 
de Pontpoiot, 

L'Oise a plusieurs aflluens dont le plus élevé est le ruisseau de 
Frêle naissant de deux sources , l'une dans les jardins de FiUetU, 
l'autro à la fontaine froide » et à l'œil péreuse près de Saint-Mar^ 
tin-Longueau* Leiirs eaux ont été réunies devant la voirie du P/s»- • 
sîs- Fillette ponr servir de fossé à la rou(e royale de Flandre; ce 
fossé n'a pas moins de trois mille mètres de longueur rectiligne au 
bout de laquelle il tourne sur Pancien mur du Mesnil-Sarron » et 
se jette dans l'Oise au. pont qui forme la limite de Saint-Miumnce 
et de SatroM.- 

* 4 

Un autre ruisseau , nommé ru de la FantàUîe on la Contentieaee , ' t 
naît au mird de celui-ci dand e village même de Bazieourt, et grossi ! 
àm fiisé des Pareettes qui vient de riUHtep il entre après iin trajet 
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court et sinueux sur le territoire d'Houdancourt, pour rejoindre 
l'Oise dans le canton d'Estrées-Saint-Dcnis. 

Le ruisseau de Popincourt , prenant naissance dans la plaine des 
A geux, court uu sud-sud-ouest surla limite de Monceaux^ oùil reçoit 
un ruissetet venant de Cltifjueux et se jette dans l'Oise vers le milieu 
du village do BrenouUle, après un trajet d'une lieue. 

Le Rhony ou Rhonel , autre affluent de TOise , a sa source dans 
le parc de erdcronne, d'où il s'écoule au midi en passant à l'ouest 
de La Presle^dans Angicourt, à Cafosse cl h Rieux, où il rejoint l'Oise 
après UQ parcours sinueux de cioq mille mètres; ce ruisseau est quel- 
quefois à sec eu été. 

La Brèche esï aussi un affluent de rOise, quoiqu'elle n'atteigne 
pas cette rivière dans Téiendue dd canton. Son lit sépare le ter^ 
ritoiro de Baiileval du canton de Glern«ont el ensuite de RoH' 
tlgny; elle passe à l/ny-Saint-Georees , puis au moulin de Rantigny, 
où eUe forme une anastomose; ae là elle court sur les limites 
de lAaneotirt et de Cmffry où elle a été canalisée; elle arrire an 
moulin, de SailUviUe , puis s'écoule sur les territoires de LaigaeoiUê 
el de McncMSaint'Èloy, et pénètre dans le canton de Greil au- 
dessous de CandUfy, Son trajet entier peut être éTtlIaéen ligne di- 
recte à six mille mètres ; elle court du ndrd aU midi jusqu'à Lai-- 
gueviUc , et se détourne au sud-est après avoir dépassé ce village. • 
-. Elle présente des anastomoses ou fausses rivières qui ont été prati- 
quées en différons tems , soit pour dessécher la vallée ^ soit pour 
l'usage de l'industrie. 

La Béronelle est un affluent de la Brèche qui coule sur la rive 
gauche depuis le canton de Clermont , en passant à Scnecourt , à 
la ferme de Louveaucourt et dans le parc de Liancourtf où elle à été 
détournée et canalisée vers i655 pour servir k remhellissement 
des jardins ; elle pénètre ensuite dans le marais de MogneviUe , et 
se jette dans la Brêcbo un peu au-dessus du point où les terri- 
toires de MognepllUp de Cauffry et de Monchy^Satut-Eloy se ren- 
çontrent^ La longueur générale de cette petite ririère peut être 
évaluée à cinq mille cinq cents mètres dans le canton.- 
: Qn ruisseau dit du Pc/it''Maihieu p descendant du marais de Bè^ 
ikeacourt'Saint'^NicoUu p se jette dans la BéroMUe, vîs«à-?is£^ii> 
' 9$ttàco»ri. . 

Le ruisseau du Prè^de-Cketie ou de l^ ^ûniaine-'Titaii^ourt qui 
descend du coteau de Neuiïly-^puS'^GIefmont , coule à Test snrla 
limite nord du territoire de Bmtigny, poor se réunir à rOise an 
dessus A*U ny-SiUnt'Georges. 

Un attire misselet nommé le Fossi-da-Rayon , vesaot de Vaiix> • 
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canton do Mouy, paft«e enlre l/ny-Sotni^Gecrgei et le moùliù de 

Mantigny, après lequel il se perd dans TOîse. Ces deux ruisseaux 
sont souvent desséchés pendant la saison chaude* 

Un autre petit cours d'eau , descendant de Soustraine, rej<Mnl 
rOise près de SdilUviUe, 

Des sources assez nombreuses exîstentftir les pentes des coteaux 
qui constituent la région moyenne du canton. On indique au pied 
de la montagne de Catenoy celles nommées Froide- Fontaine et 
Fontaine-TrinqueUe; une autre source à Nointel; la Fontaine-^iu'^ 
Bèmèes qui donne naissance au ruisseau du Pent-Mathieu , aa^ 
^88118 de Béthencourt ; la fontaine Sainl^J^/icolas , celle des Acquêts, 
ime autre à Senecourt, Il y a plusieurs 6ource8 dans le parc deLûui* 
court. On trouve à liantigny la îoniaiae Couver te et celle e/e^f^igfMf; 
à Mogneviile , la fontaine Samt^Denis et celle du GrU-CailLoti; à 
Soustraine^ la foBkàiae Huet^ et la fontaine Noire près deLaigae- 
viiU. On renerque dana le Talloo de Sfaeny les fontamea dîtea ém 
Pare el du Jf enau prhs Rkm , oaiie ^ui coulé'datta le eimeAiëni 
ntoe ieBiem; les Ibotainesi^AeiMfr^ , de Salifia el de VOr^UU 
•or le territoire i*AngieoarL On trouve près de Mimeeasn la 
Udne d l'Argent; à Cin^ueuttf celle de &KffiMfaref)i4 à Rogoy, 
tes fontaines de La Crom el de Bmdand. Les aiacatt i%'Saey4e* 
grand sont remplis de sources parmi lesquelles en distingue » à 
causede leurabondance, la Fontaine-Froide, celledo VOEd-Pèreuseï 
vis-à-vis Ladrancoait , qui ibrme une sorte de fondrière , celle de 
Nu froid près de Labruyère; enfin on en voit un grand nombre 
dans les marais du Plessis-F illette et de Bazicourt. 

Quelques unes de ces sources sont légèrement ferrugineuses^ 
une partie tarit ou diminue considérablement pendant Tété, et 
l'on signale à Sacy4e grand, à Laùruyère, à Ferderonne, à Sous- 
traine^ à Sarron, l'existence ancienne de plusieurs fontaines dont 
il ne reste aujourd'hui que l'emplacement. Le dessèchementpartiei 
des marais voisins a contribué sans doute à leur disparition*^ 

La rivière de Fontaiae-U- Comte n'est qu'un fossé tflaversaBl 
de Touest à l'est les namis de Sacy- le-grand^ et creasé dans 
lé diaihS<^>tii>Me siècle peur £icilîiBr régeotemeai vers l'Oise ties. 
«aux stajgnantes de ces marais qui constitnaSeot» dans des imas 
reculés» un lac asses vaste : un lac ou étang mofns c oksiilé 
Ipa&le «xislail Mssi aîr 4||pdii h "Graiiée^Mer ^htra ta fpkuDe des- 

Les étangs qd enbsliisseiil ta fÊtc éa PkmhVUUtl» 6oM éos 
créations de l'industrie humaine. 
liOm WNivre quelq^uefois ^ dons les grandes croes, les parties 
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des communes de Sarron, de Brenouille et de Hieu*, voisine« dé 
•on lit. Du re^e, maigi^ l'abondance des MmM, i% djMilott ait 
peu sujet aux inondaiiona el à la stagni^tion des eaux, à cause de 
le oetim seUoaaeiite el peraMteUe àa sol des veUéek 

Ccmfguraticn du soi. Le canlon de Liancourt pentéUne Miisidéfé 
coame oitiaé en deex régioBs physiques disiîndes ! Tune pîeeée 
Ters le nord ci Ters l'est Ibnne une pleine cMn^leiiieiit ineiîiiëto 4a 
ttôrd an wUi; Pratre, oooapant sorlevt ra partie du territeive ai- 
Iode au atid-ooesl, eonatilee ua pays toaniieiilé>oetipé dé vatkniîs 
el de eeliines , et traversé par la tettée de le Bfl«êche. 

Le pays de plaine se rattache versîe nord, au grand plateau de 
Picardie; il s'étend depuis la Couarde jusqu'à Socy-le-petit , et se 
continue par Sacy-le-grand , Saint- Martin-Longueau , Bazicourt^ 
les y^geux, Sarron , jusqu'à la rivière d*Oise; sa superlicie est par- 
semée d*iné^alîtés dont les plis ont leur direction plus ou moins 
ondulée vers le viidi. ^ 

JLes hauteurs au^essus du niveau de la mer • mesurées dans cetijs 
partie du cantouj ont donné les cdtes suivantes : ferme de la 
Cauard/t, ii4 mètres; — ferme de Luchy, ii4 mètres aussi; — 
bois de iMchy, 118 mètres; — tuilerie contre Ija bois de Nowtel^ 
92 mètres; — moulin rougé au nord-est de Catenoy» 86 mètres; — 
Saint'^AnUHne , 59 mètres ; — lisière do bois de Pa?ières, 88 niëtres;. 

— le tertre de oacy, au midi de ce bois, 76 mèiros; — Sacy-ie^ 
petit y 49 mètres. 

La bulle de Sacy-le-petit , située au nord-est dorce village, et 
tenant aux coteaux de Graodfresnoy , canton d'Ëstrées-Saiul- 
Denis, denûoe toute la plaine; aon plateau estli âiô oaètres de 
Jiauteurt 

En allant ma le midi, on lre«ve è Téglisc^e â^x-^e-grMidl, 
41 mètres de hauteur;*--- eu moetioTert, 56 m^m;'---è/is^ * 
eùurt, SSmètm; — à Féglise de Sami^M^n, 33^ mètres; ^è 
Baztemwt , 54 mètres; ao beis des Agétus , situé sur un tertre , 
45 mètres; ^ au chfiteau^e FUktH ^t aox Ageux, 5« mètres; 

— h Sarrmielh l'Evêché, 3i mètres ; celle côte paraît être celle 
de toute la prairie qui longe TOise depuis Sarrcn )usqu*à Monceaux 
et Brenouille, 

Ainsi la pente absolue de cette région, depuis le bois do ÏMchy 
au nord jusqu'aux approches de l'Oise, serait de quatre-vingt-sept 
mètres, ou d*un mètre par cent vingt -quatre; mais celte inclinai- 
son n'eslpas uniforme ; elle est interrompue vers la partie moyenne 
de la plaine par le bossÎB dit de Fonlaine4e<Conito, ajueien lac des- 
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•èché qui s'étend de l'ouest ù l'est , et dont les bords ont au nord 
et au midi une hauteur de tr^nte-ais à quarante œètrea. 

La région montueuse commence , dans la partie moyenne du 
canton» par un coteau courant de Test à l'ouèst au-dessus de Cate- 
ncy et wJVoinul, s'a vançant vers Test en cap aigu, èt s'étendaivt 
du côté opposé dans le canton de Giermont^ il présente on frool 
transTcrsal d'environ six mille mètres , et se contmue ensuite yers 
le midi en un plateau étroit qu'on nomme la montagne de Liân- 
çourt» et qui pénètre dans le canton deCreili le^rd oriental de oo 
plateau décrit un arc de cercle irrrégolier » dans la concavité du- 
quel sont placées plusieurs butles dont l'ensemble est séparé de la 
montagne de. Ltancourt par le rallon de Rhoby« La montagne de 
Verderonne f la principale de ces buttes, est une colline plate à 
bords ondulés; au midi de celle-ci est la monlogne Moimont^ alon- 

• gée du nord iui midi, cl à Test de celle dernière, près de l'Oise, 
la montagne do Rocq , plus élroilo, et dirigée de l'csl à l'ouesl; 
la butte de Catlau ou Caleau esl une éminence conique surbaissée , 
entre la montagne Moimont et celle de Ferderonne; on voit à l'est 
de celles-ci quelques mamelons coniques . désignés sous les noms 
de Moatbernter» Montille^ Ai^umont, Mont-Bcrtbaut,, Montcail- 
leux. 

Le versanl occîdenlal du plateau àtLiancourt forme un des côtés 
de la vallée de Brèche; il présente vers le nord une échancrure 
semi-ellipsoïde qui a trois mille mètres de profondeur, et qui cons- 
titue ce qu'on nomme le vallon de Bailleval; on observe une autre 
édhancrure moins profonde au-dessus de Papillon, ci une troisième 
masquée par on cap obtus qui porte les* bois de Mognevilte; l'en- 
semble de ces sinuosités rend le cobtour général de la vallée Irès- 

* irrégulier, et rétrécit le plateau supérieur au point qu'il ne forme 
plus qu'un col étranglé au-dessus de Béthencourt^ en face de PapiU 

^wn» et près des carrières de MogneviUe; une butte a 1 ongée el iso- 
lée » connue sous le nom de pHite montagne ^ est placée à^l'extrémité 
de ce plateau vers Mtmc^* Saint- Eloy, 

• Les limites du canton demeui^nt dans la vallée jusqu'à Eaniigny; 
. plus au midi elles s'élèvent sur les coteaux découpés et sinueux 
qui ferment à l'ouest la vallée de Brèche* 

La largeur moyenne de cette vallée peut-être évaluée à deux mille 

mètres, pnse de l'ouest à Test, entre la poste de Lîancourt sur la 
grande roule et le iKinicau de Mogneviilette ; sa largeur réelle n'est 
-guère que de mille uièlres, en la mesurant sur la limite méridio- 
nale par une droite perpendiculaire au cours de la Brèche > depuis 
Monchx'-Saint'Eioy Imi^uk la route do Paris; elle dépasse trois 
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mille mètrea «i ob U constate entre Soustrainê el MognevUle. 

Les hauteurs ci-après ont été reconnues dans TéteDdue du pin- 
tes u de Liancourt : ou moulin de César au-dessus de Caien^t 
i56 mètres; — dans le bois de Nointel > 1Ô4 à 1 58 mètres ; — sur 
hrreute d^Lianeourtii Catenoy au carrefour du chemin deLa^ir^é- 
rs, id5 mètres; — ▼i84i-vis la ftîencerie de /[f(tf»c6firt» i34 mètres; 
— » sur le chemin de MognevUte h j^erderonne^ ii4 mètres; — 
sur le -plateau entre Bieuap et Monefy^ 109 mètres. 

Ainsi» l'élévation de ces coteaux duninue de quarante-sept mètres 
en allant du nord an midi, depuis les hauteurs de Nûintel jusqu'au - 
dessus de Bku»^ ce qui étahlit une hauteur moyenne de i54 
.métrés. 

Leur surface est à 99 mètres au-dessus de Saint- Antoine , de 
Catenoy; à 101 mètres ûu>dessHS du niveau moyen des marais de 
Sacy-U'grand ; h 80 mètres au-dessus de Sailleville et de l'Oise , 
yis-à-vis Rieax, (Ces mesures, prises sur desparallèles à Téquateur 
passant par les points comparés.) 

Le plateau de la montagne de erderonne varie entre 120 et 1 15 
mètres de hauteur; — la montagne A/oâico^^r^ est à 106 mètres , et 
celle de Rocq à 107; ces côtes sont sensiblement les mêmes que 
celles des parties correspondantes des coteaux de Liancourt, ce 
qui est une preuve qu elles ne formaient dans Torigiae qu'un seul 
plateau. Les autres buttes , moins considérables» sont aussi moins 
élevées; elles ne dépassent pas 7 5 mètres»'. 

L'église de Monceaux est à uo niveau de 4t mètres; celle dé 
Bren/ouiLle, sur les pentes de Rae^^ à 46 mètres; Riem à 5a mè- 
tres, ét le bord de l'Oise devant ce village, à 39 mètres. 

DanU la vallée de Brèche on trouve à ifny * Saint' Gwrges, 
56 mètres; à Raniigny^ 49 mètres; à l'église de Liûneomi, sur h 
pente du côteau»48 mètres; kMifgneville, 5i mètres; à SailUoUU, . 
4o mètres; è l'église de Monchy^ o^mhiveêjkCandiUypi^ mètres. 

On a constaté dans le vallon de BaiiUval\ 4^ mètres au moulin 
dè Seneeomrt, <S5 mètres à TégUse de BaiUepalp 70 mètres à Bt- 
thencourt'Saln t-Nicolas, 

Le versant occidental de la vallée do Brèche est ou niveau de 
io4 mètres au-dessus de la pente do Liancourt; — de 96 mètres 
au-dessus de S ous traîne ; — de 78 mètres h l'église de LaiguevilU, 
fit de 100 mètres au point culminant au sud-ouest de cet édilice« 
Toutes ces côtes, prises à l'origine des pentes dans; la vallée, s'ac- 
cordent avec celles des points correspondant sur la montagne de 
Liancourt* 

L'inclinaison générale du sof vers le midi , les accidens de sa ré 
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wépom MODloeoséf fiiDi du CMiloa4t Liancourt une contrée riclie 
en jMiysaget graoieax el variés. La paiiia de ia vallée de Brèche 
M enduira» en oemiDëe VaUée doufte, à cause de sa féem- 
oilé et de ses agrémem. « Des mentagnes honées la doniiittil 
» à Tesl; c'esl un po} sage èachanteur dont rien n'égala la va- 
» riMy b fraleheur et ia verdure. La terre produit tonte sorte- de 
» légumes dans mille et mlUe jardins si ehafgés de cerisim, de 
» merisiers, de noyers, de pommiers, de treilles, etc. >que le soleil 
» a peiiic à les pénétrer.... En passant sur la croupe de la monta- 
» gnc qui s'avance vers le sud-est, on peut, de la hauteur qui do- 
» mtueRieux, parcourir l'immense et délicieuse vallée dePOise, 
» promener son œil sur les riveé de la forêt d'Halatte, et voir s'éle- , 
» ver dans le lointain , du milieu des prairies près deGreil,la mon- { 
» tagneet le château de Montataire. Au nord-est, la vue s'étend jus- 
» qu'au-cfelà de la forêt de Compiègne. » (Cainbry, descript. de 
rOise , lom. 1, pag. 5o6, 3 12.) Elle atteint mêoie au-dessus de la 
vallée d'Autonne et du Longniont les sommités de la forêt ' 
de Viliers-Cotlerets. La vue est plus étendue encore sur les hau- 
teurs ^uî dominent NoinUi et Catenoy^ Le camp ^main » placé 
sur un cap au-dessus de ce dernier villoge, est comme lô centre . 
d'un panorama d'où l'on découvre la butte Saint-Christophe au> 
delà de Poni-Saînte-Maxence, les collines de la forêt de Compiè- 
gne» celles de Lmigueil-Sainte-Marie > de Grand^euioy, les en- 1 
virons de Saiut-Just-en*Gliaiissée» ceutde Beanyais; au-dessus de | 
la Ibrét de Hes on aperçoit même les soBannilis du pays deBray» 
^ upe nartia de la maïae crayeuse qui sépare cette Contl*ée du ! 
Vexin français. Ls vallon A*Anfk0art,cèlnÀ de Cbfpmao fui 
dépiand> les environs de Lahrujfère^ présentent des sites agrestes / 
un mélange de coteaux boisés» de friches, de pâturages» dont Ten- I 
esnAle prckluit des tableaux d'un aspect à la fois doux et sévère. 

Gèognosie, Le terrain de calcaire grossier reposant sur la craie» ' 
forme la constitution géologique du canton de Liancourt, 

Le grand plateau crayeux de la Picardie a dans cette partie du 
département sa limite sur les territoires de Catenoy et de NointeL 
La craie blanche paraît au nord de ces villages . et elle arrive 
même très-près des coteaux de Liancourt , car on la voit dans la 
grande rue de Catenoy; elle se montre aussi en affleurement entre 
le Tertre et f^iHers-â0us'Catenoj ^ et près des moulins de ^ocy^U- ; 

Elle paraît encore au-delà de Sacy-le-petit vors Blincourt : ainsi 
tout le pays situé au nord d'une ligne tirée de la butte de Swy à ! 
^Ukrt, «t delà aii kas de N^miH^ est eraym» et la veisina||;é de 
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la roche crayett» cil indiqué partout où e!le est recouverte, par 
les sHcx pyromaqaes qui sont répandus à la surface des champs. 
Cette craie cootient les échiniles , belemnites et autre» corps fos- 
siles projNres aiuL bancs supérieurs de la formation. 

Il y a près des bois do NointeL et de Luchy quelques dépôts de 
sable peu épais. On en trouve un autre plus considérable au lieudit > 
le T ertre-de-Sacy , entre Sacy-le-^rand Gi\ix route royale de Com- 
piègue. Le sable y montre plusieurs mètres de puissance; il est 
jaune-Terdâtre^ m^é de zones ochraoées ou ferrugineuses s il con- 
tient des morceaux de grès roux sans consistance et quelques pelîti 
l^leta t ees 4ép6u sont évklemment des lambeaux de la grande 
coucIm fidrfoBiMine ioftriiBore an calcaire grossier. 

' l\iai b reste du caUtlMi esl fermé de terrains tertiaires. La craie 
• «si à quelques pieds a^-4essoQs du sable à Saey-ii-petit , Sàint~ 
MartùifljBngu^t LtvijrmttmH ; elle s'enfonce plus profondémeni 
en ailml m vnài , el Von marche sans cesse sur le sable jus- 
qu'aux hêtès de IXNse. Cette couche sablomieuse^st jauni^-TOrdft- 
iC6, «ans fostiiea» sans éoncrétious; elle eontienl des lits interrom- 
pus et minces ^'argile, dont le Toisinage est constamment Indiqué 
par des sources ou des cours d'eau. La profondeur moyenne des 
puits varie entre cinq et dix mètres feulement dans tout le pays 
compris entre les coteaux de Lidncourt et la limite orientale du 
canton; ils sont dans le sable et s'arrêtent toujours sur un lit 
argileux. 

On y trouve aussi des traces de lignite. Ou remarque entre le 
village de Longueau et le bois des Ageax quelques lits d'argile 
plastique grise et faiivc , contenant du bois pétrifié identique il 
celui qui abonde dans les cendrières du Soissonnais. 

On voit un dépôt semblable pf^s de Monceaux où il a une épais- 
seur asse^ considérable pour pouvoir être exploité par rindustrie. 
La tuilerie eu nord déee Tillage met en- œuvre une argile gris- 
bleuâtre • contenant quelques filets de maoraiB lignite terreux et 
du bots pétrifié; elle est recouTerte d'une marne argileuse trater* 
aée par des Ula ou twdoim de coquilles brisées » et repose sur du 
sable jaune. 

Sarron, Bazicomi^ U PUssU'FiUètU , SUrMàHm-Longutaa. Us 
Jijg$à» , MM «HT le «ibla ^ «nil ira , soit taché par le limon màr^ 
cageux. 

Il y a dans le fossé de Fallée de Coutard , près de Longueau p ^ 
- un dépôt de coquilles marines fossiles» enfeuî mins le aable a mA^ 
ques pieds de profondeur : ces fossiles » remarquâmes pai: IffV 
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belle conservation , forment un lil peu élendu qui peut avoir au ; 
plus un nièUe de jjLiissaDcc. Ce sont les analogues des couches 

3u'on trouve à Bracheux , Noailles , Al)bccourt près Beauvais ^ et 
ans divers lieux de Tarrondissement de Couipi^De où ils parais- 
sent alteruer avec les lignites. 

Les coteaux de Liancourl sont formés d'une masse sablonneuse 
couronnée par.des baucs de roche calcaire; le sable est gris-ver- 
dâtrc , quelquefois roux, mêlé de paillettes de mica et de grains 
verts, présentant d'ailleurs des variélés dans sa. consisiance ei 
dans les nuances de sa coloration. 

L*escarpemcnt ou-dessué de NoinUL et de CaUttcy laisse voir 
dans le bas, du sable quartzeux rubanné • à grofi grains verts ; 

Ensuite du sable contenant des concrétions calcaires tubercu^ 
Feuses» à formes souvent bizarres , h couleurs yariéea» dont le yo* 
lume augmente h mesure qu'on s'élève; ces nouons se 'dëvelop— 
pent en roche et blocs isolés» puis en bancs irrégiidiers; iUalteniènt 
vers le haut du cotean avec un bano calcaire gris à grains verts, 
facile à casser makré sa dureté ; on trouve eu-dessous une couche 
mince de sable calcaire blanc d'une ténuité extrême . et toui^ao 
sommet du calcaire grossier blanc à texture lâche inégale» . 

La même disposition règne autour du cap qui porte le camp *de 
César; le plateau du camp montre des liis de sable roux et de sa- 
ble blanc ; les rognons calcaires tuberculeux paraissent à la sur- 
face. " • . ^ 

Ën descendant de Liancourt à Labruyère on voit successivement 
du calcaire grossier blauc friable; 

Du calcaire jaunâtre ochreux pétri de uummulites , d'huUres et 
de moules d'autres coquilles; 

Boche dure sablonneuse empâtant des uummulites ; 

Sable jaunâtre à concrétions tuberculeuses; , 

Sable jaune verdâtre ; 

On remarque une disposition semblable plus au midi , en des- 
cendant vers Angicourt : on voit de haut en bas , dans la cavée : 
Du calcaire grossier friable • alternant avec des bancs durs ; 
Sable gris-verdâtre (In , avec desoummulites^dèsanomies» etc»; 
Le même sable agglutiné en roche; 
Sable vert et roux par bandes; 

Petit lit d'argile plastique» feuilletée» grise et fiiuve» contenant 
du bois pétrifié; 

Sable grossier » noir et gris; 
Sable roux et vert » rubanné. 

L*e9carpement de la cavée de Rhim, à rextrémité méridionale 
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du plateau , offre la même «érie de roches , arec une plus grande 
puissance pour lo calcaire grossier. Il y a plusieurs bancs de pierre 
exploitable, ensuite de la roche glauconieuse à nummulitcs , du 
sable verdâlrc à nummulites et anomies« du sable h couleurs va- 
riées, et dans le bas du sable rubanné, grossier, mêlé de mica. 

Le versant de la vallée de Brèche ne dilTèrc en rien de re- 
marquable du précédent. Le vallon de BaillevaL est creusé pres- 
qu'en entier dans le sable. Senecourt est sur le sable jaune; Baille' 
' val sur le sable h rognons tuberculeux, ainsi que Bèthencoiirt; on 
voit au-dessus la roche mêlée de sable et de calcaire qui foi^me 
toujours le banc inférieur du calcaire exploitable. 

£q mootant dans le parc de Liancourt, on trouve dessabtes 
roax,.pttU des sables jaunes^Terdatres »oosuîte le sable glauconidoiL 
à Dummniites et anomîes , ail-desssus duquel sont les bancs de 
roehe, el eafia ie calcaire môjreo qui a plusieurii mètres de 
puissance. » 

La cavée de MognefiUe mùjkite de bas eu haut : 

Du sable gtaucooieuz ?ert el rous, rubanné » mêlé de mioa el " 
de concrétions ; . 

Un lit de foastfes marins dans le même sable; 

Sable avec roche en blocs irréguliers empâtant des mimmulites ; 

Calcaire grossier tendre formant plusieurs bancs. 

Les carrières de Monehy-^Mnl-Sloy laissent Toir sous dix pieds 
de déeomble une masse de calcaire partagée en deux parties ; la 
supérieure, d'une puissance de quatre mètres, forme la roche con- 
nue sous le nom de vergelet ou pierre de grain à cause des milio- 
' Irtes qu'elle contient en quantité prodigieuse; la seconde masse est 
divisée en cinq ou six bancs ayant ensemble huit mètres d'épais- 
seur , et donnant une bonne pierre de construction. On y remarque 
des filets de calcaire siliceux nommés queusses qui traversent ir* 
régulièrement la roche tendre; 

Au-dessous » roche giaucooieuse dans un sable. calcaire pulvé- 
rulent; ^ 

Hoche à nummulites; 

Masse de sable glaoconieux à couleurs variées» traversée par 
des lits de marne blanche et de iname verdfita^ ; 

Sable ochracé ; • •* 

Sable rubanné , micacé à gros grains. \ * ■ 

La surface du plateau est en calcaire grossier qui augmente 
d^épaissenr en allant du npfd au midi; la roche est recouverte de 
diluvium roug^tre peu consistant. Il y a beaucoup de grès quart- r 
zeux à écôrce rougeâtre épara en moellons » entre Mieusê éi Mon* 
chy-Smwt-Eloy. \ 



« 
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tieitoteaux k dmie de U Br^dio ml jMtreib k caiii imtùm^ ' 
eoÊort; une iiium poininle de table eoHroonée par du calcaire 

en bancs horizontaux, constitue leur ensemble ; les variations 
de détail, les fossiles et autres accidens, sont les mêmes sur les 
deux côtés de la yailée. La colline de LaiguevUlc offre comme celle 
de Monchy une masse de calcaire grossier» mais le vergelei a une 
épaisseur plus considérable. ^ . 

Les collines de Verderonne, de MoimoBt* do Rocq, de Cateau , 
présentent un ensemble et une disposition de couches conformes 
en tout à celles du plateau do Liancourt, ce qui est une noufelle 
preuve de leur commune origine. 11 y a des fossiles prhs de Tour teaor- 
court , à Clnffueux même , et dans plusieurs autres lieux. Oa remar- 
que sur les pentes > notamment à Moimoat el à SrmiOÊLiUi, âê 
pos blocs de roche descendus des bancs supérieovK loraqne le 
sable sur lequel ils reposaicnl a été ttnbvé» On tu troil aaiai èàm 
le vallon de BaUlevaL 

*La butte de Saqy-ie-fketU eat formée de sable gvoiaier» eonleBaiil 
Ters le aommet des rognon s calciairea tuberealeiuc, la plupart en - 
boule ou chapelet; ils ont Taspec^ d'un grdf à CRsaore lamellaire 
ou cristalline; ils sont disséminés eo aasiaes peu diatincfees et biea 
mains abondass que sor la colline do GraiMirresnoy qui lient ce- 
pendant sans discontlnoité à celle de Sa^» Il f a dans la partie 
moyenne de cetle buUe des lits de oocpiillee brisées» enlotirés d*iine 
marne argileuse ibuvet et sur lea lains, des couclîea de sable blanc 
oit roux contenant des galet» de toute dfanension , depuis la gros- 
seur d'une noisette jusqu'à celle du poing. Le bas de la colline est 
en sable grossier, rubauué de fauve, de gris et de verdâtre; il se 
lie au sable de la plaiae. 

ILe talus des coteaux de Noinlel , de CaUnoy, de Labruyère^ de 
Ballleval, est couvert d*un dépôt sablonneux formant terrasse, qui 
paraît avoir été transporté ou remanié par les eaux; on y trouve 
beaucoup de petits galets , et en plusieurs lieux des lits ou amas 
de coquilles fossiles brisées pareilles à celles qui accompagnent les 
lignites du Soissonnais. On en voit en quantité au-dessus de Noin- 
tel, vis-à-vis Courcelie, au-dessus de FilLera-Les^Cateuoy oii lea 
champs sont remplis de cyrèneis brisées. On retrouve ces mêmes 
coquilles en fragmens au-dessous de Laàruyère. Elles sont très- 
abondantes autour de Monmmm et daoa le ¥U|afl;e môme , ainsi 
qn.*aii bas de Cinquemf » pfta de Bottoy, et dàos les naertia de J?é-» 

. Toutes les touches qui Tiennent d*étre indiquées appartiemieiil . 
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au calcaire grosasîer inférieur et moyen. Il exisle au midi des ma- 
raiftde Sacy quekfues lambeaux d'uu terrain qui semble poeiériear; 
c'est un dépôt quartzeux formé de sable blanc, pur, analogue par 
son aspect aux sables marins supérieurs; il occupe une partie du 
boîs du PlessU- Fillette; on le retrouve près deLongueaui côté du 
terrain de lignite qui a été indiqué plus hnul; il l'orme plusieurs 
tertres entre les marais et les bois (ÏHardencourt, et parvient jus- 
au'au pied de réminence qui porte le Tillage de Rozoy» Sa super- 



lustré blaDC • lrè»-dur, et 4es rognons ou fra|;iiieiii d'une mbe qiii 
a la plu» grande analogie aiec le calcaire siliceiixs il y a aussi près 
des Ageux quelques silex blonds» empâlani des coquilles (des po- 
lAiides); enfin ce sable est accompagné presque partout de petits 
caitlottx noirs roulés* 

La talléede Brêdie esttoorbeuse dans toute l'étendue dneanton. 

Où toit entre le sol fonribeux et les eoteanx* des amas d*argile 
diluvienne fiiufo remarquables par teiir épaisseur» notamment à 
Laigueville; il y a des amas sembMIès près de ilîiMMS et d^fn- 

gicourt. 

Il exisle un dépôt de tourbe considérable entre Sacy-le grand , 
Saint'Marlin-Longueau , les Age ux y lUonceaujo et Hardancourt; il 
occupe l'espace nommé bassin de Fontaine-le-€omte, emplace- 
ment d'un ancien lac qui s'étendait de l'est à l'ouest , sur une lon- 
gueur d'une lieue et demie environ et sur une largeur moyenne de 
mille niètrcs. L'épaisseur de la tourbe varie d'un à dix pieds; sa 
plus grande puissance est vers la partie supérieure et rapprochée 
du canal d'écoulement qui traverse d'un bout h l'autre le marais. 
. Elle est couverte d'un dépôt qui parait n'être que de la tourbe dé> 
composée; elle contient des lits ou amas terreux, mêlés de 
coquilles « et elle est parsemée elle-même, snrtout dans la partie 
infibrîeure de la osasse» de coquilles lacustres; on y trouve aussi de 
tems à autre des ossemeàs^ des bois de cerf et autres débris ani« 
manx; on y a également rencontré dos armes romaines , des ba- 
teaux , dirers ustensiles ou instrumens. La eooslslnnce de la tourbo 




y 

dftpM fopose sur des marnes argileuses, grises et ▼ertes, ao^esscuS'. 

desquelles on retrouve le sable qui parait à jour sur tous les kofdi' 

du bassin. 

Règne végètaU la végétation forestière qui occupe n^aintenani 
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un cinquième de U ftuperfieie du canton , couvrait primilivement 
toute la plaine du nord d'où les progrès de l'agrieutture Font ex- 
pulsée; elle 8*est reportée sur les pentes sablonneuses et sur les 
friches des coteaux qui étaient encore nues et stériles au dix* 
septième siècle , et qui ont été fertilisées par des plantations daes 
à l'industrie humaine» 

Le chêne, le charme, l'orme, le coudrier, le bouleau sont les 

essences principales des bois en côlc; le peiqilicr, l'aune, le 
frêne, la boursaude, le saule dominent dans les taillis et dans les 
bosquets des lieux bas. Il y a quelques alisiers et quelques châtai- 
gniers sur les coteaux de NointeL et de BaUleval', 

La flore naturelle ,-la?orisée par la disposiUoà tourmentée du . 
pays , par les différentes expositions el par la nature Tarii|Se du 9ol p 
est nombreuse en espèces, car elle comprend la plus grande partie 
de la flore parisienne. Le revers oriental dés coteaux de Uancqurt » 
les bdis à^Hardenemtri et de MogneviUe sont les liens od Tm ob- 
serve la plus riche végétation. 

Aucune espèce ne paraît apparlenir exclusivement à cette partie 
du département. • , 

On peut citer parmi les plantes le» plus remarquables : 
Jjes Ariemona sylvestrls f Hepatlca triloba, Cardamine hlrsuta ^ 
' yiola rothomagensis , SteUaria nemorum, Potentilla recta ^ AJuga 
geMnmuU j dans les bois de Bailleval et de Liancouri ; 

Ranuncutai tripartitus^ EpUoùimn molle , Hipparis, Bufomus,. 
Achillaa ptarmiea$ EchmopsjpharocephaiuSf diins la vallée de la 
Brèches. 

• €reranimn sanguine um, Lepldium iberis, Helianthemum guttatum, 
Ckrysoeomc Unosyrts, Digitati$ iutea^ Ptimula elatior, Calanuk'" 
grostàtepigeost Andropogon ischamum, dans les bois de Labru^èr9i \ 
SUmiMCMca^ CampantUa pènicifoUà, sur la hutte de Soey-U"' 
peCtt 9 et an camp de César; 

Trifolium squarrmam, Aidepm vincetotneumf Omitkopus, sur 
tous les cdteaux sablonneux; 

. CmwaHaria polygonatum , Orekis timi^, au .bois rouge, près* 
lÀancourt, à MogneviUe , à Rieax; 
Orchis viridis , coriophora , ii Rieux ; 

Ornithogalum pyrenaicum, Ophrys monorchisy AUium urstnum et 
sphœrocephalum , dans le parc de Liancourt ; 

Anagalis tenelia, Limodorum abortivi&m , près de Rozoy; 
Euphorbia gerardiana et cyparissias , sur la plupart des terriiins 
sablonneux; 
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Silène nutan$, pfètf do Laùrttybre; 

OrchU Imifhrti, Orehis patmêtriât Scùrxênnera MgusûfoUa, . , 
Th/ilicirmn flmmn, Spiraa fiilpmiiUa^ Spergula suimlata, LtOàyrus 
pakiHrU^ Montai f0'Manàt Seimniu mariêcast Briopkmm'migittti'' 
foUum , Salùb defnressa , dans les toorbières de Socy^U-gnamé; ^ 

TrifMium ^hroUmetam, k Bètkmt w ^U^ieola» , li Mmmm»^ 
kNmmiel: • 

Medicago faleata, à Sacy -le- grand; 

Carex arenaria, Ccnista anglica , ArcnariaruOra cl setacca, sur 
les tertres iV Hardencoiirt , aux Agcux ; 
• Salvia pratensis , h MogneviUe , Hieux, Cinqueux ; 

Euphorùia palustris , h Cauffry; 

Medicago orblcalarls , Brunclla Laciuiata, à Hieux ; 

Adonis flava^ dans les moissons h Catcnoy, Sacy -le- grandi 

Scnecio erucœfoliiis , PotentlUa argcntca, ^ Liancourt; 

Jnula helenium, dans le» bois do F erdcronnc; 

Feronica sf icQia» BfJ^phraiUiiUsa^ w k^t^Uioe» de Cali^u, (le 
Moîmonl ; 

' SttLchys alpina » à la malndrerle de Uancàurl ; 

■ Pdtidea r^™*f , diniff les Imîs 4a C wi ken û y et de Laèmy^e ; 
Le CoroniUa merui ^ frowerm^t de graines échappées des jar- 
-dins , croit abondammeol dan» les carrières de AlognevilU» 

{ien réelles et (rîciies caicistres sont ceuvertet de lichens israstti* 
cé^ , tels que Piaeodium fulgetu » Mesc$n$ , epigeum , Sif uammari^ 
^tgw $ Psorm 9eskuiari$^ Cêirmria tthdHs , elc. 

Bi^e animaU Le Ump ne nmlliplte pas et n'habite pas dans le 
pays qui est trop décou?ert ponr qu'il puisse y séjourner; on ne 

le voit qu'en passade. Il en çt»t de xjicrue du sanglier, du cerf^ du . ^' 
^evreml. 

Le renard OBi commun dans tous les bois sablonneux, k Socy-k" 
fetiii Catenoy, Ijabruyèrc, Verderonnc , Monchy^ etc. 

Le blaireau, moins •coaiuaun qiUG le renard, habite cepciodaiii 
lUiutes les parties du canlon. / 

Il y a des Loutres daiis rOi&e» daim ia vallée de Brèche et dans 
les Tuarnis de Sacy-lc'grand. 

Los petits carnassiers sont obondans anlour des villages. 

Les bois de Lnèmyéra sopt les seuls où l'on renconire de ieiuji 
.il evlre pudiques vipères. 

La caulewore à collier nulUpIîe dans tous les lieux marécageux. 

le lézard vert n'fltft pa» rm daâ» les heis de l^fgmÊtUê et de 
U onckySaini'EUjy. 

L'Oise esl poîssMiieiBse devanl BrenottUU e% RUuas* On y pèche 
des kvck0t$3 anguilles, àarMlons, meuniers, carpes ^ brimes ^ etcu 
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On y trouve des écrevisses , qui sont plus abondantes cepencla 
dans la Brèche : ou eu voit aussi dans le grand marais de Sacy. 

Ce marais nourrit également des sangsues. 
• On rencontre des sangsues noires dans le ruisseau de Rhony. 

Les mollusques fluviatiles abondent dans les marais h Bazicourt, 
au Plessis-P^illette , h Sacy-le-grand. 

L'exploration des bois do ffointel , de Liancourt , de V erderonne, 
de Sacy-ic-petit ^ procurerait d*aboudantes collections aux amateurs 
d'entomologie. • 

§. 1^ Population, 

Le tableau ci-dessous indique Télat nuYnérique de la population 
h six époques» depuis l'année 1720 jusqu'à i83i. Lt^s chiffres de la 
première colonne ont été puisés dans le Dénombrement du Royaume 
par généralités (1720, in-4.°). Les autres documens ont été pro- 
duits par les recensemens administratifs. Les dernières colonnes 
ont pour objet de faire connaître les rapports de la population de 
chaque commune h sa superficie territoriale. • ' " 
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Angicourl 

Hailleval 

Bazlcourt 

Rrenouille. 

Catenoy 

Cauffry . . . . 

Cinqucux 

Labruyère. . 

Laigueville 

l.cs Ageux 

Liancourt 

Mognevillc 

Monceaux 

MoncliY-Sainl-Eloy. 

Noinlel ... 

Rantigny. 

Rieux . .' 

Kozoy 

Sacy-le-grand 

Sacy-Ie- petit 

St.-Marlin-I^ongueau 

Sarron 

Verderonne 

Totaux.. .... 



23 h 




11"»! 


256 


254 


261 


lllll 

495 






567 


5^2 


546 


540 


801 




181 


20(. 


i8t) 


20tS 


200 


38i 


ib5 


2.4 


' 25C. 


2f< 


•j38 


uoG 


43o 


404 




68 i 


65c, 


662 


63o 


12(0 


5r)4 


282 


335 


.29«^ 


272 


289 

740 


474 


7^ 


81 7 


762 


752 


6;5 


aïo 


26.^ 


261 


261 


2G2 


273 




356 


5o5 


641 


6G0 


700 


753 


8S3 


3o3 


227 
I07Î 


255 


• 228 


2.34 


253 


5oo 


7 iG 


1236 


1262 


1370 


1266 


474 


26G 


2.4 


225 


222 


287 


242 


391 


288 




3oo 


32C) 


352 


36o 


660 




28h 


3ol. 


322 


360 


364 


38; 


6;8 


67. 


660 


65o 


676 


649 


935 


272 


364 


38i 


392 


442 


471 


4i5 


2lO 




257 


226 


2^1 


2l3 


2-33 


a58 




a52 




260 


2D| 


495 




58 1 


654 


634 


6^4 


770 


1761 


240 




323 


2tj6 


2i)2 


3ii 


745 


loG 


»9' 


a5q 


338 


35o 


347 
396 


357 


aoo 


294 


33; 


33 i 


349 


65o 


2.32 


253 


2 3.^ 




2.S0 




33a 


7 lOI 


^9^9 


97^4 




99^7 


• oo4' 


139^5 


a 


joutant pour fractions neglige'es . . . 


1 0 


• 










13^55 



i,8t 

1,90 
a,o8 
2,00 
1,64 

o»9 
0,80 

i,i3 

N97 
0,37 

1,61 

1,82 

i,ol 

»,4i 
0,88 

«»o9 

'.97 
2,l^ 

2,39 

i ,02 

1,64 

1,26 



i,3tl 
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La companiisoQ des chiffres totalisés au bas de cjiaqiie colonne 
fait connaître que dans TinterTnlIe des ceni dix années comprises 
entre 1720 et ]85i, la pop ulâ lion s'est accrue de 9946 indifidus, 
quantité égale à ^ environ la population, de 1790» et à de la 
population actuelle. 

Entre 1790 et 1791 » l'augmentation est de i8a8, 00 d*un peu 
plus do quart du contingent de 1 720» et d*ùn peu pins dn cinquième 
du chiffre de 1791. * 

L'accroissement entre 1791 et 1806 est de 796» ou de. près 
d'un onzième. 

On constate une diminution de 1 14 individus dans la période tle 
quinze années, comprise entre 1806 et 1821. 

Il y aune augmentation de 547 individus depuis 1821 jusqu'à 
1826, et 'de 90 entre 1826 et i83i : ainsi l'augmentation dans la 
période décennale de 1821 h i85i est de 427, chiffre équivalant 
à la vingt-deuxième partie du contingent de i82i« et à la yingt- 
troisîème de la population actuelle. , 

L'accroissement total pendant les quarante années comprises 
entre 1791 et i85i» a été de ;ii i8> ou du huilième de la popula- 
tion de 1791' 

L'augmentation moyenne annuelle est de 20 y,o enlte ijso et 
1791 ; — de 27 9/,o entre 1791 et i83i ; — de 26 j/,» entre 1720 et 
1801; d'où il suit que la force du principe de population s'est 
accrue depuis 1791 dans In proportion de cinq à sept. 

La diminution de 1 14' individus, signalée pendant la période de 
1806 à 18s 1 a porté sur quinxe communes. ^ 
I La population a diminué depuis l'année 1720 dans les communes 
ieBaitle9al^deÙ0gnevUleeiQ»Ro2cy: elle est restée stationnaire 
à Ifointel et à Bieiuh II y a eu accroissement dans toutes les autres 
communes. 

A dater de 1791, il y a eu aussi réduction dans le nombre des 

individus à Angicourt, Brenouille, Catenoy, Cinqueux\, Nointel et 
.fiieux. 

De 1720 à i83i , la population s'est accrue d'un tiers à Bazi- 
courte Catenoy, Cauffry^ Sacy-le- grand; de moitié à CinqueuXf 
LaigneviUe, Monceaux ; de y,» à Liancourt ; de 7/,, h flf 011c hy- Saint- 
Eloy et Rantigny ; elle a doublé à Sarron , et triplé à Saint-Martin^ 
Longueau. 

La population moyenne actuelle par commune est de qnnJ récent 
trente-six individus, et déialcation^faite du bourg deLi<ancouri, de 
trois cent quatre-yingtrdix-neuf^ 
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Les commîmes léé moins peuplées, eu égard à ieor étendue su- 
perficMie, sont relies de Érenomlk, Cûttncy^ S9ey*le^grti$ui, 
Sûcy-le-fteiit, Celles de Cinqaeaœ, Lthuyère^ ÙâtiepMtBamtigny, 

i>réseBteftt les «giomémiioM les jiltts nombr^ses Tproporliotiiiel- 
emeni à l'étendue de leur territoire/ 

Le tableau qui suit a pour objet de faire connaître la division de 
laponulaiionfarseKe ekperétat civil des individus, selon les résul- 
tats au recensement nominatif exécuté dans Tannée i8Si. 



COMMUMES. 



c 
o 
w* 

ta 
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Filles. 


VI 

g *v 


Femmes 
mariées. 


P 

<u 

• 
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Militaires 
anx armées. 


ToTAt. 


Co 


5o 


66 


(>6 


3 


\ l 


S 


a6i 


'io6 


tlÛ 


U6 


i46 


7 




6 


5{o 


44 


4^ 


5o 


5o 


5 


3 


aoo 


35 


4o 


56 


% 


3 


1 1 


II 


a 06 


ia3 


"S' 






1 1 


33 


it 


63o 


68 


6i 


ip 


70 


10 




n 


289 


i8i 


16- 


16a 


iH3 


ao 


4^ 


5 


74© 


6i 


54 




1^5 


6 


9 


I 






iGq 


i83 




10 


as 


5 




65 




5 S 


58 


5 


i3 




a53 




388 


7B4 . 


289 


iS 


75 


1 I 


I36l> 


5a 


54 


lî 


60 


6 


1 1 


II 


36o 




8a 




90 


8 


^4 


1 


U 


y» 






6 


ai 


3 


564 


■38 




170 




i3 


3a 


7 






io8 


106 


10- 
58 


1 


1 2 


4 


47' 


35 


4^i 




8 


10 


// 




' P 


5S 




69 




1 1 


r> 


75 l 


lOO 




76 


207 
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1 


311 


68 


63 


78 


5 


18 


3 


8t 


69 

82 


«8 


8G 


5 


i3 


5 






94 ' 


9Î 


4 


18 


8 


JL 


46 . 


65 


65 


4 


• 4 
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atio |a4^a 


iSzo 


19» 


4S3 ) 







Angicourt. 

Bailkfal.. » . 

Bazicourt 

Brenouille 

Cateiioy 

CaofTry 

Cinqueaii 

I.abriiyère 

I.aigueville 

Les ^geax 

Liancourt • . . . . 

Mogiie ville 

Monceaux 

Munchy-S&int-£lo^ . . 
Nbintfll* ••••.•^^..•> 

Raotigny 

Kieus ^. . 

Kozoy . . . 

Sacj-le-(rmaîl«. ...... 

Sac^- le- petit. 

Si.HlIartiii-l4snfaM . 

Sarron ! . , . 

VerUcronne 

To^AQX . ...... 



Total des hommes: 4>9â4- — Total dès femmes : 0,095. — Dif- 
férence en plus dans le nombre des femmes : .1 69» enriron la soixafide- 
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deuxième partie de la population totale, et la Lreiile ciiiquiciiic ^3 
de la population masculine. — Population libre : 4»4oo. -r— Popu- 
lation mariée : 5, 002. — Population veuvo : 645, environ la quin- 
zième^iartie .de la populalioa totale , ei là MpUème V^t* de la popu- 
lation mariée. — * Différence entre le oombre des Ycofe ol celui don 



lOO» 



?euTfa : 961 , ce qui les établit dans le rapport do 1 
. La populalîon jmlitaîro équî? aut à la ceni ciof uanlième partie de 
U populatîbQ totale » ot è la soizànto-qaiitomiâiiie partie^ delà popu- 
lation mllo, 

Lei roeensemoDs de 1806 et de ift^i aTaient donné les quan^ 
tités auiviuites : . / 

. iW . i8ai 

Garçons 9497 s>5> 

Filles 9556 53a2 

Hommes mariés . . ^898 i>2i2 . 

Femmes mariées. . *^99 2207 

Veufs 198 181 

Veuves " 598 454 

Population militaire 978 85 

Sa proportion à la population mâle » « • 17* 56* 

— à la population totale • • • 35* 1 1 5* 

Total des hommes 4^7» 4627 

Total des femmes 4855 4985 

Différence en moins dans, le nombre des 

femmes. • . « • . • 1 8 en plus 556 

Sa propoi^oo à la population totale « . • 64o* 27* 

h la piaula tioo féminine. . . . 269*iB»fcol. i5* 

Population libre ^. 4 . . . . • 555i 4^66 

mariée T . • • . . « $797 4419 

- — ^eaye . • • . 596 635, 

Sa proportion à la population totale ... 16*. . i5*' 

- — .à' la population mariée .... 6*/$ 7* 

Excédant des ïeures snr les venfi. .... 200 970 

Rapport des veuft aiUL veuves. 1:2 1:9/»^ 

Le tableau ci-après présente la division do la population par 
âges selon le recensement administratif de Tannée 1 85 1. 
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COMlIUirBS. 



A.iif(icuurt 

Bailleval. . . . . . . 

Uazicourt 

Brenouille, 

Gatenoy 

GittfTry . . 

Cinqueux 

Labruyère 

Laiguevillc 

iLes Ageux 

ILiancoDrt 

MognefiUe • ■ . 

Monceaux 

jMonchy-Saint-Eloy. 

[Nointel ■ ■ . 

jRantignjr. 

Rieox 

iKozoy * . 

Sacy-Ie-grand 

I Sacv-lp-pelit ....... 

IYerderonne . . « 
Totaux 
■ 
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44 
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38 
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77 


61 


57 


5S 


23 
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18 
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• a6 


aa 
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a2 


6 


1 
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i5 


i3 
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17 


3o 


35 


3i 


i5 


18 


i5 


1 


3o| 


35 


54 




46 


40 


77 


106 


loa 


70 


48 


3i 


4 


63] 


a3 


Qb 


10 


ao 


aq 


w 


33 


35 


^3 


a5 


ÏO 


1 


}âj 


65 


59 


ao 


48 


24 


m 


lOI 


83 


82 


66 


a; 
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îiS 


aO 


IV 


1 1 
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34 


a3 


36 


18 


8 
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■ 27^ 


80 


76 


a3 
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63 


us 


117 


88 


6a 


46 


34 


4 
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34 
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i3 


^3 


33 


43 


:i8 


aa 


i5 
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aS 


101 
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45 


7» 


io4 


193 


180 


i46 


ia6 


110 


52 
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46 
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67 


34 
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46 
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43 


65 


43 
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54 


ai 


37 

24 
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61 
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i3 


4i 
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74 


65 
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3a 




1 


4 
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33 
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a 
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33 


4/ 


22 


25 
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2 


21 


1 1 
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1 2 


2 1 


a-i 


32 
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ao 


21 


i5 


6 




62 


88 
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3o 
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86 


85 


Sà 


2 2 


la 


i 






I n 




32 
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44 


2 _ 
37 


20 
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36 


16 


18 


32 


47 


67 


44 
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i3 
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3I 


33 


36 


i3 
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32 


80 


5b 


46 


a8 
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1 1 
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3 


a3 


a6 


la 

3!îÔ 


10 


a; 


37 


33 


36 


ao 
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8 
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835 


•973 

• 


546 


8G2 


^497 


l5l2 


iai6 


983 


819 


397 


»7 
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La population au-dessous de cinq années comprend eni^iron la 
douzième partie du nombre, total*. La population au-dessous de 

2uioze ans ({^674) équivaut au 5.* ^to ae la population généraia* 
a période de quinze à trente équivaut au quart. Le nombre des 

sexagénaires est dans le rapport de 1 ^7 7/0; celui des septuagé- 
naires dans le rapport de 1 : 20 ^to ; celui des octogénaires dans 
le rapport de 1 : ii5 /a. , ' ' 

On n'indique, pas do nonogënaires; mais il y a en ce moment 
aux Ageux une iemuie âgée de cent ans passés. - 

Le tableau ci-après fait connaître le mouvement de la popula- 
tion pendant ia période décennale comprise entre les années 1802 
et i835. 



Digitized by Google 



C0M]|1UM£S. 



u 
< 

•A 

.< 



PSOPORTIOH 

annuelle 
à la 
population 
actuelle. 
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O 
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rBOTOITIOll 
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nOMBTION 

pour un an 

à la 
population 
acLoelIe- 



Angiconit. 
EaillevaT.. 

Baziconrt . 
Brenouille 



Catenuy .... 

CaufTcy 

Cin<inenj( . . . 
Labmyère . . 
LaigueTÎlle . . 
Les Ageux. . 
Liancourl . , 
MogDeviUe. , 
Monceaux. • 
Monchy-Saint-Eloy. . 

Noiiilel 

Ranligny • • . . 

Rieai 

Rozoy 

Sacy-le-grand 

Sacy-le-petit 

St-Martin-Longuean . 
Sirron.-.' ..*...•'••> 
YefdcroDne. 
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i;^3 

3i 
5o 
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73 

49 

3o 

3i4 
61 

97 

3i 
ti3o 

81 

go 
171 

86 



5s* 

4t 

6G 
41 

48 
4t 

54 

34 
84 
4o 
40 

30 
33 

53 
83 
33 

i9 
38 

33 

33 
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3î 
i38 
16 

44 
60 

3a 

i3 

a3a 

44 

86 
Gci 
14. 
80 
Sa 

i4 

128 
(il 

90 
100 

66 



87e 
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5i 
5a 

48 

49 

58 
5o 
55 

Go 
45 
60 

46 

59 

4^ 

'87- 
H 

5a 
3B 

39 

43 
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41 
118 
18 

43 
iiG 

7'^ 
»9» 

34 
.75 

iS 

33a 

5'i 
8 

ia4 

99 
55 

3o 

i55 

1 i6 
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49 
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5i 

4» 

39 

44 

1s 

48 
45 

37 
54 

47 
39 
84 

5i 

45 
38 
34 

H 
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Le rapport des oabsancçs à la population est' supérieur de six 
à celui des décès» 

Le nombre des décès est plûs considérable que/ celui des nais- 
sances dans les communes, de Lianefnirt, Nointet, Riouwt ce qui 
concorde dans ces deux dernières communes avec la diminution 
constatée de la population. ' 

Il y a compensatioQ eotre les deux nombres à Cauffry, Rozoy, 
Saint-Martin Longaeau. ♦ ' 

Lu proportion des mariages aux naissances est coinine 1 : 1 -^yioo. 
Celle des mariages aux décès est comme 1 ; 1 ^Yioo, La propor- 
tion des naissances aux décès est de I : I 'Vioo. 

Le nombre total des naissances excède de 552 , c'est-à-dire de 
près d'un sixième celui des décès. 

La population du canton de Liancotirt forme la neuvième par- 
tie /i o de celle de l'arrondissement de CIltuioiiI, et un peu moins do 
la trente-neuvième partie de la population totale du département. • 

Constitution physique. La population n'a point de caractère qui 
lui soit particulier , ni de différence tranchée avec celle des cantons 
voisins; elle appartient à la race propre aux environs de Paris 
plutôt qu-au t)rpe picard, et eUe a de TalUaité avec la' population 



urbaine , ce qui s'explique par rinrtuence que les travaux manufac- 
turiers introduits depuis long-lems dans le pays ont déjà exercée 
sur lo développement des individus. Il y a plus de tailles moyennes 
que de hautes stâture^ , plus de cheveux noirs que de hlonds , plus 
de visages ovales que d'arrondis. L'expression générale deaphysio^ 
uomics a un caractère de finesse et d'intelligence. 

L'espèce humaine est sensiblement plus faible , plus lymphatique 
dans les villages qu! bordent les plaîoes marécageuses depuis Ba^ 
sicaurf jusqu'à Labruyère^ et depuis Sarron jusqu'à Monceaux, 

Le relevé des opératiéns du recrutement » pendant l'interiLaUe 
des dix années comprises entre iS^i et i85o » à fait constater les 
résultats oi-desboos exposés» relativement à la taille des jeaiies 
gens et awi causes de réforme. 

Individus ayânt moins de i*"5qS'"*^' (4 pioi» ti pouces). • "i5 

ois (5 pieds). . • . ; . «4 
•*^,65fi (5 pieds i pouce). . . aS 
679 ( — s pouces) . . , , a» 

— 706 ( — 3 pouces) ... 44 
-*-733 ( — 4 pouces) ... 16 
-^-^Gi ( — 5 pouces) ... 2G 

— 788 ( "6 pouces) ... 6 
■ -*-8i5 ( 7 pouces) ... s 

La taille moyenne est d'un mètre six cent soixante-seize milli- 
mètres , ou cinq pieds nn pouce dix lignes. * 

Nombre total des individus : 858. — Nombre moyen par an : 86. 
' — Nombre d'individus examinés par lo conseil de/évision ; 4^^* — 
f^omhre moyen par an : 4^ (remplacés : 58.) 

Nombre de réformes : SQ»â. — ^Xerme moyen annuel : 20* 

CAUSES DES nàFOaillS. MOMBAB D£S CAS« . 

Perte de doigts. 4 . 

Perle de dents. . • • ^ a» 

Mutisme et surdité s . 

Perte d autres organes \ • 7 

Goître . . . , • 5 

■Claudication. . • . ' « h 

Autres diiFormités. • • ; * • • . 06 

Myopie 4 ' - 

Maladies des yeux . i3 

Teigne ^ ^ ... ^ • • a 

Affections scrophuleuscs • , • * • 1^ 

Maladies de poitrine. ... « ; . 4 

Hernies 12 

Epilepsie 4 

Maladies diverses. 16 

Faiblcà&c de constitution 3o 

t>é£àul dtà taille. ^ ' 28 
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Lef réforotes détermiiiées par défaut de taille on par faiblesse 
de coDstitutîoti coiaprcnnefil plus du quart dèa exemptions , ce 
qui fournil une nouvelle preure que , comme dans la plupart des 
autres cantons , Tige du recrutement esl trop précoce sous 
ce climat; un grand nombre d'individus sont d'ailleurs retardés 
dans leur développement par leur admission h un âge trop lendr^ 
dans les manufactures* Les cas de scrophule, d'oDihi^lmie dbro- 
. nique, d'édentation ont pour cause commune rhumidité trop 
constante des lieux babités; ils comprennent ensemble un autre 
quart des réformes. Les dllFonuilés qui sont très-nombreuses , 
et les heiuies qui embrassent 'réunies un troisième quart des 
exemptions , doivent être attribuées à l'excès du travail dans l'âge 
de croissance. 

On connaît en ce moment dans, le canton quinze aveugles de 
naissance. 

On y compte trois bommes et quatre feinmes albctés de mu- 
^ tisme avec surdités, 

!«• canton de Liûncôwrt ne peut pa» éire considéré comme un 
pays mal saiiiy au moins dans toutea ses partira; mais la situation 
de la plupart des villages dans les vallées expose la population 
aux maladies qui preimeat leur origine dans Fei:cès de I i|omidîté. 
Cette dispositioii est due aux piaolatioos qui entoureat beau^ 
coup de lieox babités el les dérobent à Faetion du Tonl et de h 
clialetir. Gependaiit ces causes morbides soQt attémiéës par la ea* 
ture aabbnnèuse du sol qd fiiciKle sans cesse lloillratioii des 
eaux i aussi les épidémies soni^Ues rares » et l'on n'en peut citer 
qu'un petit nombre d'exemples. . 

La comuiuue des Agemc fut atteinte, dans Tété de 1811, d'une 
fièvre adynamique qui sévit sur beaucoup d'indi^'idus. La moitié- 
des malades succomba , malgré les soins empressés de M. Spicg» 
. médecin de Grandfrçsnoy, 

Une épidémie de (lèvre muqueuse régna dans la commune de 
Catenoy depuis le mdfe de juillet 1821 jusqu'en janvier 1822 : 
presque toute la population fut successivement atteinte » et l'on eut. 
à regretter la perle de trente individus. 

La fièvre typhoïde est fréquente à Liancourt; cette afl'ection a * 
paru dans ces derniers temps vers le mois de mai 1828, et s'est 
maintenue jusqu'au rtois d'août 1829 ; elle s'est montrée de nou- 
veau depuis le mois d'avril jusqu'à celui d'octobre i85]. Lq moitié ^ 
des individus atteints succombe presque toujours dans les épidé- 
mies de cette sorte. ' • ^ ' . • ' 

Le cboléra de i85a ne fut pas très-grave dans cettô partie 
du d^artement; il se manifesta par quelques cas isolés eu avril, 
mai et juin dans les villages de Sarrqn, de BUa», de Ciuqàewtf 
de Mognmlie : û prit ensuite fe dév^oppoment dont les circoos- 
' tances sont indiquées auf tableau qui suit : * 
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YâîgoeTille .... ; . 
Monchy.'* !..'.*•.'«* .... 
Monceaux. . . . .... ..... 

Sacy-Ie-pelit 

6arron 



. JUTE , 



9 juillet. 

9 juin. 

1 8 aoAt. 
G juillet. 
7 juin. 
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^4 



4> 




GBSSATIOir 



1 1 août. 
2 { août. 
3o août. 
1 V. juillet. 
iG juillet. 



11 y oui encore au mois de j^ptembre qudqciésnpas isolés à 
Bailleval et à Saint- Martin-Longueau ; mais oa -put c«Mitidér8É 
l'épidémie comme terminée à la fin d'août; elle ayail duré qua- 
ire-?iagt-deuk joars , emporté les ^atre aeptièmes des indindua 
atieiats^ et avait frappé la trentième partie de la population; la 
mortalité fol plus, forte d'on quart parmi les femmes, 

' La fièvre iboquense est endémique k'Bazieourt et dans tous les 
TilUges voisins da< marais à&SiMy^-U^grand; die était autrefois une 
cause continuelle' de dépopulation, car on voit daos un rapport 
fait par ordre de l'intendant de Soissons , que de 17^0 à 1780 ces^ 
villages avaient perdu un quart de leurs habitaus. Le marais est 
devenu moins insalubre maintenant par les travaux dont il a été 
Tobjet, et la population a trouvé dansTamilioratiou générale de sou 
état , à la suite de la révolution de 1 789, des forces plus énergiques 
pour résister auiL influences délétères. 

F accine. La vaccine a été introduite dans le canton en Tannée 
1800 par le duc de La Boche foucauld , au moment où cet illustre ' 
citoyen fonda à Parb le comité chargé de propager le procédé dont 
la France lui était redevable. Quelques expériences avaient même 
été tentées h Liancourt , avant Tinslitution du coqiité, en sorte c^uq 
ce bourg est le premier lieu du royaume où l'opération delà vaccine 
ait été pratiquée. Ces essais furent accueillis avec la froideur et la 
méfiance que les choses les plus utiles rencontrent ordinairement 
dans la population , mais la persévérance de M« d»La Rochefoucauld^ 
son ardeur in^Eitigable pour le bien , lesiBecoors de tout genre qu'il 
distribuait aux familles pauvres pouc obtenir l'autorisation de vac- 
cinfsr leurs enfans , domptèrent en peii de tenu toutes les résis* 
» tances. Le nouveau procédé s'étendit successivement à Afogn«- 
v'dU, à Bailleval, h C ingueux, à Socy-U-grand* Le village de. Ce^ 
tenoy ayml été atteint d'une épidémie varioliqne au mois de mars 
ï8oi, les babilans entrajUiés par les conseils pressant de M. de La 
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Hochefoucauld, eï par l'influence de M, Prévost , leur maire, con 
sentirent à se laisser vacciner en masse : la petite vérole cessa su- 
bitement ses ravap:es , et cet événement dissipa toul-b-coup les pré- 
ventions du pays. Dès jors, la vaccinnlîon est entrée dans les mœura 
de la populatioDet daos la pratique habituelle de la médecine. 

Le tableau ci-dessous présente l'état numérique des opérations 
qui ont été pratiquées depuis vingt ans par les soins de l'admrnis* 
tralion. Le chiffre de diaque année est en générai peu éloigné du • 
nombre moyen dès nai6sancà*(256 ) (i). — On peut admettre 
comme certain que la vaccine suit depuis long-tems, avecexactii 
tude» dans le canton édLimeoartp le mouvement de la popula- 
tion. 
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Uabitaium. Le tableau qui suit faiL connaître le nombre des . 



(i) llle dépasse pour les années 181 8 , iS^S , 1 828 , i83i , parce que les / 
vaccinations des années immédiatement précédentes ont été confondue» 
dans les comptes-rendus.^ 
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maisons de chaque commune on 1791, 1821 el i65i, elle rap- 
port de.chacua do oe§ uuaibreâ à k population. 
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Lo nombre des maUcoB s'est accru de 3i8 dans riotervalle de 
IreDie années compris entre 1791 et i8fi. Celte quantité équi- 
vaut ati septième environ du chiflre de 1 791 ; elle correspond à un 
accroissem^l moindre do moitié dans la population. De 1821 & 
i85| ran^eptatioB a été de 677 ou d'un sixième ^3» tandis ^vte ^ 
la popoktion n*a augmenté que d un vingt-deuxième^nTÎron. 

Les habitations se stmt 'multipliées pendant cette seconde pé- 
riode danstontea les commîmes sans exception. L*sccroi«8ement'a ' 
été d'un septième environ à Ciwfueux^ Uàneoart: d'un ciiiquièmc 
■Il âtcneeaaxeX Monchy-Saint-Eloy ; d^un quart à Labruyère ^ les 
Ageux , Mogneville, f^erderonne; d'un tiers à LaiguevilU, et de 
près de nioilié h Sarron. 

L'accroissement général <lu nombre des maisons entre 1791 et 
i85i , est de 696 , chiffre égal au tiers du recensement do 1 79) . 
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Li) nombre moyeu actuel des maiftous » par coaunime » e6i de 
cent vingt-qiialre. 

Los villages sont pour la plupart disposés en une rue priocU 
pale, accompagnée de quelquoi ruelles latérales* D'autres ODt une 
forme générale carrée ou circtikire , déterminée par Tarrangement 
des rues qui partent en divergeant d'une place centrale tâs sont 
les anciens boui^s de Liancourt ét àe Sacy-te-grand. 

LaigimiUe est formé de deu^truesparailèlés^ dont Tuqe estsucrali^ 

Ênement de la route de Pàris» tenais que Taulre représente le ynîr 
ige tel qu'il existait ayant la coastructton de cette route. D^autrea 
villages 9 tels <{ue BrtmmUe , F frderonne , Samt'Martln'Longumu 
. sont comme divisés en plusieurs quartiers dont chacun indiqiie au- 
tant de hameaux que ues constructions intermédiaires ont réuni» 
peu-à-peu en une même agglomération. 

Les rues sont garnies d une chaussée en pavé mal entretenue^ 
la plupart sont sinueuses , dépourvues d'alignement régulier et ma^ 
nivelées. ' 

Les maisons sont en général solidement bâties, soil en pierre <le 
taille, soit en moellons bruts ou équarris; los maisons en torchis 
sont aussi rares dans ce canton qu'elles sont communes dans la par- 
tie septentrionale du département : plusieurs lieux tels que Rajili- 
snxy, Laiguevllle ^ Liancourt , Bleux , Monchy, rappellent même par 
Pëlcgance de leurs conslrnctions Taspccl des environs de Paris. 
Les vieux bâtimens ont été remplacés par des maisons modernes » 
et ia plupart des villages paraissent avoir été nanouvelés en entier 
depuis cent ans. 

U y a quelques maisons -en cave w carrière à Monehy-Saint- 
Eloy » Cinqaeux et Eozoy» 

liés m at éri aux de construction sont tirés des carrières d^Angir 
eoàHp CaUmyp Lai^m^iUe^ Monehy-SaiHt'Ehy, MognevUle ; de 
celles d*Ars , de Neuilly et à» fiouiseloy , dans le eanJton de Mouy; 
de Yillers-Saiot'SkaI qaoa la canton de Cniii et de BotB^trSajitite* 
Maxence. 

On ne ftit aucon nsage du grès : le petit nombre <de bcmes 
qu'on peut rencontrer en cette matière vient d'AptreniQotj ^antOA 

Je Greil on des bois i'IJardencotirt, 

Où achète le plâtre dans les magasins de Liancourt ^ de Cler- 
mont , de Creil, de Poat-Sainle-Maxcnco : on en va chercher 
aassi aux carrières dû Seine-el- Oise. 

Le tableau qui suit présente l'état numérique de chaque es^ 
pèoe de leitur^e » coaUaté dans Tanaée 1 85 u 
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Il résulte de ce tableau que les toits d*ardoise forment enviroa 
Ja quatre-vingt-dixième partie de la totalité; 

Que les toits en tuiles entrent dans le contingent pour un peu 
plus du tiers ; 

Ët que les couvertures en chaume comprennent encore ies quatre 
aeplièmes du nombre total. 

Les chaùmières ne disparaissent guère que par suite des reeons- 
troclioûs : beaucoup ont été détruites depuîs-quarante années» 

Le nombre des couyerlures solides est plus considérable qu& ce* 
lui des toits de chaume à grenouille ^ LaigueoUte, Lianeàwrtf 
Bieum, jSarrottk II y a compensation à Soey-i^grand. 

Les tuiles employées sont prises à Màncea^m, Noiniel > Rantigny^ 
% Neoilly-souBoCilermont (canton de Mouy) , à Nogent les-Tierges 
(canton de Creil), et surtout k Pleurines » dans le canton de Pont. 
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' Les briques' sont achetées dans les méiMS usines, ainsi qu'à 
tfoudancourl* ei è Grandiresnoy, dàos le canton d'Ëstrées-Saint- 
Qenis. . « 

On a compté sept incendies dans la période décennale de i8aoè 
i83o; ils ont détruit vingt quatre maisons et occasibnné une perle 
totale évaluée à quarante^un mille francs. Deux ont été allribués 
' à la malveillançe : les autres ont eu pour cause divers accidons. 

* * 

Mœurs, instruction , etc, La population considérée en général 
partage les mœurs et les usages des cantons de Mouy et de Creil 
dont elle est voisine et dans lesquels Tamour du travail, Téconomie, 
l'esprit de propriété, excrçent, ainsi qu'on l'a dit en traitant de 
ces pays, une influence salutniie et permanente. Le canton de 
Liancourt peut même être regardé comme ayant donné h cet 
égard une impulsion qui s'est propagée peu h peu dans les lieux 
environnans; il l'avait reçue lui-même du duc de La lioehefoucauLd» 
qui» pendant une Longue carrière consacrée tout entîèrê au bien 
public , n*a cessé de contribuer par son exemple et par ses bien- 
ûiitsà la prospérité du pays et aux progrès véritables de la civilisa- 
tion. L'introduction des manufactures dans le canton est due à cet 
illustre citoyen ; cet élément de travail répandu dans une bontrée 
dont le sol était médiocre , â créé des ressources qui manquaient^ 
et a produit avec un accroissement de richesse tous les effets salu- 
taires qui dérivent d*ttne amélioration jréelle dans Fétat matériel de 
la population. Uhabltude dn travail a pénétré partout , et avec elle 
Pesprit d'ordre et d'économie » le respect des lois et des propriétés, 
^ne réforme notable des mœurs. 

La population quoique rurale , se rapproche à plusieurs égards 
des usages de la vie urbaine : cette remarque est applicable surtout 
aux communes situées dans la vallée de la Brèche. 

Il n'y a pas de bras inoccupés dans le pays. La mendicité y est 
ipconnue. Le nombre des individus qui ont un besoin réel d'assis- 
tance est au plus de quatre-vingts ou d'un cent vingt-cinquième de 
la population totale. Le morcellement du territoire étant poussé à 
l'extrême , chacun est propriétaire , et ce n'est guères qne parmi les 
infirmes ou les vieillards qu'on rencontre do véritables indigens; 
encore leur dénuement est-il plutôt un accid^t temporaire qu'un 
état continu. 

Lès croyances superstitieuses ont beaucoup perdu de leur em- 
pire; les habitudes nuisibles invétérées» cèdent plus fiicilemeot 
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qu'ikitteon aux OOMeils de l'expériaecs» Ainsi il a*7 a plna que 
qualM' cimetières 8ur*vifigt*8ix daiu lésait Jet sépiikopea BÎiiot 
encore lieu par famille • au mépris de la dispositîoD légale qui pras- 
Cni d'iahumer à la file. La IraDsIation des ciur^tières hors l'èn- 
oeinte drs villages , déjà exécutée dans quelques oommuues , pour- 
rait être pèrtottt accomplie sans résislaDoe. 

La nourriture habituelle se compose de pain , de porc , de 
gumcs et (le friills. On y joint de Ja viande de boucherie dans les 
communes situées sur les grandes routes, tcil^â que Samt-Martin- 
ùongueaUf Calenoif, Liancourt, LaicrueviLLe, 

On boit du vio dans la plupart des villages. La coosommation 
du cidre est médiocre comme la production. Dans quelques com- 
munes telles que SaiTon, les Agcux , Bazicoart, Sactf-le-grand^lA 
populaiion cooaomoie plus d*eau que de iMiissona fûrmeotées^ 

hà langue française est parlée assez correctement daos tocis les 
villagéfl. L'idiome picard est iacoami^ si ce n'est dans les lermes 
de la Coimrde et de Luckif qai titMieni an grand, plateau 4e 
Picardie. 

On rémaïque une a méliorattco évidente dans les ha^illemeni et 
lès duiuiitiress l'usaffc dos bottes a pénétoépaaiout. 

Les jeux de tamis , de goJet , existent de iMletndnnneléé li y a 
maintenant des Ullards dains 4a plupaii des oomaanaat» 

Le.non^re dq/s nmna à» {imille a'élèfie à sk cant4rettl8*eept. 
Irfes'filttS'ffépandns sont oeas4o JSùueket qui eonipte |pnnrion qnui- 
zième, Lemaire pour un seizième» lÊfhm^ Lejésum chatsm .ponr 
ttti vingtième, Èrkognt pettr nn Ftngt<^de«saème , Jf /ngnal» Pel- 
letier, Féron, Leclereq^ Coron 9 JFentaine. Il y a quelq^ies noms 
bizarres dans leur orthographe ou leur sonorité, tels que Auàijottx, 
Bano^ Besl, Charraicur, Doii'Àard y Delaquis , Facherss ^ Mani^ 
iiaii^ef BovertAt Odimr, Ikazoivy FamiriÔ0!tU , Ytmux» 

Chaque commune possède une école prinmire. Le boiïrg de 
Ijktnjcoartix déplus u»e école de filles dirig*^-? par doux religieuies 
de la congréation de Nevers , sous'ia ssurreiâiancc de i'éMssfioe» et 
nne salie d'osik établie en 1 855. 

Le tableau suivant fait connaître le nombre des élèves des 
écoles primaires en 182^ et en i854, celui des indiridus de 
chaqtM eemmnne qui aemleD t lifê et écÂm en a SSi »<el ia ipnipor- 
IM ^e «B namboe è k tpofiilalîoa. 

»... ^ 
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Qoinbi^. des écoliers s'est aiccrù de plus de moitié depuit 
imxilt aodées ; il égale maintenant la septième partie deJ» popula-. 
tiau et la totalité des îodiTfdua âgéadjs cinq à danse aaa» 

Les ^Iè?ç8 des deux sexcis sodI péi^tôal réuoia dans un mém local > 
^ iJanêourt exciupté. . . . ^. . . . * 

Ils-, font à 1 école depuu Tige de quatre oa cioq ans jusqu'à 
douze ou treke. JLa fdaase est fermée pendant onatre ou cinq mois 
à fioMieourt, BrenoUllU », CaUnmi^ les Ageux , lUonchi'Saint^Eloy, 
Sozoy , Sacy-le grand, Saey-le-petit , Saint*Martin''Longueau p 
Verderpnne » et pendant deux mois seulement dans les autres com- 
munes, excepté à Laigueeille cl à Liancourt qii les écoles sont 
permanentes. ' 

L*enseignement donné comprend la lecture, l'écriture , Tafpen- 
Jage 9 le chant ou plutôt le plain-chant. Quelques instituteurs 7 
joignent des notions de grammaire et de géographie. 

L'école de Uancourt est teque selon tes principes de l'enseigne- 
ment mutuel que le duc de La Rochefoucauld y a?ait introduit dès 
1816. Cette méthode a été pratiquée aussi k Rantigny et à £Um 
pendant quelques tems. . . . . 

. • ' . - ' * C 
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: Le^* écoles de Liancourt ^ de Verderonne , \le LàigueolXlè ^t côns- 
trrrrleê e5()>rè»poor leur dcslinnlion , réunbéeot toutes les condi* 
tfOiM d'étendnê et deaaiobrité désirables ; on peut eo dire aatant 
ilc Técele de» NolnUL On ne trouve dans, les antres comoiunes qu« 
• de» lobanxilrofipetits» mal éclairés , privés d'air, confondus avec 
Ifhahllatinn dft.inattre* 

Le traitement fixe des insliluteurs varie de deux cents à quatre: 
conts francs suivant l'Importance financière des communes. Le prix 
mensuel dcii écolages est de vingt cinq, cinquante, soixante-quinze 
centimes, un franc, selon l'âge des élève». II y a une centaine d*en- 
fans qui reçoivent gratuitement rinslruction. 

Le m>kxiraum du revenu des instituteurs ne dépasse pas deux 
cent quarante francs dans quelques communes, et ne s'élève dans 
«iiicune au-dessus de sept cents francs, Liancourt excepté. 

La plupart des instituteurs cumulent, avecTexercice de leur étal, 
les fonctions de clerc-laïque et de secrétaire de mairie; quelques- 
tins sont en outi*e arppoleurs ou débitaos de tabac. 



Crimes et délits» Le tableau qui suit indique te nombre dea^ dé- 
lits et crimes qui ont été constatés dans l'étendue du canton, pen-^ 
dani la période décennale comprise eotrè les années 1 891 jet. l.$3oJ 
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Le terme moyen est de dix par an et de quatre ^5 |>or commune. 
Les faits sont ainsi répaiHis entre lesconmiuncs : crdevotuiCf 9,' 
Ltancotirt, 8. Saey-le-f^rnnd , Sainl-M artin-Longtimn , cha- 
cune 7. — Amgicoto't , LaigueviUe^t chacune fidiltevat. 
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Catenoy, les Ageam, MmitauisÈi tfphiiêi, MêMfi AÊfif-i4h^it, 

Sarron , chacune 5. — Clnqaeux, Itteuw , ohntune ^ Semicourt^ 
Brevouille, F^ibruyèi'e, MùgfiévlUe, AfowcAi/, chacune 9*—€auffiy, i . 
— Aucune contravention n'a été coAslaiée dan» ki commune de 

Le nombre total des délits est égal à la quatre-vingt-dix-huitième 
partie de la population , et leur nombre moyoïi annuei à la neuf- 
cent- quatre^viDgt-^rdquîèmo partie, y 



Oû prétoatc dans Fétat sririvànl le nombre des jitgéniéns rendus 
pdf (a coui* d*nssîses et par' lè frtbansrl t^r^ctrohnef , contre des 
Individus domidifés dan^ le isàûton » féiféAnlt U ^fMeéé^éêùéàùàtt 
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Belle. ' 
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Les jugemcns prononcés par la cour d'assises ont porté sut neuf 
hommes et sur uuo fomuie. 

Les jugemens correctionnels ont atteint «(luarauto un homi^es, 
^ treize femmes» un enfant du sexe féminin. 

Le terme moyen des condamnations, par commune, est de 

Leur terme moyen annuel est de 6 /, . 

Leur nombre total est à la population 4^a& le rappoft de un à 
cent cinquante-quatre. 

Ilya9i9« daoa Upériode de iSai à i93o,onze morts acciden- 
telles : une par écrasemeai spuiB let cqoages d'uii moulin, une autre 
par étofiiffeii^eni , huit par submersion , et une par éuite de cbûte* 

On a coDstaté, pendant la même période^dauzesuicides» deux par 
submersion et dix par pendaison* Cinq de ces événemèns sont at- 
tribués è l'aliénation mentale, un à la mjsère ; un'autrè ali char 

Sriq , uni aiitre h un désespoir amoujeux* I^e^ causes des quatre 
eràieri n*ont pas été reconnues. 

Huit dje ces .suicides ont été commis par de^ hommes , et le vMp 
par des ftmpiés âgéës. . ' 



Professions et métiers. Voici Ténumération des putncipales pro < 
fessions exerces gi^ns Tétendue du pays : 

Arpenteurs 9 

Aubergistes et cabaretierâ . . 5o 

Bergers .' . aS 

liimbholier *i 

Blanchisseuses ...... ô 

Bonnetiers 4^ 

Bouchers 9 

Boulangers • ; ,• • \. • .. . : 8 

Bourreliers l 12 

Brîquetie^s • è * ^ 

Carriers. * . • • ^' "t 8 

Chantre •.»•!. 1 

Chanvriers .' . . ; . 4? 

Chapelier. . f.. • • l .; . ' -i 

Charcutiers 7 

Charpentier^ j • • ' 24 

Charr^s . . r . • > « • • a5 
iGb^ud^nniertl* . <• • . 
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jCordonniwi. • • • 
Corroye^r»- 5 » ! . 
CK>utuHëftti*-i .; . 



2 
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55 
• 1 
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Report . 
Gflkorreurs en chaume ... 19 
- en tuiles .... 5 

Cultivateurs gSo 

Domestiques'!. ....... i52 

Employés d'administration. 76 
Entrepreneur de bâtimens • 1 

Epiciers ^ . • 16 

Fabricant de hluteavix » 
Facteurs . . . '. ; 
Garçons meuniers . • 
Gardes champêtres. • . 

— * particuliers * . 
Graineli^ . . . ; ; 
Horl<]jgèr . . . . ^ . . ' t 
Huissiers • . ; • • • ^ 
Instituteurs • • 



. 1 

Ï5 
a3 
10 
1 



a 
aa 



Jardiniers. . . . . . • • * , a5 

Juge de paix et Greffier 
Maçons . . ; . . • 

Maître de poste • • • • • 

Qumers et manonTriers . 
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Report. 

Marchands d'allumettes 

— d'avoine . 

— de beurre 

— de hoîs. . 

— de chiÛbns 
* — ?!e cuir. . 

— de draps • 
- de fromages . • 

^ — • de moulons . v 

— ^ âe pains d'épîce. 
'— dé poissoos. • . 

— - de toil^ • • • • 

— de vaches • • • 
• — vins. . . 

— larimert . . • . 
, — fraiiîer. • • . . 

Ihréehaox. • ; 
Matelassier 

Médecins etofSciers de santé 5 
Menuisiers. . ^ \ . . . . . 38 

Meuniers 18 

NDtaires. 5 

Ouvriers faïenciers • • • • 8 

Paveurs • • • • . 5 

Pêcheurs • . • • 6 
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Peigneurs de laine, i • . • s% 



3 
5 

9 
5 



Saps-femmesi' . . , 
Scieurs de loii|; . » ; • > 
Tabletiers. 



• .ê 



Perruquiers 
Postilloni . 
Prêtres . . 
Rentiers. , 
Régisseurs* 
Religieuses 

Sabotiers . . . . . ; / t5 

9 
il 

5 

TaillaBdîerl.^. 
Tailleors . • 
TèiMdriers*-.^ 

TisseAiâds.*^^. . 6S. 

Totm^ert.: V ; i3 

TiNi^bfiérl • . ..... . i5 

i f TonHiearç eB bois. .... 5 

Traiteurs ....... i . 2 

Tréfileurs 

Tricoteurs 180 

Vanniers 4 ^ 

Vigneron ^ • . l' 

Vitriers ... ^ » .3 

Voituriers. .... . • . 6 

Total 



4 
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Le nonibre des individus exerçant une branche quelconque de 
l'agriculture (975) équivaut au tiers de la totalité. Le nombre do 
ceux adonnés à l'industrie en comprend un autre tiers (900). Les 
individus vivant de traitement sont dans le rapport de un à vingt- 
sept; ceux eo état de domesticité^ dans le rapport de un à quatre. 

* » • " ' • - 

. - §. 3. Admmsimtiou. 

' Lé territoire du. canton de Ltan^ourt était compris» al^tet la 
réyolation de i789Y'dan8 Pétendue du diocèse de Beaavais. Les 
paroisses étaient distribnées ainsi qu*U suit> isnlre les dirersea cir^ 

éonscrîptions ecclésiastiques : * V - " . 

Archidiaconné de Bretcuil. — ■ Doyenné de Pont-Saintc-Maîaéwi- 
ce ; Angicoart^ Bailleval , Bazicourt , Brenoaiile ei Les Ageux, 
Catenoy, Cingueux ^ Laùruyère, LiancouH, MognevilUf Monaoux, 
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Arc^diffcoqo^ el doyeotté d9 Cfonaont ^ Cauffry, LaigiavUle, 
Monch^'SqÀnUEhy, Rantigny^ Uny-Soint'Gmg^. ■ 

Le caoton appartenait en eotîerft l'ancien baillage de Senlis; à 
la création du bailiage de Cleroiont en i55i , une partie des villa- 
ges fut retirée de )a juridiction de Senlis au proiii do la nouvelle 
circonscription. 

Depuis cette époque , une partie à! Angicouvt, de Catenoy, de 
Cinqaeuçc ^ de Liancourt^ de Moncliy-Salnt-Eloi , de Rozoy ^ et de 
Sarron , dépendit du baillr.ge de Ciermont, ainsi que Baillevat, 
Cauffry , LaiguevUlç, Mogneville , Nointel, Ihintigny , Sucy-U- 
grand, Saci/ U-petit , Umj -Saint- George s ai l^erderonne. 

jSazicmrt, BrenouUlc cl LcsAgeitx^ [jibr^uyère^ Monceaux, jRieux, 
Suint'Martin-Longueau, demeurèrent dans le ressort deSenli^iivec 
l'autre partie des 9ept paroisses ci-dessus désignées. 

Bmicourt, Cinqaeux, Miffipky-Saint-Eloy^ Saint-Martin-léOn- 
gueau et Le PlessU^ViUUU reasorlissaient de la châlelleaiç fOji|{e 
oe Creil qui étiil m BMiolm do bai liage de Sentis. 

Uno aatjre dip^ndiinee de ce bfiiilage» connue sous le titre 
4e mairie royale, comprenaU lef parpî^ses de BrenouiUe e|,de 

Relalivemept à l'admioiyraliop civilp ^ le canlon était partagé 
entre le$ intendances de «Paris et de SoisjBons. 

Brenottiiie, dont ief Agtm» et Mimcfanx. étaient annexes ^ ié* 
pendait a^c Biew de Téb^ljiMrde Senlis» fl;éfi de Paria. 

Tout le re^te qipartenait à l'élection de Ciermont dans la géné- . 
ralité de Soissons. 

L'organisa^n départementale instituée en 1790, comprit le terri- 
toire entier du tonton dans Iq district do Ciermont. Les commu- 
nes y furent afnsi réparties : 

Canton de Liancourt : Angicourt, BaUteval , Bethencourt, Bre-t 
nottiUe , Cauffrxf , Cimfueux, Laùruyèi'e, Laigueville , Lbb Ageux , 
Liancourt, Monceaux , Monchy, MognevîUe, Bantigny , {lieux, Bo- 
zoy y Uny -Saint- Georges, yerderonne, 

Canton de Sacy-le-grand : Bazicourt,Catenoy, Le PLcssls-FdLet^e ^ 
^ointel , Sacy- ie^grand ^ Sacy-le-petit, Saint-Martin -Longueau , 
Séurran^ et de plus Avregnj » J^iincourt » Choi&y » la -Viptoire , 
l^îneuse. ... 

L'arrêté du gouvernement du vingt-trois vendémiaire ah dix qui 
réduisît 4e BOnlird des Justifias de paix dans le département de 
rOise* apporta iiii6.preBiière modiiicatipo k çet^tat dPcboses.Xa^ 
Mtans de UmmiiH et de Sm^'U-gitmi fqrçot jsuppitiaé^* 
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coiiixuuMes des Ag^fix » Bazicowrtt Catmoy, LaOmyîjrif* Le~Pks5is~ 
Fillette, Monteaux, Nointel, Bazoy, Socy-le-pand , Sacif-le-ptiu , 
^aint'Martin-Longucau , Sarroa ci f^erUtrounc, lurenl conipris<.'îi 
dans un nouveau canloii qui eul Bailleul-lo-Socpour cliol-iieu, ul tj ui 
r^çul aussi les cominuoes d*Avrt guy, Biincourt, Choisy, Epineuse. 

Bailleval, Bèikencourt-Saint-jS kolas ^ Liaucourt , liantigny diUiiyr 
Saint-Georges , furent incorporés au canlon de Clormout. 
' Les communes à! Angicoiirt ^ Brenouille , Cau/fry ^ CiJi'jiK^tJc t 
Lai^uevillc, Mogneville , Moncky-SaiMt-Eioi^eiMi^uat iiccvurmU i'ié- 
teodue du canton de Muuy. ^ 

. :C9l40 eiraonscripUaa peu conforme à l*état physique dca tiauXj 
el pea faTorable à leurs iotérêts , n'eut qu'une dunéa mtt^i^Rée» 
U$ aoavel arrêté du gotivernemeol rendli le trots veotose an dix , 
el dont le pays fui redevable à i'kifluenco du duc de Larochefm- 
cauld» re&iïkm au tourg; de Liancmiri la juslice de.|iaix qui fiti.fto- 
|e«âe è MÎM^y. On réunit à ce canton lea oomaMiies des Ageux^' 
M^ewmt Mozmi » y.9rdéT0WM\ déniées de oalai.de BailbuKIe* 
Spç^i oelks de JBiN(/<va/« Bètk$Hcomi^ LkmgowrtpBmttigny, Uny- 
SkliU'Geor^, r«ilir4asau.oanloa de GleniMuit. Leacaiveau oasto^ 
de LÀaneowrt comprit en outre les communes à^^ngUowrti, Angy. 
BrçnQUilU , Bury, Gambranne» Cauffry, Cinyueux, LaigueviUe , 
Monchy^ Mognevilla^Rieux, Mouy et -Rousseioy, provenàiitida Tanl» 
cicn canton de Mouy. ' 

Les intérêts de ces dernières localités, conceuUés surtout dans 
la vallée du Thérain, étaient évidemment lésés par la suppression 
dë leur justice de paix. Leurs plaintes lurent accueillies, et 
le gouvernemeni i^éiostitua le vingt-six ventôse an onze le. canton 
de Mouy. 

Angy, Bury, Cambronne, Aîouy el Rousseloy retournèrent ù 
leur ancienne juridiction. Le canton de Liancourt reçut en com- . 
pensation les communes de Bazicourt, Catenoy, Labrayère^ Le Plcs- 
M^f^ilUtte, Nointel f Soey^le-grand ^ Sàcy U^petit, Sautt-Marùnr 

' hof^maa^ Sarroi? ,upravenant du canton de fiailleul^k-Sooqui 
dlBOieim supprimé. . ' , 

L'éla^duedu canton de LmntfoitrrnVpas éprouvé de modiii- 
ioations depuis celle époque. Seulemeni* le nombre doses communes . 
a «ubi quelques vanalions pdria ai^pression de» muoicipalités de 
Ba^kovrtf ÉéUmeourtlSaint'NieoiaSi Laé^uyère^ LePiwis-f^ iiietu, 

; Le$AgmaBt Razây^ Utty^Saînt^Georges , et par le rétaMisaemeniré- 
cent ée Tadnikiîslràtion muniotpale à Bàfdtoixpt, hab'uyère^ 
Ag€Mt ei Biuwft ' t ^ 

' Le tmabre actuel des communes est de vingt-trois. ; . 
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* ARmcovRT, AngicùTt lUngiseartU, AngieurtU, Angicuria , 
AngUcurla)y dans U région méridiooale , entre f^erderanne au 
nord, C inqueux, Bieux h Vest, Mogneviile, Monchy-Saint-Elaïf 
h l'ouest, Villcrs-Sainl-Paul (canton de Creil) au midi. 
" Le territoire de médiocre étendue , de forme à peu près trian- 
gulaire , occupe le vallon de Rhony, se développant à l*est sur le 
coteau de Moimont , au nord sur celui de erderonne , et à Touest 
sur^e plateau de Liancourt, Le chef- lieu est asgis dans la vallée au 
bord du ruisseau qui coule du nord au midi du territoire; il est 
formé surtout d'une rue tortueuse descendant de l'ouest vers le lit 
du ruisseau ; les maisons soat éparses ot ombragées par de nom- 
breuses plaDtations. 

Angieourt est un des lieux anciens du diocèse de Beauvais. La 
seigneurie en fui deDnéeJi l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras à la fou» 
daàoo de ce monastère sous le roi Tbéodoric I"; donation confir- 
mée en 860 par Charles-le-€haitve« Lès religieux Téchangèreat avec 
l'abbaye de Jumîègef« en iofi4« contre la prévôté d'Hiprés» près 
Cambray , btoc l'apprcdl>aiion du roi Robert; ils rentièreni en sa 
poMOSsion aa Ireisièine siècle p en cédant à la place lea lems de 
Saint Hubert et de Sainl^Acheux. 

Cette seigneurie constitua sous le nom de prérôtè nn bénéfice 
dans.^qoel l'abbaye de Saiiît-Vaast tenait un de ses religieài; elle 
avait des revenus spéciaux qui s'accrurent vers ia64 par lea dons 
de Oudart Gholet , chevalier , possesseur d'une partie da territoire. 
Le fief de Lamotte-d'Aocourt, maintenant écart d'Avregny, en dé- 
pendait. 

Par lettres-patentes de septembre 1783, la prévôté d'yfngicoari 
fut détachée de la masse conventuelle pour être laissée en toute 
propriété aux religieux ; elle valait alors trois mille livres. 

L'abbaye de Saint-Germer avait le patronage de la cure à! Angi-^ 
court y aujourd'hui simple annexe de la succursale de BrenouiUe. 

L'église placée sous l'invocation de saint Vaast est une cons* 
troction en pierre, assez vaste, dont le plan est devenu" irrégu- 
lîer par les additions faites h différentes époques. La nef est de la^ 
transition. Le portail est une arcade ogrve-romane , à boudins et 
• colonnettesy dont les chapiteaux garnis de feuilles plates ont leurs 
. angles terminés en volute. Une fenêtre de tnéme style est percée 
dans le pignon supérieur; deum autres petites fenêtres corres- 
pondent aux collatéraux. Un porche appuyé sur des colonnes 
courtes» et éclairé par des jours ogives , précède Tentrée de l'édi- 
ficè» Les fenêtres latérales de la nef et de ses bas>c6tés sonl des 
ogive*" simples; il y -a une corniche à feuilles saillantes sur la hce 
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4a nord; des arcs-boiiUns partant du comble de ia nef a'appuiàit 
sur les CODlreforls qui soutiooneot. les collaléraax. 

Le transept méridional a une tourelle angulairot k^agone* por- . 
tant ane corniche k ootbeatix en conaoie , et un toit en maçonnerie 
figurant des écaîUes; ce transept a un pignon et des restes d'une 
corniche pai^Ue h cdk de la tour. 

L'autre bras a deux pignons réunis par nu mnr infamédiaire^ 
chacun est j>ercé d%ine large fenêtre ogive cntourani quatre ogi* . 
mettes et Imis roses festonnées » à mouliires^^yiindri^esk 

L'âbstdo est plate et h pignon arec un prolonmnent'eerresfkNS-» 
dant an transept; on y Toil deux fenêtres paretUêsen toutà celles ' 
qui viennent d*étre indiquées, - . 

Le clocher est central, carrée en batîère, percé sur chaque face 
. de deux fenêtres à cintre plein , séparées par des groupes* de colon- 
nettes; chaque fenêtre est sous-di visée par une colonnette grêle en 
deux ogives à têtes trilobées. La corniche est h feuilles saillantes. 
* On descend par plusieurs marches dans l'église qui est fort hu- 
mide. La nef et les collatéraux ont des voiiles romanes soutenues 
par deux grosses colonnes et un pilier intermédiaire recouvert de 
futs. Les chapiteaux de colonnes supportent des colonnettes grêles 
qui montent jusqu'à i*origine des voûtes. Les arcades sont des 
ogives très-lourdes dont le contour est marqué par un boudin. Les 
-fenêtres, percées très«iiaut» sont entourées du même ornement t 
retombant sur des colonnettes grêles. . , • . 

Les collatéraux s*oufrent dans les trapsepîs par des arcades en . 
fer à cheval. Les gros piliers dn olocher spnt garnis de colonnes ror 
manea fasciculées qni portent encora des traces évidentes de peinr< 
tures» . 

Les Toûtes du chœur ont des arcs aigus; les transepts sont à ' 
boudins comme la nef. Qn remarque dans celui du sud une niche à 
dais pointu et garni de crochets qui lecouvnût, dit on, une sta« 
tuQ du roi Théodoric. L'autre transept conserva les débris d*iin^\ 
passion en bois-doré du quatorzième siècle. 

Les fonts baptismaux figurent un chapiteau roman è angles en vo* 
lûtes. 

Cet édifice est remarquable par ses caractères. On voit auprès 
les restes du bâtiment de la prévôté qui montrent des portes à . 
voussures en boudins portant sur des colonnettes^ 

La commune a six écarts ou hameaux. Le Pont, comprenant 
six maisons , est au nord dans la vallée. La Preste, à Test du pré 
cèdent, en compte une quinzaine. Le Fresne, au midi de la Preste, 
en a seize. Tourteaucourt , qu'on appelait anciennement /«it^a* t/e 
Tourteaucourt » a une douxaine d'habitations à l'est des deux ha- 
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meaw préoMens» avec lesquols ii no ^oribe rédil«9flieiii qu'ua 

même village. 

(kiff$9^Ai»gicouTl , «îliiéii la Uniiic ittèriditmaie dfsaJa vallée, 
conproDil %\x nmoQ»; Je rette du vflla^c eei stir le terriUire de 

On assure qu'il y eol un étabUftemenl religieux au lîeta notanié 
le d ^ rim m M $9 au eud-oueil d^Angicourt, sur la pente, du 
cateau. 

On trouve des débris de tuiles romaines au Champ- César, qui 
est silué sur le plateau à 1 est de la vallée. 

La commune possède une maison d*école et un heotare et demi 
de terres à rélat de prairies. Le cimetière , clos de murs , entoure 
l'églifto. 

Il y a dans Tétendue du territoire, deux carrières de pierres de 
taille ou moellons. 
La population adonnée aux travaux agricoles iait commerce de 

fruits rouges. 

Contenance : Terres labourables, 57Ô h» 4^»ââ. — Jardins »• 
s h, 68,80. — fioifl , 47 h» 06,95. — Vignes, a h. 45,6o. Ver- 
garset pépinières, oii* Of,85. — Oseraies>et aunaîes, si6 h. o5,tio. 
-«^Friches, i& h. 10,90. — Pâtures « a b. 08,80. — Marais,- 
1 h.44*Ô0t —Prés, 8 h. 89,»ô« — Ëaux> o h. o3,65. — Places , ' 
tues el chemins «10 h. 5a,io« -r- Propriétés bâties» 5 i9»4<»« 
— Total , 495 hect: 8o,45. ^ . 

Oistaaoe éùLimoourt, 4 kil. — De Glermoat» 1 myr. 1 kil. — 
De Baaavaîs,.5 myr. S kil. — - Mmké», Liancmrt» Pont^Sainla- 
Maxanea 9 Senlis* -1- Bureau da^pasta, lÀamcourù — Fapnlation , 
s6i. — Nombre de maisons, 81 • — Rerenus oommunaiiK , 
SyB.fr. 98 c. . 

' BiLiLLSTAf. , BaUlmuoat, BalUval , Bailkmai \ Balvu {BaUiavaUis 

'Baitlamvallis)\ sur la limite occidentale entre Nointei» Catenoy au 
nord, Laùruyère h i'cil , Hozoï/, Liancouri au 6ud-est, lianti^ny au 
gud-ouest. * 

Le territoire est divisé de Test h l'ouest par un vallon qui descend 
delà montagne de Liancourt, en s*évasant vers la Brèche; celle ri- 
vière court sur la limite occidentale; la Béronelîe traverse aussi du 
nord au midi la partie basse dcî la couiuiunc. De nombreuses plan- 
tations d'arbres à fruit couvrent le vallon , dont les hauteurs Jionl 
garnies de bois. 

Le chef-lieu esta peu près au centre du tocritoire, éiaat ibrmé 
d'une rue principale , sinueuse , pavée- > 
Sailievai o»t , Qomme AngkoàrU éo^ lioui ancien» éu Beaut 
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vaifit s il en eak^l omlicui^laiM des tîl|«e84u «opUème MMe t loui 
le nom iù JSû€tUim»mdUt» . 

1m mgÊmàe nlmàh da ccMléiJeJeiiwih. 

La jcure ftti donnée 4 TaUlraje de Saint-Queatin pré» Beanvai^ 1 
dans le onaiètne siècle , par ré?éqiie Guy, foodaleur do ce moutis- 
tère. C'e3t aujourd'hui uoe succursale. 

L'église dédiée à Sainl-Marlin , a pour façade un grand piguou 
irrégulier et un portail h moulures du seizième siècle , couroané. 
par une fenêtre moderne. 

Le côté nord de la nef est éclairé par quatre fcneMrcs étroites, 
simples; le côté sud» beaucoup plus bas > a une fenêtre de trois 
ogives interrompues parie toit. L'abside est formée de deux pignons, 
l'un ^ fenêtre ogive géminée ^ ornée de colonneltes, de boudins 
et d'une rose ; l'autre du style oeival flamboyant , ayant une fené- 
tre à quatre ogivea Iriloèéea el des moulures prismalîquef» On y 
mnarque austi an cordon de violettea trauenanfc le mor et le», 
conlnnibrla» et sur l'un de ceux*ci une aretde ronase sifiMilée 
airec contre-corbMuk et ooionnettea à téfeeaoonatraeu^a. Le oar- 
don de violette» ae coutume aor le Uiiif du nord» autour de ^Stes 
feuétreaè cintre plein; une tourelle polygot^ie sépare de ce c6lé 
le choeur dé la nef. Le côté sud du.chœar e»t édaîré par onele^ 
ndtre de atjle ogival à msê». 

Le olodwr eat placé aur tamoitié méridicoale de l'église , qui %it 
M» aa«8n dofile le reate de la coutrnetiott prinitive. il ett cerré 
et percé sur chaque face du peuûer étage d*une arcade ogive ^ 
iîottdtna et eotonnettes , soii»divisée en trois ogîfietle» à monhjres 
aiguës. Ilya au deuxième élagc deux fenêtres à egives trfloMe». 
Une corniche 11 feuillages règne au-deb^uu^ du ioil^ d'ardoises qui 
couvre cette tour. , 

A l'intérieur, la nef est élevée, sombre, lambrissée, ainsi 
que le seul collatéral qui règne à droite ; il y a deux chœurs , Vue U 
ogives romanes massives, le deuxième à mouluresaigui^; on monte 
de la nef dans l'un et l'autre chœur. 

La croix du cimetière est appuyée sur un gros piédestal octogone, 
dont chaque iace présente une ogive, trilobée, oou|;panée d'un, 
frontoj^. 

Senecourt , Senescourt , Seai^ômrê » hamean de quarante maisons, 
est stioéprè» de la fiéronelle» au nerd-oueat «itaii*-dea»otta du chef- 
Heu. . 

C algneax et Lomeamourt , ha meaox ayant chacu n u ne doosaine^ 
d'habitations, sont an midi et fort -rapprochés l'un de l'autre. 

Bétt^ncovrt'-SaùU-'Nkoias , Béteneoart, situé dans da vallée, à 
roneat^st an-desius de BaiUéeai /en dépendait aVunt le révohAtt»n. 
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Devenu commune vers 1790, il fut de nouveau réuui à sou premier 
chef-lieu par ordonnance du cinq octobre iSaô. 

Ce iieii qui était compris anciennement dans la châtellenîe de 
Catenoy et dans le comté de Beauvais, en fut aliéné en lôôg. 

Loysel (Mém. Beaavoisis, p. 2o5) dit que Jean de Bétancourt , 
qui découvrît les isics Canaries au coui ni en cernent du quinzième 
siècle, était de ce pays; mais d'uulres hislorien^ font oalire ce 
voyageur à Dieppe ou en Belgique. 

Il y avait, sous le titre de Saint-Nicolas ^ an prieuré à la nomi- 
nalion de l'abbé de Saiol-Quendn. - 

L'église fut démolie an commencement de la révolution, lies ha- 
bitana réclamèrent en 1793 raulorisation de ia remplacer par une 
chapelle; mais le directoire du département repoussa leur de- 
mande t attendu » dit la décision en date durvingt- six juin , que dans 
un ré(;ime républicain le gouvernement ne dml autoriser d*autret< 
monomens publics que des antels à la patrie. On attendit donc que 
le tems des autels patriotiques fidt passé, et Ton bâtit ensuite une 
chapelle qu'on a eu soin de conserver malgré la suppression. de îa; 
commune. On y célèbre la messe le neuf mai. Jour <k.la translation 
de saint Nicolas > le six décembre , jour de la filto patroQsIe» et lea 
deux dimanches suivons. 

Bethencourt comprend environ soixante maisons , et il existe au- 
tour du village du nombreux vestiges d'anciennes conslVuclions. La 
tradition locale prétend que vers 1G70 une épidémie détruisit la 
population au point qu'il ne resta qu'une seule famille. 

La route départementale de Noaiiles à Caienoy passe sur la limite 
orientale du territoire. 

La commune a une maison d'école et des marais tourbeux. Le 
cimetière entoure l'église. " _ . . - . ^ 

II y a un moulin à eau à Senecourt 

La population est exclusivement occiikpée de travaux agricoles. 

Contenance : Terres labourables, 269 ht 72,65. — Jardins, 
5 h. 71,20. — Bois , 578 h. 77. — Vignes, 3 b. a8. — Vergers 
et pépinières, 2 h. 54,80. — Friches, 1 h;. 17,15» — ; lyiarais. » • 
•66 /iQi^ *r-Prés, 49 h. 4ï»7'^' — Eaux, 2 h.. 02,70. — 
Places, rues et chemins, 18 h..oo,8o.v ^ Propriétés bâties » 6 h* 
o5,55. — Total , 801 hect. 01 «4o. 

Dislance de Ùaneourt, h kil. — De Glermont, 5 kH. < — De 
Beauvais, 5 niyr. s kil. — Marchés, Clerinont, Liaaeourf* — 
Bureau de poste, lAoncourt. — Population , 54o^ — Nombre de 
inaisons i toi. ^ Rev^ptus communaux, 1094 fr. 1 9 c* ^ 

BaziootaT, Bazincaurt, Bazincurt, dâns la région orientale» 
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entre Sacy-le-petit au iMài,^Sami'Martin:Longu0aa à l*oue»t, Sarrei^ 
au midi , Houdancourt (canien d'Estrées) à l'est. 

Le territoire est assis sur un sol marécageux , ombragé de plan- 
tations qui entretiennent et accroissent $on humidité naturelle. Le 
village qui consiste en une large rue , est^ peu près au centre. Des ' 
eaux trop abondantes, privées d'un écoulement régulier^ et lo 
rouissage du chanvre , en rendent le séjour insalubre. 
* La commune do Bazlcourt qui avait été réunie an 1828 à celle < 
de Saint-Martin-Longueau , en a été séparée de nouveau par or- 
donnance royale du quatre février i854. 

La terre de Bazicourt relevait de la châtellenie de Pont-Saiaie- 
Maxence; ^le fui incorporée au marquisat du PLessis-Fillette. 

La cure aujourd'hui comprise ,4aa6 la sucourtale de Saint-- 
Mtaiîri'LmgfÊBaitg était à la nomination>de i'^féque diocésain. ^ 

-L'église, soiu riovcfèation de saint Nieokis« est un petit édifice . 
qui a-Sttbi une reconstruction générale vers 181 5; on détruisit^ 
alors l*uii des bas-côtés , et l'os diminua Tétendue du chccur. Le 
eloeber, recoïi?erl d'ardoises , e^ placé sur la poste dont la forme - 
ogivale 6st déponrvoe d'oniemens; Un plafond a été substitué isuk 
anciaoues voûfces; on Toit dans le cbosur plusieurs pierre* tombales 
de la&mille FlaYaceurt qui possédait autrefois la seigneurie* 

La route royale de Fkodre toudie quelques points du lerritôire 
sur la Bmlte oeciiteotaie. 

La commune n*a pas de propriétés bâties vEUe possède dps terres 
ù l'état de prairies et de bruyères. ' ' 

Le cimetière , demeuré autour de l'église , est clos par des murs 
et un fossé. 

Il y a un moulin à eau sur le ruisseau de Contentieuse. 

La population s'adonne h la culture et au commerce du chanvre. 
. Contenance ; Terres labourables, 21 1 h. 55, o5. — ^ Jardins, 3 h. 
09,55. — ^ Bois, 61 h. 92,05. — Vergers et pépinières , i h. 54»20. 
Oseraîes et aunaies, 2 h. 17,50. — Friches, 8 h. 17,90. — Prés^ 
80 h. 25,65. — Sablonnières , o h. 2o,25. — Ëaux, o h. 88,95*. 
— Places , rues et chemins , 9 h. 4^>70« — Propriétés bâties * a b« - 
61 ,55. -r- Total , 38i hea. 88,35. 

Dislance de Liancourt , 1 myr. 2 kil. — De Clermont , 1 myr. 

iUL — vDe Beau vais, 4 mfi** 4 ^il* — Marcbé, Pont-Sainte* 
aJtence. — Bureau de poste» Pont-Sain te-Maraice« — ;PopuIa- ' ^ 
tion-y jMK). ^ Ciombro de maisons, 65.. — ReYenns^ communaui^» 
5a8 fr. 70 c. * 

noalte,-BernQuiiU , Bregfi0iUp'BernuUk , BemuUe, Brçmm, Bn- 
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vulle, Bernullie, Brcnonil , Bernouville {Bertndia m n5i, yUla- 
Bcnwsa en n82, BernuUium en lasS, Bernolium), à la limite 
inérîdionaièyrOîsc formant séparalioa du eatHim de FoiitnSaûite- 
Maxenee» entre Bieum à Teuest, Cim^aek», MtMHtuof êm nord, 
'Sarron ou nord-^st. 

Le territoire t dans la direction parallèle à l'Oiae ane éteadne 
triple de m dimension dn nord au midi/ ii 8*éièife an nord sur h 
inodtagne de Rocq^. Le cfaeMieu qui consiête en ooe eue shiueiise» 
est placé entre la montage et la rîi4ère que forft de. PofiiBcoiiri 
Tient rejoindre vers lemiKeo du rlllage. 

IhtnouiUe tLtBÎî sont te nom deaMirie rojeteune juridiction 
spécrdie qui péterait de h chUeUenie ei du baillage de Senlîs. 
L'aulorîlé du moiro s'étendait sur les villages à'Angicourt , Bre- 
nouille, Cînijucux , Ixibruyère ^ Ias j4geux, Liancourt en partie , 
Mortchy-Saint-Eloy, MogneviUe y Rieux , Bozoy^ Socy-le-gràtid en 
partie, Samt-Martin-LongueaUs f^erderonne, et sur une partie de 
Villers-Sainl-Paul, y compris Morfontaiae (canton de Çreil). Le siège 
de la juridiction qui se tenait d'abord h Bieux, fut transféré à 
Brcnouille en i5ô(). Les officiers étaient le maire» le procureur 
du roi , un «^refiitr des présentations, cinq sergens-priseurs , un 
clerc de greiOie, quatre procureurs; i(s étaient nommé» j»ar le ^ei- 
gneur du lieu. 

La seigneurie et mairie de Brenouille fut délaissée avec le comté • 
ds Senfis ef d'autres domaines de la couronne , par Henri 111 , à la 
reine Marguerite de Navarre sa sœur. r4ette reine la dopna ètt nue 
propriété ïe 6 mars i&o6, à Louîa XIII»aior»'ddupbiD , el par une 
autre disposition du: lo avril 1609 7 &)Outa 1 usufrute qui ftil 
converti' en une renie é^ivaiente, avec AouUé de disposèr tor 
ces Siens jusqu'à la concurrence de quarante fdilleéejakr En Tortu 
de cette réserTC la reincf Tèndît te ê fwlû 16 1 5 , sodS-^MMidkioit de 
rachat perpétuel , à Loots- de. Pécan,- sieor dé Vïlleri « le doniailie 
ié {'bnrSainfeJkMaxenee et ses* .dépendances, dans lesqueHoa eRe 
- comprit' VtDafri«r.de i7mi#tlf(/« cft lerdroît<de pédie^ dans VOUuf, 
moyennant dix-huit mille livres» Le li septembre 16^1 5, elle céda 
défînîtivcmcnt au même acheteur la mairie et le droit de pêche . 
pour trois mille six cents livres. 

" Louis de Fécnn aliéna ces deux objets le 24 septembre suivant, 
au profit de Philippe-Lebcl , seigneur delà Boissîère. Ils restèrent 
dans celte famille jusqu'en 1714s qu'ils furent cédés à la comtesse 
de Verderonne , dont le fils les vendit lui-même le 16 décembre 
lyâc) au comte Dandiau. La possession de celui-ci fut maintenue, 
sauf ^'exer^îce de la faculté de rachat^ par lettres-patentes du 
• 7 Juiflei 176.5. • . . . . 
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• U MmiHèif^ dont it ntit d*èlre qottAm » élmt cèMidé- 
ràble ayant haate^t moyenne joftioe».el Apentetde ia teigneune 
deChoisy-la-Vîctoire (caaftoa>dc^GleinMDl)« La ferme de Èrenouiile 
en faisait partie. Il y avait une tour. Il\ippartenaît en 1 5 1 2 à Pierre 
Ga«de , avocat du roi au comté de PoiUhieu , qui ie vendit au 
sieur de Hennecourl, doyen de Notre DamjB d'Amiens et seigneur 
de Beaaropaire (canton de Pont). Le neveu de celui-ci aliéna cette 
propriété en lôSg, moyennant quatorze cents livres , au profit de 
Nicolle-Lebel , av'ocat au bai liage de Seaiis« dootie (Us alaè Pbir 
lipi>e acquit aussi la mairie royale. 

Celiiî-ci ajouta à sa seigneurie de Brcnouiiie le fiof dit de la 
Montagne, le fief de Sermoîse qui avait haute justice, ceux de 
Mello et de Saint-Leu à haute justice aussi , qOe les couvens de ces 
Kett)K firent obligés de^arendre pour contribuer à k'iubraition de 
cinquante mille écus, accordée pair Ifrolergé an rot Gharles IX. 
Son Ûh LouirLebel , maréchal-de-camp^ y réimit encore ie-fiefide 
Siry» et la seigneiiirté àt BrjOiomUep dmnae considérable par ces 
diverses additions , reoAiie én même tcfBDs que la mairie royale h 
la 'eèiiflessie deVerdeMiaiBé » fol eédéo am elle au comte Dambo. 
. ' ' Le prieor^ èè Séiol'-Lei^*d'Eiaereot atait le patronage de la ciiM> 
éeBrttwuUbf qui o^esl plîw-^'miesuectirsdie embrassant daof a» 
eireonscripitoii les co mmw nes-deïflici!ig.et A^'Afigicinri* . 
' L'éslise» dédîi^'è saint lUttolyett pla^e<aa nord et an^dossos-. 
du Village » près de l'ancien eheinî» do* CretI k Cempiègne , et êt» 
an tertre entouré d'un gros nnir qui semble avoir dépendu d'une 
fortification. Cet édifice , construit en pierre et couvert en tuiles, 
a une nef et un clocher qui datent de 1789, des transepts à pi- 
gnons, une abside présentant aussi deux pignons; le transept d a 
nord est soutenu par un long contrefort qui rappelle les bâtimens 
civils dn quatorzième siècle; il a den\ fenêtres ogives simples et 
des restes d'une corniche à corbeaux en console; le transept mé- 
ridional est du même style , mais dans de moindres proportion». 
L'abskie est éclairée par deux fenêtres divisées; duiGune en Ivois. 
ogives trilobées, supportant une rose à festons. 

' Les arcades intérieures du chœur et des transepts sont des ogives 
romanes h nervures en boudnwroèomWnt suèdes edonnes à-Jon^ 
iùi et h chapiteaux, de feoillafesi 

L'a«lel est orné de fêitmtm sculptés» il y a phisiooM piameé 
sépulcrales d'un dessin remarquable; ' 
* ^Lé oliilâim éb ,B*W9&mîU^n\ était situé près die Téglimr avait , 
KodS'fe'titrerde SainT'^BlieiiM^^meidbajpelbfea 
sîèdcr par Loui^ Leb^» il ne resli^ phi»,auttuflie trace- dèreds^déu» 
établissemeiif. - * ' . i . i- • • ■ i- » * 
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Les commuDes de Monceaux ei défi Ageux étaient aacieauemeot 
de simples hameaux de Brenouille, 

• La pierre Sainl-Ëutrope située au oord de VégUse, la pierre de 
Rocq sur la colline, entre Movceaux et Brenouille, sont des blocs 
énormes de roches descendus dn haut du coteau, et que quelques 
personnes ont pris par erreur pour des monumens celtiques. 

L'abhayc de Chaulis qui avait des propriétés territoriales dan» 
cette commune, y possédait aussi dès le treizième siècle un bac à 
pwche , servaal au passage de l'Oise. icardinal d'£st » abiié Gom- 
mendataire» le venait en 1Ô77 à Philippe Lebel , mojeBDafit troir 
oeat une lims» pottr payer sa part dans le doa de cinquaule mille 
écus fait au roi ^ar le clergé* Ce htto fui supprimé par.arré4 du 
iKidéoembre 1740. " r. 

Les propriélés communales comprennanl une école et .quelques 
parcelles de terrains marécageux» 

lie cimetière entoure Péglîse* * 

IlyaunmouKnàvent sur la montafflie.40 Boeq«- 

Quelques habitans fiibriqueal des teues-de cbanvre* . . 

CanUmmee : Teries labourables , 279 h. 90,06. — Jardio8« 3 b. 
98,50. — Bois» 16 b. 37,30. — Vignes, 9 b. 42>35. — Vergers 
et pépinières , 2 h. 90,80. — Oseraies et auoaies , i3 h. o4>95. 
Friches , 9 h. 79,90. — PàLurci. , o h. 20, 85. — Prés, 63 h. 88,60. 
* — Eaux, 10 h. Q4,io. — Places, rues et cheniins , i4 h. 19,00. 
" — Propriétés bâties, 3 h. 2î2,o5. — Total, 45o hect. 59. 

Distance de Liancourt» 6 kil. — De Clermont, 1 myr. 3 kil. — 
DeBeauvais, 4 nayr. — Marchés , Pont-Sainte-Maxence, Liancourt, 
— Bureau de poste , Pont-Sainte-Maxence. — Population , 206. — 
Nombre de maisons ». 67. r-- KevcAUâ couuniinaux , ,1 1 44 ^>^* c* 

Catenoy, Castenoy, Cathenoy, Cast/ievoyy Castenoi, Castenoix , 
Catenoi [Castenetum , Castiniacum ^ Castatwtum, Castanedum) , à la 
limite septentrionale , entre Sacy-Le-^rand au sud-est, Laôruyère, 
Bailleval au midi ^NointcL à Touest » Mainb^fille, Ëpmeuse {Ofintoa 
de Clermont) au nord et à l'est. . 

lie: territoire constitue une mte plaine dépourvue d*eau cpu* 
rante» bornée au midi par des coteaux boisés. Le chef4ieu consiste 
«en une longue rue qui se prolonge depuisje pied- de ces. ooteimK 
jusqu'à la Toiite de Beaumis à Complègae > et * qui' se .termine au . 
midi par une place de médiocre étendue. 

Cof 01197 était le cheMieu d'une ;eli$telteinie qui dépendait du 
comté de Beauraisi il en est &tt mntîoii' c^ipresse sous le nom dci 
FiUâ-Cnsémtae0 dans la charte dn roi Ro6ek>t , de Tannée 101& » 
portant confirmation de la donation du comté à rév^cbé. 
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.Cisite châl«lliaîe afrait une cneiure parlîcuUère pour les grains , 
et sons le nom de prévoté une juslice dont le ressort fut long:- 
iem «enlèsté par ie iM\illege de Senlîs k oekir^o oemté^pafrie 
-é» Bmuitais awquel «oarrêl de partomeaky'rsMtf le t6 aoÉb 1 760» 
ieinaintiat démrti?eiiMit* 

Im rm éa France avaiosi dimk'de gtte k €ûlenoy. 

Ce bourg fui dévasté par la jacquerie du qnalorzième siècle, 
Froissart rapporte (lom. 1, chap. 181), que les grntilshommes 
étrangers se réunirent h ceux du pajrs podr arrêter la forcenncrie 
des jacquiers. « Si commencèrent à fuer et à dêcoupper ces meschans 
9 gens et les tuaient et pendaient par tvopeaulx auw arbres qiCîls trott- 
'9 voient, mesmement le roy de Navarre en myt mgjour a fin plus de 
9irois mille assez près de CtcrmoiU en Beaavolsin. » Le lieu de ce 
massacre, encore tonna soos le nom de champ do bataille» est 
BÏiué h TonM 4^ €aUney su€ le ïïmile ret» NointeL 

En 1357» le dauphin, régent du royaiuae, rendit une ordon- 
nance pour l'érection d*«n marché à Cateno^, h la so[lM^j talion de 
Jean de Dormans, chancelier de France , qui administrait alors le 
diocèse tic Beauvais dont il devint ëvêque deux années plus tarxl; 
-celle mesure qui fut confirmée au mois d'avril i36i , par le roi 
Jean au retour de sa prison , avait pour objet de réparer les dom- 
mages que la jacquerie avait causés h la seigneurie épisoo^ale^.Lo 
château qui avait été détruit ne fut pas rétabli* 

* Le paironege de la cure fut donn^ e« 1 lâi ati chapitre cathé- 
4ral de Seauvais par H^ri de.Franoe» ancheié^e^e Reims et 
JH^oien éréqùe du diocèse» 

• L'église, placée sons Tin voco lion de Saint-Michel ^iSaînt-Viiast'» 

«si remarquable par les ornemrcns de «on architecture qui appar- 
tient à l'époque du style roman. Le portail est à plein-cintre et ïi 
voussures en retraites chargées do feuillages , de bâtons rompus, de 
jEig-zags entourant un "tympan étroi-l ; ces arcs portent sur douze 
colonneltes à chapiteaux très-fouillés. Une fenêtre h cintre intérieur 
en zig-zag, à cordon d'étoiles, est |>ratiq4ïé nii-dessus du portail 
qui est accompagné de deux contreforts collés dont les angles sont 
garnis de colonneltes montant jusqu'au cordon de la fenêtre: il y 
«entre ces contreforts et ceux des angles extérieurs de la fncndc , 
des amsadeSToraatieB bouokéesi.des dents de scfèiMirq^oent ia crête 
<lu pignon. 

' Les fenêtres de la nef, pratiquées au côté nord seulemeatt» sont 
'ftioderMs. 

Lee transept» 'softt en {yigojim percés é^tm fttiêlTe 6ghre gé-« 
minéfe wnrèiMiée d*4itte rose^ le^^Mtfr, teraliné tendÊMek, « iHm 
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fenéire lemblable» Le irtmepl do nord a nae peéle en ogMre 
luane. 

Le clocher mI cenlrtl , carré , trapu; cbaoute de set ftoea eft 
percée 4c denx fenêtres^ dont kt arc»,80iil entourés d'an corden 
de billet les; elles sont sous-divisées par des colonaeltea de méme^ 
style que celles des eootreforls du portaih .Un corde» en lorside 
règne au-dessous de ces fenêtres» et aurdessus use cornic}ie ornée 
proAlée en biseau et à corbeaux variés. 

On remarque dans l'intérieur à côlé du portail deux colonnes 
courtes à gros chapiteaux, entourées de fûts plus minces, des- 
quelles partent des arcades romanes simulées se continuant sur le 
mur du côté sud jusqu'à la première travée. A gauche est un colla- 
téral séparé par quatre grandes arcades ogives )x boudins portant 
sur des colonnes romanes à socles élevés* Le collatéral est tapissé 
de petits arcs et de colonuettes. 

Le chœur est du style l\ plein cintre. ïout l'édifice est lambrissé; 
son niveau est inférieur à celui du sol qui l'entoure. Il renferme 
le tombeau de Jean de Chcpoix» amiral de France, mort à Catènotf 
dans le quatorzième siècle , en sortant de la forteresse de Creii oà 
il avait été retenu prisonnier par les- anglais. 

A côté de l'église. sont- les débris du château qui consistent eo 
q[uelques pans de murs ayant sept à buit pieds d'épaisseur; les 
' restes de la salle de justice et des prisons ont subsisté jusque dans 
ces derniers tems. 

Il y avait, outre la cure» un prieuré sous rinTOcatîon de Sainte 
Antorae dont révéqoe était collateur; il fut réuni à l'élise Saint- 
« Antoine de Paris. L'église encore debout est de la fin du~quiQ* 
zième siècle; ses fenêtres aujourd'hui bouchées étaient des ogivea 
trilobées à moulures creuses; la porte qui était Jalérale fermait 
une large arcade à tympan , décorée de pampres et de trois, niches; 
les contreforts portaient des clochetons. 

Le hameau de Courcellcs- Icz-Catenoy, Coursel^ comprenant vingt 
maisons, est à re8t du chef-lieu. 

Vlzigmiix-lcz-Castenoij ^ Fisigneux, Fisigineux , FisegnueL {Fi- 
* signolium) , autre hameau de vingt maisons aussi, est à l'ouest et 
très-près du village principal. 

F illers-teS'Catetwi/ ou soiis Catevoxf^ comprenant environ soixante 
habitations, est au midi de Vizigneax duquel il est à peine séparé. 
. i Ce lieu appartenait de toute ancienneté à la maison de ViUers- 
.Saint-£aui. 

Au midi de ViUen et sur le promontoire aigu qui s'arance entre 
Catenûif et Sacy-le-grand^ eiXMîe une enceinte connue soua 1^ Jiom 
4a camp 4a .César. Qette enceiiite est déterminée ?ers.reaes| par 
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un fossé el on hâufcw rard qoi coupent en segmeni de cercde l'èteih* 
due du coleau entre sea éem talus. Le fossé a cent quatre^Tingt- 
diji: DDiètrea de longueur; lea anciens plana le désignent aous lei 
titrea de foÊêé Monseigneur et de foné de H. de Beauvaia. Le 
Boulemrd rerétn de cailloutia cimenté est élevé, en doa d*âne de 
aeptà huit mètres aurvingl mètraa de largeur. La éiéte extérieure 
du fessé est garnie d'un autre rebord moins exhaussé* 

Le côté nord offre aussi quelques traces des retranchemeps ; mais 
tout le reste de l'enceinte n*est défendu que par Tescarpemeut du 
coteau. La superficie intérieure est de quatre hectares 65|lo» dont 
un quart dépend du territoire de Sactf-ie-grand, 

Selon l'abbé de Fontenu (Mémoires acad» inscript, tom* iS» pag. 
4a5) » le plan de ce terrain suffirait seul pour décider que ee né 
fut jamais un çainp romain » et qu'il ne pouvait avoir^ 1 antiquité 
qu'on lui donne; maia cet écriyain naralt avoir ignoré qu'on j a 
trouvé en quantité des médailles, aea armures et dea ustensdea* 
qui ne laisseni aucun doule sur son origine* Il ignorait aussi que ce 
monument était placé k proximité de deux voies romaines traver- 
aant la plaine » et qu'il pouvait avoir pour objet de protéger : si 
cet emplacement n a pas été un camp régulier , il paraît incontes- 
table que c'était au moins uu poste fortifié qui remonte à l'époque 
de la domination romaine. 

Id^cky, Lucy^ ferme considérable qui dépendait du comté de 
Clermont , forme un éoart dans la plaine au nord de Catency* 
Il y eut autrefois une maladrerie près de Saint-Antoinei 
Un peu plus loin était une chapelle Saint- Vaaat détruite depuia 
lope^temSf .près de laquelle on a trouvé des tomhea de pierre 
tendre. 

La ferme d'Orcamp» aM|ourd'hui démolie ; qui aj^arlenait k 
rahbaje de ce nom » était aituée du cAlé de Soi^* 

La route rocade de Rouen à Reims traverse le territoire et Tex- 
trémité du village de Catmcy» I«a route départespentale,^^ Noaillea 
k Catenoy rejoint la prenùère an nord de CûurceÛit, 
. Les propriétés communales comprennent un presbytère , une 
mairie, une école. Le cimetière est à coté de l'église. 

Il y a une foire le jour de Saiul-Michel , principal patron du lieu. 

On trouve trois moulins à vent et une tuilerijîdans l'étendue d^ 
la commune. - 

Le territoire est très morcelé et la population est livrée presque 
exclusivement aux travaux agricoles. 

Contenance : Terres labourables, 967 h. 48,45.— Jardina, iSh. 
54995. — Bois^ atSh. 65^*-^ Vergers et pépinières^ ok 99*65. 
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— Fciches , 1 1 b. ^f^Bâ.-^Maces • rues ei dieoiio&» 4o h* 07^60. 
^ Proprtélëft BIUm , 8 h. 48»Sk Tolal , 1^ h«ol. 7*^95. 

Distance de Liancourt, 6 kîl. — De Clermont, 7 kil, — De Beau- 
ynÏBy 3 myr. 4 kil. — Marchés : Clermont, Liancourt, Ponl-Sainlc- 
Maxencc. — Bureau de poste , Clermont. — Population, 65o. — 
M ombre de maisom, 194* — Revenus communaux « 842 fr. 91. c. 

_ % 

\* 

CAOVm, C au frit, Caufry, Caufri^ Ohauffty, Coffry, Cauffary 
{-Caufratum), dans la légion occî(!( n taie ^entre ixi(ga^i//e au mijB'* 
MognéthU^ liancourt à foaest^ Bantigny au nord p Cmàbrome, 
Rousseloy (du canton de Mouj) à l'«at. 

Pettle commune dont le territoire a sa principale direction de 
l'est h Touest , depuis la rivière de Brèche qui lui sert de limite 
jusqu'au plateau voisin du canton de Mouy. Un ruisseau descend de 
ce plateau en coulant vers l'est. Le chef- lieu , formé de maisons 
espacée^ » disposées en uuc seule rue» est da^s la vallée, près delà 
rivière. 

La seigneurie appartenait à la maison d'HédoavîUe,4|uila vendil 
vers 1610 à Charles du Plessîs, seisneur de Liancourt, Il y eut ua 
wpoir fortifié silué iu côté de^MognevUU^ vers le lieu qu'on 
nomme encore le Vieux* Château; détruit ancienoeinenty les déibrîs 
de ses fondation^ontété retrouvés depuis peu. 

La cère de Cauf/ry, aujourd'IitM comprise dans la succursale 
de Bantigny, était coofôrée par le prieur de Saint-Lett^-d^Eçseréni. 

LN^glise, deroDue irr^Itère pardiTorses reconstructîeikis 9^ est 
bâtie on pierres de taille. U& chcsur est terminé en un pignon au-des- 
sous d uquel sont ouvertes trois fenêtres étroites à plein cintre , unies 
par un cordon un peu aigu qui se continue sur le côté méridional 
«u-dessus d'une fenêtre pareille. Une corniche romane règne sur la 
nef, dont le côté opposé est moderne ainsi que la façade. Le clo- 
cher, h peu près central, est carré, terminé en batière, ayant sur 
chaque face deux fenêtres romanes, séparées par des grouppcs de 
colonnetles et sous-di visées par une cofonnette isolée. La corniche 
est formée do petites arcades entremêlées de contre-corbeaux et 
portant sur des modilions variés. On remarque au bas de celte tour 
une fenêtre romane h loDjgnes cobrunettes. L'édifice est humide et 
sombre à l'intérlÉIr. Une grosse colônne romane est tout ce qui 
subsiste d'ancien dau^ la nef qui est lambrissée* Le chcsor^sl da < 
tettis de la transitiont mais iia été retouché* 

l4es fonis baptismaux représentent une grosse cuve soutenue par 
ifooitre oolonneites.* 

• Gette église a pour patrent Julnt Anfcln et sainte CknerM^ve^ Dm 
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iiculier. . ^ . « 

Le hameau de S^astralne, Souslrayne, Sausteraîne, qui comprend 
soixaule feax, est situé au pied des coteaux vers Touest. Il y avatt 
une chapelle sous le litre deSaiiit-Roch , fondée en i6o5 par Jean 
Fremin » notaire royal à Glermont. Démoli dans la révolution , ce 
peiit édifice a été reconstruit vers 1820. On y dit la messe le len- 
demain de Pâques et de Pentecôte » et le quinze août» jour d« la* 
féte patronale. - 

On a trouvé près de Soustraine des cercueils de pierre tendre. 

La route coyale de Paris à Dunkerquo traverse le territoire en: 
passant entre Cauffry ai Soustraine^ La route départementale do 
Noailles à CaUmy fioîrme udq partio de la limite au nord« 

Une maison , semnt de bureau desposto » placée à la rencoAtoo^ 
des deux routes , coostiiiie vo -écart au nord-est du cheMi^i 

Lai cemiHine n'a aucuMi propriété bâtie ; elle possèdeèî peu phèa 
i^in^t-cinqheolamdopétiiresiniaréeagenuiM.Leoime^^ 
- YégàÈiï de trois cAtés , étant clos de muiss à kauleiiff d*appui. 

J) 7 a deiBt mouUoa à eau.sno le lerrHoirer 

La cokote das terres et des jar^as maraîchera œoupe la popisH 
ktion. * ' ' - • • ' ' 

Contenance : Terres labourables , 059 h. 1 '2, 55.* — Jardins, 1 1 h. - 
46,75.— Bois, 34 h. 96,10. —Vignes , 2 h. 1 2,95. — Vergers et" 
pépinières, oh. 3o,i5, — Friches, 2 h. 20, 25. — Pâtures, 18 h. 
19,25. — Prés,3ih. 67,25. — Eaux, 1 h. ii,4o. —Places, rties 
et chemins, 10 h. 1 1, 65. -7 Propriétés bâties, 3. h. o6,o5. 
T«tai, 4741iect. 34,i5. " ' : 

Distonced^J&êaitcaicrt, a.kiii— DeClermont, 7 kiL — DeBeau- 
?ais> S m7r.'4kîl. — Marchés» Clermont,£«a«wttrt.-^ Bureau 
poste, Lumeourt. — Population, sSg.'— Nombre déniaisons, 9s. 
— - Revenus communaux , 59S f« 3o c. 

CiNQUECX, Cinquez, Sinqueux, Saincqucux, Sanquez (en 1 160 ), 
-Saint-Queux, Saint-Queulx ^ Saint-Quez {Senqatium (en 1060), 

Sinuquetum, Sinquetum (en i4oo), entre Angicourt, Verderonne à - . 

l'oueatA Socy-le-grand a^ nord. Monceaux à Test, Jirenoaille , ^ ^ 
. /I^^ai au midi. 

«Cette Gonimune occupe une partie des coteaux ipii consiiiueat 
ht région tféridioiiale du canton; elle s'étend vers le nord jus- 
' qu'aux mataîa de Secy-ie^grand. Le cheMiett silùé daiK une 

^oi-ge qui sépare les collines ditês de Bxtcq:, de Moimont, d« 
dét onne et de Cakau, comprend trois rue» décrivant, par leur w- , 
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sembla une sorte Je demi-cercle depuis le Gâteau jusqu'à la mon- 
tagne de Rocc[. 

Il est fait mention de Cinqueax dans un diplôme de 1060 par 
lequel le roi Philippe I.*' doDua à Tabbaye de Saint-Lucien tous 
les droits qu'il possédait tant dans ce village que dans ceux de 
Rozoy et de F erderonnc. 

Ce lieu était le siège d'une juridiction particulière sous le nom 
do mairie royale qui ressortissait à la châleilenie de Creil. 

Il avait dans le moyen-âge une forteresse située prèa de la mon-^ 
lagn» du Gâteau; elle fut démantelée par la jacquém et par les 
gœrres des Ajiglais » au point que Charles VU dans^ees lettres da 
1 o avril 1 45 1 en prescrivit la démolition « ainsi que des forts do Vez, 
Béthixy-Saint-Pierre » Verberie » etc* , qui semient comme celui^i 
de repaire aux* Toleurs. 

Le patronage de la cure appartenait au prieuré de Saint-Leu- 
d^EsseroDt. Cette cura est deyenuo le chef-lieu d'une aoccursale 
qui comprend dans son étendue la commune de Monemua» 

L*égliM, dédiée à saint Martin, est solidement construite en 
pierres de taille ; sa façade terminée en pignon , avait un portail 
roman qu'on remplaça vers 1622 par une nourelle entrée, au-desaus 
de laquelle on voit encore une fenêtre à plein cintre enire deux 
cordons de billettcs. Le pignon est percé d'une rose ornée d<à 
boudins et de dents de scie. 

Les fenêtres de la nef ont été refaites; le côté du nord a con- 
servé une corniche en torsade et des corbeaux à têtes plates. Le 
transept est h pignons et à fenêtre ogive simple, avec une corniche 
' à consoles. Le transept méridional a deux pignons à crochets , trois 
fenêtres sans ornemens , divisées en dpux et trois ogivettes, et une 
corniche à feuilles en bouquets» Le chœur qui est carré a deux 
fenêtres latérales pareilles , et une seule simple aù fond. 

Le clocher est central. 

La nef est lambrissée, sombre, élevée, garnie de* collatéraux > 
très-bas , séparés par des piliers massifs , dont quelques-uns ont des 
tailloirs étroits et sculptés. Le chœur est de l'époque de la transi* 
tien , ainsi que le transept de droite qui a trois travées , et dont les 
parois sont décorées de colonneltes et d^arcades à boudins. ^ 

Cette église est garnie de dalles; on y voit les restes d*ttiie pas* 
sion en bois doré p et des fonts baptismaux và huit pan^ ornés cha- 
cun d*une ogive entre deux colonnes. \ . 

La ferme de Maaobhet ou Monitmtt nvfon appelait téfjagaeùvi 
dans le seisièdie siècle , forme un écart an sud de Ctmfueu». Ap* 
partenant d*abord à l'abbaye de la Victoire de Senlis, ce fief de 
Mawimet^Longueau passa successiveoient aux sieurs de llarbon- 
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mèretf pote à Philippe de BeulahiTiUerf » gouverneur du çomlé 4o 
Glermont» donl le fin Charles, seigoear de Yemeoîl-sur-Oise > le 
fendit em$i9i il fut acquis vers i6os par Phiiippe-Lebel , déjà 
preprtélaire de Ferderoniu et de BrenpaUk» 

de lieu' amil haute, moyenne et basse }ustieê, Au nombre des 
droits seigneuriaiix était celui de fiiire jeter la sehouUe le jour de 
carême prenant. On appelait schoulle une grosse balle remplie de 
bourre, que le dernier marié'dc Cinqueux était obligé de fournir 
et de porter le jour du mardi gras sur la place du Caradeau , près 
de Féglise, où la population se trouvait réunie. Le sergent justicier 
du fief faisait, à haute et intelligible voix, les cris et défenses à 
toute personne de porter la schoulle hors du champ ordinaire , ni 
d'avoir couteaux et bâtons , h peine de soixante sous parisis d'a- 
mende. Après ces prohibitions , le dernier marié de l'année jetait 
la balle sur la place; alors les hommes et les garçons divisés en 
deux bandes couraient pour la ramasser, ce qui dtirait plusieurs 
heures, après lesquelles le parti YÎotorieux allait présenter la - y 

^ schoulle au seigneur -de Mauvinet-Longrtean qui faisait distribuer 
des rafratchissemens auxquels la bande TBincue ne particrpaît 
pbint* Ce jeu qui aubaiate dans plusieurs provinces , fut aboli à . 
CfUçaeiuaTers leedimnencement du dix-huitième siècle, à caùie 

^ des rixes et des accidens qu'il occasionnait; Le lieu oii il se pralS* 
qnait est encore désigné parole nom de rue de la schoulle. 

La commune a un presbytère, une école , diss tourbières , et' des 
pâtures. 

Lemnetière dos-Be murs en mauvais élàt, entoure l*^ise.' • 

' Il^a un bureau de bienfiiisance. - ^ * 

11 y a deux moulins h vent dans l'étendue du territoire. ' 

La population est exclusivement agricole. * ■ » 

Contenances : Terres labourables , 5*58 h. 91 ,25. — Jardins, 7 hi 
73,30. — Bois, 85 h. 53,25. — Vignes, 8 h. 64,85. — Vergers 
et pépinières o h. o3,«o. — Oseraîes et aunaies, o h. i3,20. — 
Friches, i5 h. 22, 3o. — Pâtures, o h, 00, 65. — Marais, 96 h. 
i5. — Prés, 101 h. 91,30. — Eaux, o h. <55,o5. — Places, rues et 
et chemins, t.'î h. 26,10, — Propriétés bâties, 7 h. 33,4^« — 
Total , 675 hect. 42,90. 

Distance de Lîancoart, 5 kil. — De Clermont, 1 myr. 2 kil. — 
De Beauvais, 3 myr, 9 kil. Marchés, Pont-Sainte-Maxence, 
lÀaneéurC, — Bureau ûe poste, Liam€09trL Population, 740. 
Nombre de maisons-, aa4«— ^BeTCtnus communaux » io58 f. 71 c 

LabbvtIîee, La Bruyère, La Bruyère-lez-Catenay, La Brière, 
la Braièr$, Brmèm, {Umeria^ Brayefw, Bfueria), entre Caêe- 

\ 

t 

* 
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Petite çdnftDJijie advMée ms k nord, «ol^tiiA ^ui porUt b 
camp de César; son lerrkeire eil moiMiMNiTi. el bmé à r«iifti0l^«Nii tt 
esi limité paiç la rouUs dépariemeatale de Vyaemmk \ .C^êim^\ il 
descend à Test vers les marais de Saeyrle-grand. h^A^tAievL^ h^ 
peu-près central, csl formé de maisons éparscs réparties eu Irois^ 
OM- quatre rues. 

Labruyère n'était au douzième siècle qu'un hameau de la com- 
mune de CaUnoy, Il en fut séparé et obtint même une charte de 
commune, car on voit dans le Recueil des Ordonnances (tom. 5. 
pag. 719) deâ lettres de Charles V» datées de mai 1571, portaj^b 
confirmation des privilèges de la ville de La Bruycre-les-Calenoy. 

La seigneurie apparliul long-tems à la maison de Villers-Saint- 
Paul qui avait aussi celles de erderonne , Hozoy, etc. Charlotte dfii 
yUlers, épouse de Christophe de J«annoy, seignottr d« la Boissière*. 
la veqdit. le 17 mars i5^4 ^ Lcyria Pptier de Gè&Yre$«, aec;Nila*v» 
4'^at, qui s'^i|i(4^j)ii!eil4tt acquéreur de /^^viy^ 

CjSjtte petite commune qnî avait M jréuiHe. à eelU de Saty-le^ 
^grqndi» en a été^éparée de nouveau. piarordooaajKe royale du lâ* . 
'septembre 1 â?^ ; mî^eUe a.coAtijiiié d'éftrerCiHiipKÎse dans la nw^ 
oursale de.iSa^nr.. 

L» cure dédiée k saîotr VlpmM soini Pael ». était ecniérée par le» 
fiba^tre calhédr^l de Q^vaMi». 

La façade de Téglise terminée en pignon soutenu par deuK qob- 
Ireforts, est perc^ d'ime petite fcpMre roiiiaiiieel.d*un pwrtaUdu 
seizième siècle; un ruban de denû.de acie marfue les troia eMés 
du pignon. La nef est moderne ainsi le transept sud% Le ttlnn- 
sept du nord a une fenêtre ogive simple et une corniche en boudin. 
Le chœur qui est à pignon est éclairé par une grande fenêtre for- 
mée de deux ogives tiilobées du quinzième siècle : cette fenêtre 
coupeTancienne corniche romane qui est surchargée d'oruemen» 
divers 1 tels que dentelures imbriquées « torsades» figures hiaacrea . 
I>u monstrueuses , iéles plaies , etc. 

Le clocher est central , roman, en batière, carré; chacune de 
ses faces est éclairée par deux fenêtres dont l'arcade intérieure est 
découpée en zigzag; une colonnelte grêle les sous-divise en deux 
j^eUts ai*€& .S(E(mi-civGMlaii!0s^ la corniche est &»rmée de petites ar^ 
çades ç^t^un^Di de&ceaire^€ei?bea|]X.aîgjuset de modilleos à deasina 
.yciriés. . ^ . - 

La nef et les collatéraux sent lambrissés et séparés par des co- 
Icveiie^ romanes Boassivea- Le^-ehipiteap» delh.travée oelKleale'aent 
Ke«iarqii»)>le.s par la biwTe?iede9iDOiUtee8<doBttls.sû|il(€duirg 
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Le twept gandb- asl Jit lyAiiièmo siècby L6i«iifca» iAré di» 
Ivaoet'do pemiora à JreMiew 
IFneclMMlfo bUrttle fimiait ob liénéfice ^ot était cottftré par 

l'abbé de Saint.VaDdrillo.' 

Il y a unie école, uue tourbière et des prairîcs coaimuDûIcs. Le 
cimetière entoure l'église. 

• Une partie de la population fabrique des tabatières et des bou- 
tons de corne. 

Contenances : Terres labourables , 64 h. i6,35. — Jardins, i h. 
78,15. • — Bois , 99 h. 37,75. ■— Vignes, o h* o5>95. — Vergers 
et pépinières , o h, o5,4^* — Oseraies et aunaies , 4 b. 45. — Fri- 
ches , 4 b. 63,55. — Pâture , 29 h. 67,55. Prés , 29 h, 55,95.- 
— £aux , o h. 02. — Places^ rues et chemins , 5 h* 0^,90* Fipo- 
prîétés.bétîaSr »bé m«ôo* — ■ Total , is4 1 hec(« 07,40. 

Distance de Uancourt , 7 kiL — De Clenopni , 8 kil. — D<» 
Beauvais, 3 myr. 5 kîL — Marchés « Liancourt , {^onl-Salute*- 
Maxence. — BuM» dé peste , Gienveafe. Population , 27!^ ^ 
Nombre de oiaisons , ço. — Aevenus communaux , ît^ g8e. ' 

hÀwvtmtn^ l^ùngtuMht Languenllep Magmfilie^ MdngaéêUU, 
3LaLgnefnèk^ tAmmmhim^Brtelm , Lttgtmviiièe f Laf'guêPille [Linïa^ 

mk noià,M0mi^*Smint^Eloy à Fesl^/NogeM les-Tierges, Sent** 
Va«8t4e«-MelIo (du canton ikf Creil) au midi , Rousseby (du can-' 
ton de Mouy) à l'ouest. 

Le territoire , de forme générale oralaire , s'étend dans la vallée 
de la Brèche et sur le plateau qui sépare celte vallée de celle du 
Thérain. Le chei'-lieu est formé de plusieurs rues tortueuses qui 
tendent de la rivière vers la route de Clermont; la traverse de cette 
route constitue une r^ie nouvelle^ remarquable par ses belles 
constructions. 

Le villap:e était situé autrefois>sur le coteau à l'ouest de la roule, 
autour de l'église qu'on y voit encore. L'établissement d'usines à 
farine sur la B réelle attira aana doute la population vers la vallée» 
et plus tard la cobslructSeo de la roule d'Amiena détermina 
l'aiMindo» de l*«iiipla«eiMMil primitif de la eommune. 

Don Germain a avancé à tort que Lalgueville devait être le Li'^ 
teiieMg* et le LatkUoêim d^ritinénaire d'Ankonin (De re diplom. , 
pag^. 990 — S35)^«rvéiifr tepfoéuite par Félibien dana l'histoire de^ 
i-*M>eye d» Smt^^DeiHt (Prenfes, pag. 19). On a déjà^dit.fjeo' 
t'empliceiBMt it -LUaniêmga ûttAt été retrouvé' prèa de IVogent->: 
les- vierges» au-desMw du pou» de Clreih el ^minl>' £a|jiHWiiijr;' 
FelM IiebaMif a prouvé 'dNtne iMiiR^ irréonaaMlè (DiiMtlft^n 



Digitized by 



( 58 ) 

•uf le palaii Vernam» el «or Lalioiaciim ai Litanobriga , dans lo 
recueil de ses écrits y lom. i, pa^e 88] que cette métairie royale 
existait au lieu où est mainlcnant le ?iliage de Lagny-le-âec (can- 
ton de Nanleuil-Ie-Haudouin). 

Les templiers eurent un établissement considérable à LaiguevUle, 
On trouve Tindication de deux chevaliers sous ce nom, dans le 
procès de Tordre; ceux de iMalte poisédèrent après eux la seigneu- 
rie et y formèrent, sous le titre de Saint-Georges , une commaa- 
derie dont les propriétés s'étendaient à Monchy-Saint-Eloy, Saint- 
Vaast-les-Mcllo , etc. Le moulin appelé aujourd'hui encore de la 
Commanderie en dépendait; ce hésiéùob ne Talak paa plus de 
mille écus lors de sa supprçMioo. 

Xa cu^e de haif^ueoiUe appartenait à l'abbayede Saint^Sympho- 
rien, près Beauvaia^ aek>o la confirmation qui en fut accordée ptar 
bulle do 1 182, Il 7 anût one maladreriQ dao» Tétendue de la^pa- 

Celte commaoe dépeqd au^rd'hui de k sueepraale de Man- 

L*ëg]ise» dédiée è aaiot Bemy, est iaelée sur une collioe au midi 
du TiUage. La façade et la nef appartîenêeot à l'époque delà iraa- 
sition; le portail est IbroKé d'une ogive romane surmontée d*uo 
fronton aigu; la porte carrée supporte un tympan dessiné en ogî?e 
tréflée et garnie ie pommes de pin. Dne fenêtre supériem et câlea 
de la nef et du transept sont romanes, sans ornemens* mais en-' 
tourées d'un arc en dents de scie , clous ou violettes.. La corniche 
des transepts est formée d'arcades arrondies , mêlées de coulre- 
corbeaux et appuyant sur des corbeaux à dessins variés. - * 

Le chœur a des fenêtres tertiaires géminées, couronnées de 
quatre feuilles. Il est terminé par deux pignons et deux fenêtres 
ogives tertiaires, à trois divisions et h roses. Le côté nord du choeur 
a une porte ogive bouchée du même slyle que le portait. * 

Le clocher est central « carré, roman, éclairé sur chaque face 

{)ar deux fenêtrt^ que sépare un grouppe de colonnettes et que 
ie un cordon de hachures; les cojionnettes portent sur un cor- 
don de biUettes; un ruban en étoiles court à la hauteur des chapi- 
teaux , et un second cordjUn de biUettes. forme la corniche. Le ioît 
est en batière ou selle. 

La nef est voûtée à gros boudins qui s'arrêtent sur .des seoles; 
des arcades ogives simulées décorent ses parois* Les transepts ont 
des vofttes semblables ^ mais à plus çrps boudins et à colonneUes 
grêles. Les roùtes ducbmur sont à me-^réte , et les piliers, qui les 
supportent sont d'anciennes colonnes- remîmes, 
ig^ édifice dont le plan étçit cmcHforttie» est d^renu irréguUer 
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{)Vt la raconstniclioii dn ehcw avee Jef uel le Iraosepl aiéridional 
e trouve confondu. 
Sailleville, Sageville^ SachevHle, Saqueville, hameau de soixante- 

dix maisons, est situé daos la vallée au nord du chef-lieu. 

On y voit une chapelle dédiée k saint Louis , qu'on vient de re« 
construire et qui furmait un Léuéiice conféré por l'évé^iie diocé- 
sain; 

On a trouvé près de l'église, au lieudit le Gamp-Janot, dea 
tombes de pierre tendre et t^es médailles romaines* 

On a rencontré des médailles romaines aussi et gauloises, ainsi 
que beaucoup de tuiles romaiiiea* dans la vallée Pajr<lQttae» du 
côté do Nogent-les- Vierges. 

La route royale de Paris à Dunkerque ira?erse du midi au' nord 
In iérritoîre el le ▼itlage de LaiguevilU. 

La commune d un presbyièrti^ une école el 4e8. lerres à l'élal 
delKHs, champs et pr^riea* . ^ 

Le cimetière clos de murs , entoore.régiisas 

Il y a un bureau de bienfaisance , un compagnie de pompien. 

On trouve dana Télendue du territoire une tourbière, dea car- 
rièrea.de pierre de taille» quatre moulins à eau» une &brique de 
crayons k SailleviUe» 

Cmiitnance : Terres labourables, 65o b*- iS,sr5. — Jardins» 
17 k. 98,55. — Bols, 89 h. '^'Vîçnes , oh* ^8iri5« 

Vergers et pépinières , o h. 51,70. — Friches, 11 h. 08,75. — 
Carrières, 2 h. 66,95, — Prés, 61 h. o5>95. — Sablonnières , 
oh. 25,20. — £aux, 2 h. 91,60. - — Places, rues et chemins , 
17 h. i4«5o. — Propriétés bâties, 6 'h* 89,60. — Total, 855 hect. 
j4.85. 

Distance de Liancourt, 5 kil. — De Clermont, 1 myr. 1 kil. — 
De Beauvaîs, 0 myr.- 8 kil. — Marchés, Clermont.» Liancourt, — 
Bureau de poste, Liancourt, — Population , 755. Nombre de 
maisons, asa. Revenus communaux, i454 ^* 75 c* 

Les Agedx, Les grands Agenx {Aeoium, Amum) , aur la limite 
méridionale entre Safron k Ve&%, Monceau» au nord<-ouest» Jfrs- . 
ncttUle à l'ouest , Pont-Saînte^Maxence au midi* 

Le territoire de oette commune constitue une, plaine boisée au 
nord» de forme à-peu-prèsquadrangulaire, bornée Vers Test par la 
route royale de Paris en Flandre; le rû de Popincourt coulant vers 
. Touest ên traverse Pétendue* Le village» rapprodié de la route» 
consiste en une seule rue large » mal. pavée» et alignée sur le che- 
min de ffr»nettî((r, 

La plamedes ^g»«a) n'était dans Torigine qu'un lieu couvert d*un 
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bois oiarëcngenx , dont une partie subsiste encore au nord du ter- 
ritoire et qui dépendait de la paroisse de Brenoallle, Lorsque celle 
commune eut été désignée en exécution de i'édit de pacification 
reodu sous Charles IX comme an des lieux où leaprotcklans pour* 
raient evercer [etir cttile» la popolatîoa souleaoe paè la jiirîdiGtîon 
de la mairie royale ne voulut pas permettre ([ue lea religtonoaires 
s'établissent *au chef- lieu; ils furent relégués aux Agem où U 
n'existait encore que quelques chaumières et une ancienne mala- 
drerie. Le Tilla(;e s'aggrandit bientôt par leurs soinsi il fui près 
d'être «itiètemeiit ruiné par l'édit de Nanie»; œneadaat une par* 
lie des^ bakilans continua dfy séjowAor et même aesmceeseo^te'* 
mént le culte proscrit; 

A la rérolution de 1789» le hameau des Ageux qui s*étaît.acera 
pendant le dix-huitième siècle, et qui se trouvait éloigné de Av- 
no(4f7/e de près d'une lieue, prit sans opposition le titre et le rang 
de commune. Il lc.« conserva j isqu'en 1826, époque à laquelle on 
le réunit à la commune de Sarron, Une ordonnance royale du i5 
^ptembre i855 lui a rendu son exibtence indépendante. 

Une autre ordonnance du 10 octobre i83i a créé nux Agecix un 
oratoire desservi par un pasteur et ressortissant de i'église coasîs^ 
toriale réformée de Paris. ' 

C'est le seul établissement religieux aoa catholique du départe- 
ment de rOîse. 

Une centaine d'habitans, formant les deux cinquièmes de la po- 
pulation totale, professe le culte réformé. Le reste exerce le culte 
catholique dans Téglise de BrenouiUe^ quoique la commune fsissa 
partie db la succursale de Srtrroîi. 

On a construit dans Tannée 18*24 temple, auquel ona joini; 
en un cimetière pour la population réformée; les infaumations 
aTaîent lieu jusque«tii dans le» propriétés privées» . . ^ ' * 

Les catholiques sont enterrés à Èrenouille, 

Une pariiè du hameau de léongueau situé sur la roule de Flandro 
a été détachée en 1806 de la commune de Monceaux et réunie à 
cèlfc des -^gew*. 

Le consistisîre'de Plnris a acquis une maison poiw servit dë loge« 
ment au pasteur. 

La commune qui n'a pas de propriétés bâties possède des terres 
. à l'état de pâture et de friche. 
- On trouve un moulin h huile sur le territoire. 

On y cultive beaucoup de chanvre» et les travaux agricoles oc- 
cupent exclusivement la population. 

Contenance : Terres labourables , i58 h. — Jardins, 6 h. i4.85. 
— ,Bois, 171 h. 60,75% Friches I i4 li» 85,5o. — Prés, k^j h. 
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:--PI«4^Q« « rues et chemins , 9 h. i^Jào. -^Jf^N^hi^ hà^ 
tieff 3 h. i8,55. — Total, ôoohea. iS,4o* 

IfteBeMiTaii, < myr. fr UI.''^ MaÉebéy I^ifl^Sftiiitè4taaMice. 
fiiireau de peêie » PtotrSwÉle4lmooe^ ^ Popubtieii , è4»S. 
Nombre de maisoas » 84* — Rereous coaiaiiiDsi|x , 164 fr. 08 c. 

Liancourt-soijs-Clebmotït, Liencourt, Lyencourt, Liencour {Lien- 
caria) , dans la vallée de la Brèche , entre Bailleval au nord , Fer^ 
déronne k fesi , MogneoUlc au «ud-est , Cauffry, Rantigny à f ooesU 

^. - Le territoire # de médiocre élpndve , fqvBue vers le net d-est t ua 
woloogemeot Bur lea coteaux eatlre les territoires de SaiUevaL et de 
VÉTiiermine; des prairies et le parc occu^pent k Tégion méridio- 
nale, limilée en graude partie par la rifière de Bréohe ou par 

des canaux qui en dépendent. La Béronolle venant de Baillevai et 
creusée en canal , traverse aussi le parc de Liancourt, 

Le bourg est situé au pied du coteau à gauche de la Béronelle » 
à peu près au centre du territoire. Il est bien bâti et formé delrois 
mes principales dites ile l'Eglise^ de Compiègoe et du Hamel* 
• Gemibry (monument eeltîfh, pag. 565) , ùâl^ dériver le nom de 
lÀÊne0wt de deux SMts qui sîgwieraieot lieu lèigueuijal iooftdéi 
cette étymolc^e serait justifiée par. la position du ptiys dans «ne . 
Teilée sujette aux déliordesieDs et ffic Tantique iuifiortancc dtt 
manoir sous la protection diquel la pepulatioou.sW aiiitmieîa étir 
Uie. ' - . 

Le donaine de Lmcemi était psoasédé » «m de«aièBDe et tretiiè^if 
siècles » par la maisoD de Cressonsacq qui a fourni des évéquea » 
ebx.-dioeèses de Beauvais al 4e Sentis» Anieaii -de Gressonesaart ^ 
clievalîèr et sire de Lumcmn :qii*il. tenait de aoix frère jRobert ^ 
archidiacre d^ Bbauvaîsis , l'un des derniers- membres de lOeUte 
famille , réduisit en is58 plusieurs droits et privilège^ qu*il avait 
sur les habitans. 

La seigneurie appartenait dans le quatorzième siècle h Jean de 
Popincourt , président au parlement de Paris , mort en 1 4o5. Clau- 
dine de Popincourt sa petite-fille et héritière , épousa en i465 
Jeau du Plcssis, chevalier, seigneur de Périgny en Sologne, subs- 
titut du procureur général au parlement; celui-ci qui prit aussitôt le 
nom de Liancourt î\xi l'un des commissaires de la ville de Paris en 
1465, pendant la guerre dite du bien public. Louis XI l'envoya 
comme ambassadeur extraordinaire en Angleterre avec le bâtard 
de Bourbon et Févéque de Langres. J)e?entt en 147 > ^'^n des pré- 
sidons du .parlement » il controiua en. c^tte qualité à insUruifie le 
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pMK^s du comte de SeiAl-Pol « el loi pmioiifa lèa arrél jle wti 

en 1475. (i) 

ûiiiliaiînie du Plessîs» sieur de Lianeotart, ton f^iMSh fm 
matlre-d'iiMel du rot Henri II. el ton ambassadeur ea Swee; il 
mouruleo iS5o. Charles* comleda Bèanmoitl-sar^Xse* aeiipeiil* 
fila, héritier de ses lama» fiit gouTemeor de Meti el de Pàris 
(BU i586, el ToD des premiers chevaliers de Tordre du Saiot- 
Espril. Il épousa Antqioelle de^Pons, veuve du comte de La Rocfae- 
CuyoQ, alliance qui réunit dans les mêmes mains la seigneurie 
de ce 00m et celle de LiancourU L*égUse fut reconslruile par Icuià 
bienfaits. • 

Leur fîls, Roger du I^essis devint l*un des seigneurs les plus re- 
marquables du règne de Louis XIV ; duc de La Rocheguyon et de 
Lîancourt » pair de France , premier gentilhomme de Ta chambre 
du roi , chevalier de ses ordres , il passa pour le plus bel homme 
de son fcms et pour l'un des plus braves. Il avait épousé Jeanne de 
Schombcrg , femme d'un mérite accompli , qui eut l'adresse de 
renlever aux dissipations du monde, en lui inspirant du goût pour 
sa terre de Liancourt. Beliré dans ce beaudomaÎDe dès i638, il se 
mêla aux disputes religieuses de Vépwfa%f devint ami inHme 
d'Arnauld, et par son influence, l'un des appuis de la maison de 
Porl-RoyaL Oosailqu'Amauld fut exclus de la Sorbonne, ainsi ooa 
plusieuts autres docteurs » à ToccasîcNi d'une de ses lettres au aoe 
de Lîancourt : celui-ci les attira dans son château el les soutial de 
son crédit el de seabieufiiita. 

Il fonda l'hospice de Uaneourt el obtint l'érection de cette terra 
en marquisat au mow d'août de l'année 1675» qui précéda celle de 
sa mort* • 

Jeanne de Sdiomberg , devenue duchesse de Liattcourlà l'âge de 
vingt-cinq ans , fut une femme .c^ëbre par sa piélé » ses connais- 
sances variées et la part qu'elle prit auK alllires des Jansénbtos. Le 
domaine de LÀancouri fut embelli d'après ses propres dessins et 



(i) Dulaui*e prétend (Histoire des eaviroqs de Paris , tom. 4 1 P- 1 15} que 
Lianeowi^BuS'Ciermoni appartenait à la fin du giiiniième siècae à Nicolas 
Damerval» mari de Gabrielle d'Estrées , et que celle-ci pdrta le titre de dame 
de Lîancourt jusqu'à la dissolution de son mariage arrivée en iSgS. C'est une 
erreur manifeste ; Damerval était seif^neur de Liancourt-Fosse près Rc^e 
(Somme), où l'on conserve encore le lit de Gabrielle. Lia4icourt-sous-Clcr- 
mont appartint à la maison du Plessis depuis i^Go jusqu'en 1659. Dulaure 
i:x}mmet encore une autre erreur lorsqu'il avance ^ue ce domaine passa 
en 161 1 dans la maison de La Rocbefoucauld. Il est vrai queGabriellë, fille 
de Charles daPleMis^ épousa en 161 1 Franœis Y de LÀ Roobefoacanld, 
mais cehif-cî n'eut pas Liancourt^ qoi était à Roger, Mre de sa femme. 
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devint une demeure charmante où elle parant à fixelr Mm maii 
qu'elle détacha ainsi de Ja vie de coortiaaa. Cette dame pobKa 
pluaieors éorila de contft>Tër8e. ËUemoiknit en 1674 » six semaines, 
avant' son époux » et fut inhumée oomme lui dans Tégiise de leur 
terre fiiTorite. 

Jeanne-Charlotte du Plessis-Lianeourt» leurpetito^lèet unique 
hérÛère , BTait épouné le ]5 novembre 1659»* son cousin Frm* 
çeis VU» duc do Xa Rochefoucauld, prince de Marrilhe» grand- 
yeneur de France et grand-maltro do In gardenrobe , apportant 
ainsi les seigneuries de Uaneoitrl et de La Roche-Guyon dans I* 
maison de La Rochefoucauld » d'où elles ne sont plus Sorties. 

François VIII , duc de La Rochefoucauld , fils aîné du prince de 
Marcillac^ maréchal-de-camp, grand maître de la garde-robe du roi, 
lui succéda en 1714 dans la possession de ses terres. Son frère 
Henri Roger, lieutenant-général, porta le titre de marqub de 
JLiancourl. 

Alexandre, duc de La Rochefoucauld, remplaça en 1728 son 
père dans la charge de grand-mattre de la garde-robe. Mario de 
Larochefoucauld , l'une de ses filles qu'on nommait la demoiselle 
de La Roche-Guyon , ayant époHsé en décembre 1756 Louis- 
Armand-François de La Rochefoucauld de Roye, duc d*£stissac« 
lui apporta le marquisat de LiancourL II devint comme ses ancêtres 

frand-maltre de la garde-irobe. Leur fils fut l'illustre duc d^ La 
iochefoucauld qho^la France a perdu en 1827. 
François-'Aletandre-Frédéric, duc de La Rochefoucauld, naifoit 
à Paris Je 11 janvier 1747* Entré , au sortir de l'enfance» au ,ser- 
nce militaire, il fut l'un des jeunes se^neursles plus brillans de la 
cour où les honneurs lui arrivaient par droit d'héaédilé; mais Te»- 
tourago de Louis XV ne pouvait convenir à la droiture de son ccsw 
ni à l^lévatiiiMi de' son e^iprit. U consacra Tépoque dé sa jemsse 
è ^ùliles voyages , à deÎB études sérieuses, à des relations suivies 
avec les hommes instruits de tous les pays , quelque fut leur posi- 
tion sociale. On le nommait alors le duc de Lîancourt , et il fut ad- 
joint dès 1 768 , la charge de grand-maître de la garde-robe , 
dont le duc d'Estissac son père , conserva cependant l'activité 
jusqu'à la mort de Louis XV. Le jeune dtjc de Liancourl, accueilli 
comme un fils par le duc de Choiseul, fut entièrement dévoué à 
ce ministre dans son exil ; il était sans cesse à Chanteloup et ne 
voulut [amais^ paraître chez M."^* Dubarry. Cette noble conduite 
lui ayant attiré le mt^contentement du roi , il profita de sa disgrâce 
pour hnbiter la terre de Liancourt k laquelle il s'attacha, et qui 
devint dès ce moment le rende&-vous de toutes les notabilités euro- 
péennes. U avait alors vingt-trois ans; de cette époque datent 
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iet Jiionlaiu <)tt'U n'a cessé de lépMdftfendatti. m longue canftra 
sur le lîaa 4» MfprédilecUon. 

Set JoiM ei^nt d'ckord peor ebîet Taflaiélioralioft éb i'egnoul- 
iufei prefitMil des dooamess reoneUUs-'daAs ses voyages » H éteUit 
à lÀaneowrt une ferme a nglaise » dQona le premier exemple de h 
cttbore deà pnnries ertifieielles i de celle dee netiies tubereuees « 
ét PÉocKmaiatioa deilN»l«auKeinsses et angkis. Il eariohîk les ha- 
bilans du pays en leoest seslerret ao détail » et consacra sa ferme 
de la Montâgoa à la création d'une -école des arts et métiers pour 
nnstructioci des fils pauvres des militaires. Cette école est devenue 
le berceau de celles que le gouvernement établit plus tard, et 
Texemple donné par le duc do Liancourt fut imité d'aillnurs 
par le roi d'Aqgleterrc qui foada «ne maisoa semblable à ôoté de 
rbôpital militaire de Chelséa. 

Cependant le règne de Louis XVI le rappela à la cour, mais il 
n'y restait que le tems nécessaire h l'exercice de sa charge; lié 
avec les ministres Turgot , Malesherbei , Necker , il devint Tami 
véritable du roi; il eut une part active et direote dans toutes 
les inesmes d'amélioralMa et die bieafaisaMe qui mairqiièreiit les 
premières années de ce règne. 

* Le doc de Liancourt fut élu dépiiié de la noblesse aux éAats- 
Héaémnx yar le baillage de Clenneail en Beourotsis. On sait qnelfe 
pari importante il. prit aux travaux de cette assemUée. Il parta- 
gea avec une convtotioii prolbode l'opinion de neax qui. désiraient 
iqne le roi aooepU»! fraîwhement la* réfololien poKtiqtie . deve- 
aoe naéyitaUe 9 wn d*en régler Ja nurrcfae et les efibts. U eencnarcft 
à la eenversion- des états en assemblée oanatitQante » et profisasa 
•dès-lors les prinatipes de la monarchie oonstitutionnelle qui formenl ' 
aujourd'hui Je dràit ptibKn dè la nation fainça'se. Pmîdent de 
rassemblée le 18 juillet 1789, membre da-oomité de constitution , 
de celui de mendicité, il y lit de nombreux rapports sur les hôpi- 
taux « sur les établissemens publics; il s'y montra coustammenL un 
des défenseurs les plus courageux des principes de toute constitu- 
tion monarchique représentative , et Tun des membres les plus 
t3clairéssur les intérêts administratifs» économiques et commerciaux 
du pays. 

Le déparlement de l'Oise lui dut sa création et rorganisadoli 
-qu'il a conservée jusqu'à ce jour. 

Ses travaux politiques ne l'empêchèrent pas de' continuer les 
;«mélîoralions de tout genre dont se êerra de ^iicoor^ était deve- 
.nue^le ibéàtre« Il y établit en 1790 ma fibtarO'de coton à la aaé- 
cainque, et une fabrique de cardes. 

Après ia dissointion de ressemblée oonstitnante, le diic de Liao^ 
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ct>un eommaiida en qoatilé do lîeotenaui-géuéral les déparlemexis 
de Normandie et de Picardie. Il y fit de vains efforts pour résUlër 

h fc fatalité des circonstances, et fut obligé après le dix août de se 
dérober aux assassins envoyés contre lui par la commune de Paris. 
Réfugié d'abord en Angleterre, il y pr*ît sans concurrence le litre 
de duc de La Rochefoucauld, devenu libre par la mort do son 
cousin le duc Louis - Arma uji qui périt à Gisors le trois sep- 
tembre 1 7g3. . * 

Il employa'le tems de son exil h parcourir les Etat -Unis de 
l'Amérique. Ses observations publiées en i 799 ont été regardées en 
Ami^irique même comme un tableau es^act de ce pays à la iin du 
dix-huitième siècle. 

(16 duc de La Rochefoucauld r,eyint en France sous la protec*» 
tion de M< de TaJleyrànd quelque tems avapt qu'il fût permis aux 
émigrés d'y rentrer. Ce fut à cette époque qu'il dota son pays de • 
la vaccine dont il rapporta le spécifique , et qu'il propagea h force 
d'argent et de persévérance. Revenu à Lianvodrt il y reprit la direc- 
tion des manufiictures qu'il a vair- fondées, dont le produit était 
alors nécessaire à la médiocrité de sa position* 

• Retiré -dans un pavillon qui n*a qu'un rei-de-chaussée et on 
B seul éta]ge , le propriétaire, fermier, cuttivatéur, manu&cturier 
^ 9 de Liancoiirt réalise , exécute toutes les conceptions que sé^ lec- 
» tures , que ses voyages, que la fréquentation des hommes ont 
» pu lui procurer; il perfcclionne toutes les espèces de culture, 
» soigne les plus belles races d'animaux, et répand chez tous ses 
» voisins les procédés de la nouvelle agriculture; il leur inspire 
» pour leur élat l'amour qu'il éprouve lui iïïênio, les aide de ses 
n conseils, de ses moyens , de ses exemples , et réalise tout ce que 
3) nous nous promettons de i'élablissement de grandes fermes expé-^^ 
» rimentales. Si chaque "Canton de la France possédait un homme 
, » aussi touniieulé de l'amour du ])îen, faisant pour l'opérer d'aussi^- 
9 grands sacrilices, la terre de France, aidée dans sa fécondité , 
j> naturelle p.ar tous les moyens de l'industrie, eiTacerdil bientôt les \ 
Tt fécits vrais ,^ qooîqu'étonnans , de la prospérité de l'agriculture ' 
. 9 en Anglelerrea. i...(jCan|bry , descrîpl. Oise , tom. ) , pag. 5i5.) ^ 

'Sous le consulat et pendant l'empire, le duc de La Rochefou- 
cauid/ut lié avec les hommes qui occupaient les hautes places de 
l'élat , mais il s'abstint de tonte participation aux affiiires politiques. 
Il refusa le portefeuille du commerce et des manufactures h la 
création de ce ministère en 1811, et n'accepta que df s emplois 
gratuits relatif aux élablissemens dé biènlaisance'^t d'utilité po-'- 
blique. C'est ainsi qu'il devînt successivement président du comité 
de vtfoctBe , membre du conseil des hospices de Parb, inspecteur . 

E ' 
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général^ di» coniervatoire des arU el méiten» admiiiiAlraieur Je 
réçoie de Chfilons , membre du conseil général des manufirclures 

cl du conseil d'agriculUire. • 

Le duc de La Rochefoucaulcffil partie de la chambre des pairs 
en 181 4; il fut t';lij en 181 5 • la clianiLic des rcpresculans par l'ar* 
rondissciucnt de Clermonl. Rentré dans celle des pairs à la se- 
conde restauralion , il ne cessa d'y soutenir jusqu'à sa mort les 
principes fondnmrnlanx de la monarchie conslitulionncllo , en 
même leras qu'il continuait à s'occuper de» prisons, de* hospices, 
des manufactures; il «'cUit, comme on Ta dit, créé un miui&ière 
de bien public. * 

On se rappelle qu'en 1825 une ordonnance lui enleva Sept des 
fonctions qu'il remplissait grûluilement depuis vinj^farois aiis , y 
compris celles de conseiller-général de l'Oise» Deux jonrs après oh 
supprima le comité de vaccine. De pareilles mesures ne pouvaient 
atteindre le duc de La Aochefoucauld; il saTait, comme il le disait 




publia an mémoire pour démontrer qi 
de Gbâlons à Toulouse , k Toccasion de laquelle on ravall révoqué» 
serait destructive de cet établissement » el ses observations paru- 
rent leRement fondées, que le déplacement ne fut pas réalisé: 
ainsi il se vengea de procédés déplorables par un àouveau service. 
Il continua dans la dernière période de sa vie Texercice d'une bien*- 
fiiisance qu'aucune injustice ne pouvait lasser, mais il fut obligé 
«l'agir en secretj et de dérober à une inquisition malveillante la 
part qu'il ne cessa de prendre a tous les établissemens utiles» 
Le «Uic de La Rochefoucauld mourut le 27 iiïarà 1827. 
La France lui -est redevable de presque toutes les améliorations 
(|ui ont été introduites depuis cinquante années dans le régime des 
hospices et des prisons. On doit à son influence la création du 
conservatoire des arts el métiers, celle des écojes do Ghâlons, la 
niélhodo de l'enseignement mutuel appliquée à l'instruction élé- 
mentaire; on lui doit encore Tinstitution des caisses d'épargnes et 
l'introduction de la^ vaccine qui a préservé jusqu'à ce jour d'une 
mort précoce trois millions de Français. L'antiquité eût élevé des 
statues à l'auteur de pareils bienfaits. On sait qiie les funérailles du 
duc de La Bochefoucauld' furent troublées par le plus détestable 
attentat. Son cercueil fut jeté dans la fange;. ni l'âge» ni le rangt 
ni les services reudus^me furent respectés et Tpa blessa tous m 
s(entîmens religieux et sociaux , pour outrager la mémoire d'un des 
hommes les plus utileis et les pijus vertueux dont le pays pubtè s'ho- 
norer* On a déjà oublié (pie cette action infime demeura sans 
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cMiimtiil; elle est rosléo sans répanHion jusqu'à ce j^ar . el ('«Ht 
chercherai i en yaia dan» ie dé|i^|Qmiii d» TOtMi ei dan» lu Frabpe , 
le pIoatimiMe nontiineiit éie^é au souvenir' de cel iUuatre oiloyen. 

Il fol innuiné dans le lieu qu'il avait lui-^nèoie indiqué « nu ini- 
lien de son pare. 

Xe ddc de La Rochefoucauld à publié beaucoup de mémoires sur 
divers objels d'edminisiratioD pubtiq^jQ, Ou lui duli ça qmUq les 
ouirrages suiirans. 

Das Prisons de Philadelphie, 1796, iq-S.* — Réimprimé en 181g; 

Voyn^cs dans les EuU-Ums d'Aj»griqu€i ça ^J^ô-* jgS-^îkxOi 
huil vohjmcs iu-8."; 

Elat des pauvres , ou Histoire de^ ciâSitCS iJHi?aillflbtQ9 k 
ciéléen Auglelerre. — • 1800, in-8.®: 

Noies sur la législation anglaise dos chemins. i8qi , in-8.*; 

Becueil de ftlémoires sur les éiablifisemops d'Iiumeoilé* Ueduil 
de Fanglais; ' * 

Système anglais d'Instrucliou, ou Reeueil complet desa^iélio- 
ra lions ei inventions mis^s en pratique su\ écoles rOyales en Ax^- 
glelerre, par J. Lancaster. — i8i5 , in-S."; 

Statistique indusirielio du canton de Greil, à Tusagedea maQD- 
facturiers de ce canton, — i8a6» inr&^ 

La terre de Liancoari appartient aujourd'hui h M. le marquis 
Oaëtan de La Rochefoucauld, lfoisièine£ls du dernier duc. On lui 
doit un écrit intéressant publié en i^sy» sons le titre de Kls du duie 
dê La RochefoueafUd-lÀanciHirt, 

Le niarquisai comprenait dans son étendue, les communes 
é^AngieMrt, BailUval^ Bren&mUè, Caaffry, laétwfér»; Laigme^ 
ville, Lianetmrt, Mifgtmdltef Meius4^!'Saint'ElaY, Mcnnmm» 
Eantigny, kieux , Rozoy^ Verdepmne, el celle de CamlMmme-lei** 
Glermont , canton de Mouy. 

Le Romaine de Liancourt , outre son importance, élait célèbre 
par les agrémens naturels de sa silualion el par la beauté de son 
parc. Jeanne de Schomberg, feronl^ de Roger du Plessis, le fit ar- 
ranger vers 1640, dans Tinlention d'inspirer, comme on Ta dit, 
au duc.son époux, le goût de la retraite. Les eaux de la Béronelle 
furent canalisées pour Pemhellissement des jardins. L/ancoMr^ passa 
dès loi^ pour un des plus beaux lieux de TEurope* Sa proximité de 
la capitale et des châteaux de Mello, de Chantilly, de Fayel, de 
Nointel, de Ganpiègne y attira quelquefois la cour. Louis XIV qui 
s^y plaisait beaucoup s*y mootra.à plusieurs "époques. Il y oouchA' ' 
le 1 1 mai et le i5 juin 164^ U j vint le 19 )uiUei i66»* aprèa 
avoir diné h Grsndfi«snoy|.ii y*cou(^a de nouvean le. i 7 wm 1 661^' ' 
et le a5 juin 1670, en venant de Creili it; y pejrnt.ensare m 
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5o niai 1G77 et lu i«5 mai 1695. Les jardins furent ag^randis et cm 
btîllis sous le prince iMarcillac, en 1708. 

Ce j)arc éprouva de notables dommages pendant la résolution ; 
une partie du château fut abattue , et on ne sauva le reste des hâ- 
timens d'une entière destruction qu'eu y plaçant L'école des arts 
ol métiers. . ' 

La cure de Lianeouri, soi» rinvocatîon de saint Martin , était 
COtiférée par i!évê(|ae de Beauvais; il y avait dans Féglisc deiix 
chapelles sous les titres de SaÎDt-Jeao et de Saint-Nicolas, formant 
des bénéCces pariScoliers h la nomination du même collateiir. 

Une autre xhapelle, fondée en i6o5 <par Charles dix Pte'ssis, 
était un Irolsieqie bénéGce dont les 8ei<;neur8 avaient lepatronage. 

Jeanne de Schomberg, duchesse du Plessis-Liancourt avait 
établi près de l'église paroissiale une société de prêtres sous le nom 
de Saint-Nicolas , qui fut réunie au séminaire de Beauvais b vingt- 
sept août iG5î , 5 cause des aiîaires du jansénisme. Cette suppres- 
sion fit grand bruit dans le U nis et donna lieu a un livre intitulé : 
Apologie de C église de Liancourt, publiée par Bourdoise, direc- 
teur de la maison et Tun dos foudateurâ de la communauté du 
Chai donnel à Paris. " * 

L'église située h Textrêmîté du bourg, près du parc ,.a été cons- 
truite en 1578; elle a trente-quatre mètres de longueur, .quatorze 
mètres de largeur et treize mètres de hauteur sous voCite. Le clo- 
cher qui est latéral et qui imite le rtyle ogival de la dernière époque» 
a trente-deux mètres d*élévation« 

La nef est sombre h Tintérieur» daUée , gairnie de collatéraux : il 

y a un orguo et une chaire très-remarquable. Le choeur dont les 
voûtes ont des arêtes vives cl des écussons , est orné de tableaux 
et de stalles; le sanctuaire est décoré de marbre. Une inscription 
placée derrière l'autel, apprend que « cet autel a été fait aux. dépens 
» de F. Jean-Baptiste Le Prestre, chanoine de Sainte-Geneviève , 
a prieur de celle église , qui a lait vitrer et paver Je chœur, et 
» sanctuaire et chapelle , et donné les stalles et le$ lambris de 
» marbre en septembre 1725. » 

X)n voit dans la chapelle Saint^Martin » à gauche du chour, un 
monument de marbré noir et deux statues de grandeur naturelle à 
genoux, qufon regarde comme dés chefs -d'œuvre de Nicolas Cous- 
ton ; elles représentent Charles du Plessîs et sa femme , .veuve en 
ptemières n^ces du comle4e La.Rocheguyon » qui av^aît consacré 
ce tombeau à la mémoire de son aecond^épouxi l'andenné épitaphe 
mise par ses otàtes et qu'on lit encore entre kûi deilx statues » est 
ainsi rédigée : * \ " 
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< jinihùinetk d$ Pans , Manfuke dê CuercImiUêsàame 
» iUiutre et trèê^vertuem , et dame d'honneur de la Hey- 
> "-ne Marie de Mèdicit a faict ériger ee tombeau baigtié 
9 de ses laiynes perpctiuiles en ChoTieur de La mémoire 
» de hault et puissant seigneur Charles du Plesseis ' . 

. » son espoux, seigneur de Liencour, Comte de Beaumont 

» sur Oyze , marquis de M ont fort ^ chevalier des Ordres - • * 
» du Boy, prcmiei' Ecuyer de Sa Majesté, gouvei'ueur et • - 
» lieutenant po.'' elle-mêsme en la ville Prévosté et Vi- 
» côté de Paris i et chevalier d'honneur de la mcsmc yoyne. » 
Roger du Pieâsis el Jeanne de Schoinberg sa femme, souliuhu- 
inés daoft le caveau do la chapelle opposés» mos loeiHtmeiit ni 
inscriplioD. 

li y eoi dan&^s tems reculés ooe tBaladrerîe du côié de BM- 
levai, au lieu ou est le bob de ce nom. ' ' ' 

Popillon , PapHêon » écart de Irok maiaooa > esl à Teski iciès^^rès 
du clief4tèu. 

(Tne partie do hameau de MogneviUètte siliié à la limite méri- 
dtODale , dépeod de LUmeoart » et le .reste de MogneoUk» « 

La route départementale de NoaiUeji à Çatetuty traverse du sud- 
ouest au nord-est le terrhoire et le.pbe^lieu. 

La commune* n'a pas éb propriétés Mties , réooleet le utesby 
tère appartenant h l'hospice. Elle possède' des terrains è létat do 
marais et une sabloonière. 

Le cimetière est hors du bourg vers l'est. - 
- Il y a des foires , un marché, une pompe et une compagoie de 
pompiers. • 

Le bureau de poste dit de Liancourt^ est situé sur le lerriloirc 
de Cauffry, 

Les établissemens industriels comprennent un moulin à ea>i , 
une faïencerie, une filature, une manufacture de colon tissé, uuo 
•manufacture de cardes, des ateliers de sabottcrie et de corderie. 

Contenance : Terres labourables, 222 h. 4^,80. — Jardins po- 
tagers, 17 hm 70>3Si — Jardins d'agrément, i4 h. 57,20. — Bois, 
78 h. 59,60. — Vignes , 4 h. oo,4o- — Vergers et pépinières» o h. 
ia,65. — Friches, o h. 74,20. Carrières, oh. 64|5o. — Ma- 
rais, 21 h. 46,70. Prés. 87 h. 7 1,70. — Sablonnîère8> o h. 23,1©. 
— Eaux» 4 h. i3,i5* — Places, rues et chemins» 1 1 h. 58,4®* — 
Propriétés bâties» 10 h. 8i»aÂ. -^Totaly 474 ha^^ 59»8o. 

Distance de Glermont , 7 myr. — De Beauvais , 3 myii. 4 — 
Marebé» Liàuma^t. — Bureàu dê Poète, UmeouH. — PopnlaUooi 
1266. — Nonubte de maisons, 27S.' fievenns comumname, 
601 fi fr. 77 c. *- ' ' 
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MoGNKviLLii , Mongnevilk , Moyneville, Moinevilie^ Moigiuvitle , 
Molnner>iUe^ Moinvillc, JJonnevilU {MognevUia en y Mvnachi- 
villa en ïôoo, M agesivallis), cnlre Ltanœurt Qiï nord-ouest, Verde- 
ronne au nord-est, Angicourt à Test » MoMhy -Saint -ELoy au 
midi , Cauffry h l'ouest. 

Le lerriioire s'clend iur le plateau de Liancourt et descend dans 
la vallée de Broche jusqu'au lit de c^lto rivière ; uq canal le sépare ' 
du parc dtt Liancourt ; la Béroaelie rejoint la rivière de Brèche au 
sud-ouesl du vtikge dont leë malioiis sont a^^UMOérée» au {lied du 
coteau. 

La cure de M0gneviUÊB réunie aujoiiirdliuî à ccflle de Liancùurt, 
éUîi D eaft ff é e fer réréque de Beau? aïs.- Le curé était à porttoit 
congrue , les dîmes étant partagées entre l'abbé de Saint^Marfeu»-' 
nnirBoîs,* celui de Saint-Symphorîeo' prèa fieêufaîs el Je com-' 
.mandeur d'l7rj-le-Temple. 

L'église;fOUi llnvecatien detainftDenis^aiMMfii^dDen fugnon, 
reconstruile en i38i ; il y a une perle moderne et trai fané trea 
à Are MTwidî, maie eniooréea d'an cpr4on à viro'aivôle qui ne pér* 
met pas .de les eonfettdre evec les accad^a romanes* La nef , mi 
eepitrÉÎre , a sur chaque face trois petites lî»élrea,de cette époque , 
entourées de dentelures » et unecornîohêde petites arcades eiltr»- 
mêlées de coiiirc-corl>eatix afrec dss corlMtfX cncoBSole.Les iran- 
sepls sont du mémo tcms. Le chœara trois pignons; dont l'un est 
percé d'une fenêtre ogive à boudins, divisée en quatre ogivielttss 
trilobées portant trois vosts àicâions; le» fenêtres des deux jaiiires 
pignons ont été remaniées. * ? 

Le clocher est central, carré et fcrl remarquable par ses orne- 
ment. Le premier étage qiû est eu partie engagé dans le tx>it, a des 
fenêtres romanes bouchées ; le deuxième est de l'époque de la 
transition » ayant des ogives lourdes à boudins, dents de scie, têles 
de clous , dos colonnettes latérales groupées et une colonnelte inter- 
médiaire formant deuxaroades^ Au-dessus rè^nc une corniche ro- 
maneà contre - corbeaux algos ei à mMMiiiioasen iétes plates^ puis 
un cordon de hachures ; mie longue colonBetAc occupe i'-angle aé- 
panatifdes faces de cette tour qui supporte une pyramidnassctogone 
lancée è ^ngles émoussés , percée de jours simples; toute la 
maçonnerie esl ligurée en é^dlies de poissons. Les c&Us qui ré> 
^ndeol auK &ce8 de la tour» portent h leur base une lelléire, 
ogive trifobée» <orMéd de deok coionnetles appuyées sur des^ téle»^, 
et iTnn imiloto aigu percé d'un trèfle. Au bcsde chaqiie ftce ré- 
pcsrfanft eabc angles» en voît;mi dais à trais cokinnes sepavdes par 
des enaades denleiées, se 4erminant en pyramide trigone » dont les 
angles ont des têtes saillantes. > 
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La nef e$i lambrissée à l'intérieur. Lé reste est voûté à gros bdu - 
dios posant sur des colQnnes dont le.s pbapiteaux sont h volutes 
à' feuilles plates; ^lelqaes-uns représentent des animaux mens- 
traeax. 

On remarque dans la chapelle de la Ticrgc les débris d'uti-imo* 
nument du quatonsièQie siècle» qui était entouré d'une niche k 
fronton et crochets. 

Les fonls baptismaux représentent un énorme chapiteau roman 
orné de volutes , de monstres et de palmes. ' ^ 

j On appelle pierre de la Roque , un bloc fiché on terre et fendu 
au milieu, qui est placé sur le coteau à i^st do village; il passe 
pour un monument celtique. 

Le hameau de Mognevillette, MoinviUette,Mongnevillette [Mona- 
chiv'dletà), composé de six maisons, est partagé entre Mognevtlle et 
LiancourU Le chapitre Notre-Dame de Clermout en avait la soi • 
gneurîe. - 

La commune n*a aucune propriété bâtie , mais seulement une 
pâturemaréçageuse. Le cimetière est à côté de TégUse» 
Il y a quelquesMiteliers de saboterie. 

Presque tout te territoire est en petite culture; îl produit beau- 
coup d^ oôix et de cerises. 

C&ntenance : Terres labourables» i84 h. i5«65. — Jardins, 5 îi. 
i4»65. — Bois, iS5 h. 96»55. ^Vignes, o b. 67,^0.— Oscraies 
et srunaîes, o h. 8i»55. — Friches, i h. 88,90. — Pâtures , o K. 
55,85. — Marab , h* 65.4o* — Pï^3 , 54 h. i4,90« — Saïilon- 
otèreSt.ofa. 19. — £aux, 1 ti» 59^65. — Places, mes et chemins , 
7 h. 17,15. — Propriété bâties , i h* 4^*45. — Total , 591 beef. 
52>a5. - - . 

Distance de Liancoart , 2 kil. — De Clermont, 9 kfl. — Do 
Beauvais , 5 myr. 6 kil. — Marché, Liancoart, — Bureau de poste, 
LiancourU — Population , 242. — Nombre de maisons , 75. 
Revenus çommuuaux» 2G1 1. o3c. . * 

' Monceaux, Monceaulx, Monciaux, Monlccaux, Monckaux , 
• Mauciens en 1295 [Moncellœ), entre Sacy-te- grand au nord, Iais 
Ageux à l'est , BrenoiùUe au midi , C inqueux h Touest, 

Territoire monlueux à i*est , en plaine vers l'ouest, marccngeux 
vers le nord où il couiprend une partie des marais de Sacy-le- 
grand. Le fossé dit de Fontaine-le-Comte ou de Yilletle, qui a plus 
de six mille maires de longueur .sur un même alignement, terme 
la limite septenh ionale. , 
Le village, placé dn côlé opposé vers ran<^le sud-ouest, au bas 
de la montagne de Rt)cq , est formé de pluiïieurâ rues tortueusiês 
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mal alignées , haltitueliemeot humidea à cause de la oatare argi- 
leuse de leur sol. 

Monceaux ne fut dan$ l'origine qu'un simple hameau de la pa<» 
roisse de BrenoUiUe* Il y avait un prieuré qui dépendait de l-'abbaye 
de Sainl^Quenlin près Bcfiuvais; les religieux présentaient an de 
leurs chanoines réguliers è la oomioalion de l'évêque; ce bénéfice 
avail les dîmes AeBrenouille^ Cinqueux ^ Bfoneeaux ^ plus un droit 
sur le fief dit de Gonnelle ou de l'Eperon » dont le lenaficier dcTaii 
donner une paire d'éperons dorés au prieur comme seigneur de 
Monceaux : il îwait Aussi haute, moyenne et hasse justice avec 
une prévôté. L'abbaye laissa tomijer en ruines l'hôtel seigneurial 
et n'envoya plus de prieur, au point que vers l'année i5o6, le pro- 
cureur du roi de Seniis fit saisir tous les revenus» pour contraindre 
l'abbé à remplir ses obligations. 

En 1672 les habitons do Monceaux représentèrent qu'ils étaient 
deux fois plus nombreux que ceux de Breuouillc ; qu'il leur était 
souvent impossible d'aller, pendant l'hiver, au chef-lieu paroissial h 
cause des mauvais chemins, et que les commandataires ne faisaient ' 
aucun service régulier. Ils produisirent le conseytement' du prieur 
il ce que son bénéfice fût changé en eure^.et celui du curéde JBre^ 
nottilUqM se rt^sorva le droit de passer sur Je terriioîre pour £aîre 
les convois des habîtaus àe$ A^eux» autre dépendance de sa pa- 
roisse. A. la suite de, ces démarches, le hameau de Moncècma fui 
institué paroisse le 20 juillet 1678, et la chapelle érigée en cure 
lei5 août sui?anl sous l'invocation de la vierge, le droit deprésen** 
tation étant maintenu. à l'abbaye de Saint- Quentin* Le- curé coa- 
ser?a le litre de prieur. *• ' - ^ 

. lU,onceauw osi comprîs^maintenant dans la succursale de Cinqaëux, 

L'église .est un petit édifice reconstrciiî en 1 784 ; on en a reIran- 
cbé le chœur; il reste de Tancien bâtimeni un transept à fenêtres 
ogives accouplées c dont les arcs en boudins- portent sur des têtes 
et sur des colonnes annelées. Le? arcades intérieures du çbœur 
sont des ogives romanes h double zigzags opposés, La nef, toute 
moderne, cfl éclairée par des hémicycles élevés. 

La seigneurie appartenait dans le seizième siècle à la maison de 
ViHers-Saint-Paul. 

Six chaumières dites les Grands-monts forment un écart dans la 
prairie au nord-est du chef-lieu. 

La roule royale de Flandre, passe h la lin^ite oi*iental$i du terri- 
toire. 

La commune n'a pas do propriété bâtie; mais elle possède une 
lourI)ière , des pâtures mai^écageuscs et des fricheS4 \ 
Le cimetière» clos de murs, entoure l'églijse. 

■ 
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Il y a luio tuilerie daas l'étendue du territoire. Uae futile paKîe 
de la popiilatiiMK fabrique des toiles dechuim» Toul le rate est 
occupé Mn travàux agricoles. 

Contenance : Terrfi» labourables , 1 69 h. -oà» i o« — ^ Jardins » ô h* 
o9.,o5. — Bois» 196 h. 96960» — Vignes, 2 b* 36»9o. — Vergers el' 
pépinières, o h. 1 i,3o. -^Friehes» 1 1 b. 65^75..—« Pâtures, €8 h. 
42,90. Prés 9,958 h» 49,6o. — Eaux» 1 h..ô5,o5»--rPhees, mes 
et chemins, 19 h. 86,90. — Propriétés bâties; 5 k-6o,4â- — To- 
tal , .660 bect. 01 ,80. 

Distance de Uancourt^ 8 kil. — De Clermont , 1 myr. 4 kil. — - 
De Beauvais , 4 Ti\yr, 1 kil. — Marchés, Liancourt , Pont-Sainle- 
Maxcnce. — Bureau de poste, Poiit-Sainte-Maxciicc. — Population, 
5Go. — Nombre do maisoos,. io3. — Revenus comoiutiauA , 
841 Ir. 25 c* • 

Monchy-Saint-Eloy, ^/oncy, Monichy {MonclacumSancli ELigii) , 
sur la limite méridionale, entre LaisueviUe[ h l'ouest, MogncviUe 
au nord, Angitourt ^ Villers-Saint-Paul (du canton deCreil) k 
Test, Noo;ent-les-Vierges (du même canton) au midi. 

Le territoire s*étend entre la rivière de Brèche , qui lui sert de 
limite méridionale , et le plateau do Liancourt, Le v.illage formé 
de deux rues, est dans la vallée, a» pied de la. butio connue sous 
le nom de petite montagne.. 

Moncfy. est Tun -des lieux les plus anciens du diocèse de'Beau- 
Tais. Ou pttribue pon origine à*uue oircqnstance de la w de saint 
KIoy, décrite par saint Ouon atohes éqii9 de Roaeii ,ret rapportée 
ea.çiBS termes pm* Louvet-:.cS^int Elojr» durani«qu*il vivoît a?oit 

> de coustume d^aller en la' .ville royale de Compiègno, et de venir 
• prendre son giste iiu^ça de la rivière d'Oise cb§s ua noivimé 
» y ualdolenus* Or e^mmé cet bçoame après la mort de saiiii Eloy 
» eut esté le lict el ta'coucbe ob saint Eloy a voit accoustumé de 
» coucher, et Tayaut mis en autre lieu, se fut couché en icelle, il 
» fut surpris d'une grande lièvre durant la minuict, et par révéla- 
» lion sa femme et luy ayans ésté adverlis qu'ils eussent à leur ic- 
» tirer de là et à restablir la couche en sa place : le mary voyant 
» que la fièvre ne le quittait point, ains qu'elle augmcntoit de plus 
j» en plus, il fait remettre les lict et couchg en leur place; ce qu'il 
» n'eut pas si tost fait que la fièvre le quitta et receul guérison. Ce 
» qu'estant divulgué, plusieurs commencèrent d'y venir faire leurs 
» vœux et olTrandes, et où plusieurs miracles furent faits. Ce qui 
» donna occasion à cet hoste de quitter sa maison et de la donner 
» è saint Eloy. Ce qui uefut pas si tosi fait qu'elle fut démolie, et 

> en sa place construite une église paf la permission do Clément, 
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» évéqoe de Beaufttis,'to iaqûelle furent «m les Kei et couche de 
» saini Ëioy, où phisîeors miracles ont esté faits : cntr'autres l'un 
» vers Clotairc el Théodorîc, Roys de France, dont Clotaire fut 
B guéri des fièvres, l'autre est d'une lampe qui fut remplie d'huille 
» du Ciel, par l'ouotion de laquelle les malades et les aHligez de- 
» venoient guéris. A cause de quoy le village est appollé Moncy- 
» Saiut-Ëloy. b (Anliq. dioces. Bcnuvais , tom^ 9» page i55*) La 
date de cet événement est indiquée vers 660. 

On voilà Monchy un château flanqué de quatre pavillons, que 
Polerat évoque de Grasse fil bâtir en 1740; il est entouré de ' 
fossés muraillés remplis par les eaax de la Brèche; le parc est ! 
distribué à l'anglaise ; il y aTah toe diapelle p artiouitère établie 
eo ^'64^* . ^ 

La cure était conférée par Tévêque de Beaulrais; ce n'est plus 
qu'une succarsale à laquelle est réunie la .cosfmune de LaiguetiUe» 

Il y ovait aussi une nialadrerîe» 

L'église -est fannée de deu^ bâtimens ju&ta^pesés qui rendent 
•00 fMA irrégi ilîer. Le portail «est nue ogive roiiane à plmieurs 
Yonssurea et •à boudins portant sar dés eolonnettes ^ dont les cha- 
piteaux oift des feniUes saillantes j il 7 a au-de^us deux fenêtres 

2$ves simplts entourées d'en eordoo courant de dentelures , et à . 
té une antre fenêtre semMable. La nef a vers le nord quatre 
fenêtres pareilles et une isorniche h feuillages ; la corniche du 
midi est à arcades romanes , h contre- corbeaux et h têtes plates. 

L'abside est polygone , mais la corniche qui règne vers le haut 
est en hémicycle , bizarrerie apparente provenant de ce que le • 
choMir a été reconstruit en i(»67, tout on conserTaat les ornemens 
J'église pHinitivc. i 
Le clocher est latéral , carré; le premier étage a des fenêtres , 
romanes bouchées à arcades de billettes, un cordon d'étoiles cou- 
rant à la naissance des arcs et une corniche en torsade. Le | 
deuxième étage est percé de lancettes simples ayec une corniche 
à têtes de clous. Il n'y a pas de pyramide. 

L'intérieur de l'édifice présente deux parties; celle du midi est 
p4u$ basse et beaucoup plus aneieimc^ car le chœur est de l'époque 
de transition». arec de grosses nervdres en lig^zag et des coloQoes 
% cbapiteaux perlant des animaux , des liotiimes dérorés par des 
mionstres , d'autres dent îles serpens mangent la lan^6.> et 4i?ers - 
dessins biterres; y a une petite fenêtre en plduKCintre }t ceion» 
fliffttes. 

Le deuxième chœur a aussi -des nemires h l>oudit|s> mais elles 
«onieîmples et soutenues par de hantes édionnes. La nef a été ré- 
tablie ^n 1*07. . 

■ * ' ' ' : 

Digitized by Google 



(73) : • • • 

L'aulel lout mcuierne est décoré de statues. 

Cette église e^t sombre, entourée de Lâtimcûs. 11 y avait autre- 
lois un pèlerinage qui parait être tombé en désuétude. 

Cffcriaimont ou Caucriaumonty hameau de quelques niaiiOQS» 
est au Dord-oiiest du chef-lieu au pied de la petite montagne. * 

CandUfy, autre hameau compreDant une tingtalfie d'habUatiottS» 
est du côté opposé dans la vallée. 

La commune a une école j^imaire et queiques |^arce||la9 démar- 
rai o à l'état de prairie. ^ 

Le cimetière clos de murs> est h côté de l'ë^iio. 

il fa dena l'étendue éa tetrilotre onetoiii^ière/plaMettts çtr 
rières , un moulin à eau. 

Contenance i Tartes labourables, soo li. 57,5o. — Jardins po- 
tagers , 6 h. 50.70. — Jardins d'agrément, 4 ^ 4*»^ -^Boit » 
99 11. 1 5. — VîgMa»,4 o5»5ô. — Vergers et pépsDÎères » 7 h. 
4f ^ûseraies el aosaies » o k^9»6o» Frkhes » S. h. a4*6^* ' 

Carriiim'; 3 h. 4§»9S« — Ftorea, « b. f5,6o. -^Prés, 44'h« 
77,5a. -^ISaUeumièi^ , 6 h. t qTi-o* — £aai , a bu Wè^» — Plàoaa, 
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Distanee de Idënemirt , ^ WL — De Glermôiit , 1 mryr* 1 kiJ. •4- 
De KeauTais,^ myr. % kil. — Marché, Liancourt.' — Bureaw 4e 
pointe , Liancourt, — Population , 564» Nombre de loaiboas , 97. 
Rerenus cofnmiuiaax , «40 fr. So c. * ^ • - 

NoiNTEL, Noientel, Noentel^ Nointel en Beauvoisls, Noyntel, 
Noincel-Béchamel {NogenteUum, Nogentalum , Nomntdium ^ Noin- 
geteltm. (en ii44)» N ointellam) y h la limite uord-ouest enire Bail^ 
levai au midi, Catenoy à Test, Mainbeville, Sainl-Aubin-sous-Er- 
qnery, Breuil-le-sec (du canton de Clermont) sur les autres côtés. 

Gra&de eamiftune dont le territoire comprend une partie 4e la 
plaine ifoi conatitue la régkm septeq^rîoaale du canton et s'appuie 
au mîdî'aur le prolongement des coteaux de Liancourt, Il n'y a 
pasd'aau ciMi|>aiitB d^ns adn étendue* Lefshef-iieu placé au bas des 
coteaux à i'expoiitioa du nord , occupe un espace considérable , ce 
•fN proihreîiu^étakpaH|i^ antiefoia«nplufioiira«ections que des 
-eonélrtteliwai intemédiakS» eot réanîea^ Uae rtié prinelpale court 
depuis k KiAile ^cideolale ju8qu*xiuHleià de l'église; di»iK autre» 
&oouMQt à angle tiroH, ét joignent h -mite de Gempiègné au 
bevdde laquelle de msveHes bîdbitalwns «ui VaQcrei«se|(it jour-* 
nellem.ent, forment une quatrième rue* Teiuléa «es vebif 'sant 
pavées. • " •• ' • " 

Ce lieu était possédé vers le milieu du ireizièiue siècle par Ou- 
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dart, chevalier, dont le fils Jean de Nointci dit Collet , chanoine 
de Beau vais, fit un chemin rapide par ses talens , et devint cardinal 
le vingt-trois mars 1 281 , sous le nom de Chollet et sous le titre de 
Sainte-Cécile. Il fut envoyé comme légat en France , et institué 
procureur-général de la croisade qu'il dirigea contre Pierre d'Ar- 
ragoQ, après lequel il était si acharné qu'il légua par son lesta* 
ment six mille livres pour aider à. la oontinuatioa delà guerre 
contre 09 roi; mab étaot mort en 1292 et la paix ayant été 
faite eo is94i ses exécuteurs tesiamentaires employèrent la va- 
leur de son legs à fonder dans TUniversité de Paris le collège qu'on 
appela des Choilets pour lés écoKer» des dioçèses de fieaurab et 
d Amiens* 

Le cardinal Chollet eut une très-bellé sépuifUre dans Tabbaye 
de Saint-Lucien que Tun de ses frères gouvernail. 

La seiffneurte appartint ensuite à la maison de La?al« Louis de 
QrevantTa rendit en 160a h Ftamçois OUior» notaire 61 seccétàive 
du roi qui y réunit successivement les terres de RonqueroUes , Gi * 
court, Béronne, Aulreville , etc. Il obtint au mois d'avril 1611 
des Icllres portant établissement de foires et marchés à NointcL. 

Edouard Ollier son fils et successeur, fut reçu conseiller ou par- . 
lement de Paris en i653, puis conseiller d'état; le roî Louis XI// 
le vint voir à Noinid les vingt-deux septembre et vingt-huit oc- 
tobre iG53, et lui accorda au mois de septembre i654 Téreclion 
de cette terre en un marquisat qui comprit dans son étendue les 
domaines ci dessus indiqués avec ceux d'Agaetz, Boulincourt, 
Lessier et Breuil-le-sec. 

Son fils Charles-François, conseiller au parlement comme lui, 
fut ambassadeur à ConstfKntinople ; il est connu par les marbres 
d'Âthènes qu*il fit transporter en France. H vendit le trente-un août 
1670 le marquisat de Naintel à Louis Béchameil , secrétaire ordi- 
naire do conseil d'état qui obtint en octobre 1691 dés lettres de 
confirmation du marquisat, j^es descendans. furent tntendaos de 
province. , . ' • 

IVointei fut àcqnis dans le «dix-4iuitième ajècie par le duc de 
.Bourbop. • ■ , 

, Le chfiteau'était au moyen -âge une forteresse' qui fut démanle- 
lée dans les guerres du quiodème siècle, et dont Charlés VII or- 
donna l'entière- destruction passes lèttresdn jo avril i4oi. 

Les marquis de ^ochtc^ avaient fait de ce iieu.une importante et 
agréable propriété, qui a été démembrée à la révolulioQ ; lo nou^ 
▼eau château a été rasé après, avoîr'servi de prison. 

Les restes de ce domaine appartiennent aujourd'hui h M. JSiçt . 
membre do rinslitut. • ' . * • 
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La cure de Soinl*Vaaai 4o IVointei avait pour patron Tabbé de 
Sain^emer ; le euré étail à portion congrue. II. y avait dans 
l'église deox chapelles^ qot finmaienl <if» bénéfices séparés à la 
BOiniuaUôn du dicoésain* ^ 

Elle a maintenant h litie de siiocursale. 

L*égli8e est vaste» élevée, de style romon dans ses parties les 

plus anciennes. Lo portail est une large arcade à plusieurs boudins, 
avec des étoiles, des violettes et des iiœutià dans les crc-ux des 
moulures. Il y a de chaque colé quatre colonnelles à chapiteaux 
représentant des monstres; au-dessus est ouverte une petite fenê- 
tre à plein cintre» enlourée d*uD ruban qui parcourt toute la fa- 
çade. Uue fenêtre latérale a dûs restes d'ogives secoadaires; une 
autre est moderne. * • . - . 

La nef est o^^ivale , mais remaniée. 

Le chœur est terminé en pignon orné d'une large fenêtre com-. 
prenant cinq ogivettes, quatre roses et cinq trèiles. Les transepts 
ont été remaniés; des chapelles sont ajoutées entre celui du midi 
. etlechoQur. 

Les bas^côtés de la nef - ont une corniche à corbeaux de mons* 
très et dé têtes grîmaçantés. Le. clocher est carré , central p percé 
aur chaqueiace de deux fenêtres romanes à colonnelles grêles , 
' divisées par des meneaux de style mval aigu , et pourvues à leur 
base d'une petite bainsirado ogive*' Les angles de4a leur sont gar- 
' nis d'une longue colonne. Le totl est couvert d'ardoises. . . 

Le chœor et les transepts ont des voàles ogives à nervarea ai- 
guës. Il 7 a une colonne romane engagée sous le cldcher* Tout Je 
reste a été remanié. • ^ • 

L'autel est orné. Les fonts baptismaux sont à boit pans» chargés 
de sculptures de la troisième période ogivale. 

Il y a sur la grande route une petite chapelle dédiée à la vierge , 
dans laquelle on dit la messe le huit septembre. 

La ferme de la C oaarde forme un écart au nord du territoire. 

La route royale de Rouen à Reims traverse de l'ouest à l'est le 
territoire en passant près du chef-lieu. 

Les propriétés communales comprennent un presbytère, une 
école , une pince garnie d'une belle plantation de tilleuls, avec 
une.haile couverte en chaume* 

Le cimetière, clos de murs , entoure l'église. 

11 y a deux tuileries dans Tétendue du territoire. 
^ La population n'a d'autre occupation aue le travail de la çultiire. 

Contenance : Terres labourables, 61711. 67,45. — Jardins, loJi. 
56,45. — Bois, s6â h. 6o,5o. — Vignes, d h. ao,.io. — Vergers 
et pépinières ^ o fa. %$p^o, Qseraies et annales ^ o h. 4^»S5. 
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^fichai» 3 h. h^pi^ GjwMomitèni y o h. i6«6o% --^ Prés» o h. 
07, 5q. — ^Baox, oh.07,6o.— *Fliic0t» met et cbtnhis » 19 h* i9*i&. 
^ Propriétés bâtifls» 8 h. 72,30» Total , 935 hect, 1 8,35», 

Distance de Lianeourt , 6 kîL — De Clormont , 5 kil. — De 
Beauvais , 5 myr. 2 kil. — Marchés, Liancourt , Clermont. - 
Buieau^lc poste, Clctmont. — Populatio» , 649. — Nombre de 
maisaos» soo. — Reveaus communaux, dsd f. «^o c. 

RàNTiGNY, Bentigfiy, Eantegny , Rantigni suv h limite orientale 
entre BaiUeval, Liancoarl à Test, Cauffry au midi, Gambronne» 
IVeuilly^ou.s-.Clermont (du canton do AiUiiy) à Vouest» Breiiil-le«> 
Tert (du cnotou do Clermont) ou oord. 

Cette commune est formée de deux sections depuis qu'une or- 
donnance rendue le trente-un mars 1826 y a réuni celle 6!Uny- 
Saint' Georges. Les deux territoires n'ont qu'une', médiocre ékin- 
diielimitéo paria Brécbe-et par les coleanx au canton do Mouy* 

Le chef-lieu , placé ten le midi » compsend trois rues disposées 
en triangle » dont les maisons offrent un mélange de cfaaumièffes 
el àt Jiâtimens sotidement conatmits. 

Il y araîk, aous le litre de Saînt-Ciésaiee» un prîeoré de Tordre 
de Siaint-Benolt auquel nommait PaUbé de ^ol-F;isoien près. 
Amiens. Ce bénéfice jotussait de droîu et revenus à Courcelki*» 
Epayelies» Méry, Tricot (du canton de Maignolay), Mortemer 
(du canton de Aesson&)« et Bollot (Somme)* < 

La cure était sous llnvocalion dhi saint Oôme et dépendait aussi 
dé Tabbaje de Saint^Fuaden* C'est eoîoHrd'hui lune suçcursUfo 
qui a dans sa circonscription la commune ^e Cauffry » 

L'église qui servait on méme-lems à la paroisse et au prieuré , 
lient auxbâliraens de cet ancien bénéfice; elle est petite » obscure » 
enterrée par Texhaussement du terrain circonvoisin. Le chœur est 
polygone; il y a une seule fenêtre en ogive géminée avec rose et 
colonnettes; les autres ^ont simples. Un boudin marque la cornr- 
cbe. La nef est lombrissée; les voûtes du chœur appuient sur de 
hautes colonnes, dont les chapiteaux sont chargés de feuilles sail- 
lantes. Le clocher terminé en calottp, a été construit au commen-- 
cernent du dix-septtème siècle* L'ensemble de i!édiiice OB préseole 
rien de remarquable. 

L'ancienne commme à^Uny-Saint-Georgei ,Uni^U ny- sur-Brè- _ 
che en<l794> et anciennement Buy (^Uniacum, BtUacam) ,. est si* 
ittéewnord de iion^iiyprèade'la Brôehe; elle . comprend vingt<-^ 
qnatremMeoâê. 

Jbo pnlMuagQ 4e la cuie appartenait ti l'aUé de Seint-Quenlin 
pvèsJBieauvais» 
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Vé^\m a «aie nef moderne » hoiliriMe > in ckieher eenlnil 
roman , en batière , percé sur chaque fiice de deux fenètrèt à ar- 
cades en bcinfina , légèeoneiil angolema» h coionnettes simples. 
Lea transepts ôol été démolis. Le chœur est voûté avec nervures 
arrondies, crois«5es, portant sur de hautes colonne» angulaires. Ce 
^ petit édiiice^i été ciiJouimagé par le tonnerre en i852. On y dit 
la messe le jour de la fête patronale et le jour des nr^orts.. 

Un moulin à eau forme un écart près de Hantigny, 

La route royafe de Paris à Dunkerque traverse du midi au nord 
le territoire et le chef-lieu. La route départementale de NoaiUes à 
Catenoy court sur une partie de la limite méridionale. 

La commune .possède des ieires à l'état de pâtures , de hom 
et de friches. 

Le cimetière a. été transféré an sud-est du village.; îL est clos 
par des haies f&res« 

. II y a un second cimetière antoar de Vé^Vinà ^Vny^St^-GeorgUp 
On. trouve dans cette commune un monlin à eam , une tenriMèrOf 
une tuilerie» des fabriques de tricot. * 

Contenance s Terres iafaonrables, a88 h. oi,5o.— Bois» 576* 
a4»^* — Vignes , o h. 45*7fi* — M^r^n et pépinières , 9 h. 7 1 « i«» 
— Friches» o à» a5,o5. — ^Maraia » 3o. h* 5494<>— *- Prés» Sa b« 
54»95« — Eaoi » 1 h. ftS»9&. — Pièces , rues èt chemins » 1 1 h* 
o8,65.— Proprîétés&âtiefi, 4 h. 47,60.-^ Total» 4i5 heot. gô.So, 
Distance ée LÛMcoart^ a kil.. — i)e Glermont » 6 kil. — De^Bcjèu- 
.vais, 3 myr« 5 kîL — Marchés, Clermont, Ltmcourf.'— Bureau 
de poste , LiancourL — Population , 471» — Nombre de maisons , 
io4« — Revenus communaux, i855 fr. 70 c. 

. RiEUX-suR'OiSE , Riiux en Beauvoisis\ Rica, Ria (Reus, Rivas , 
RhoUs) , à la limite méridionale , TOiss formant séparation avec le 
canton de Pont-Sainle-Maxence , entre Brenoaille h Test, Ciu" 
ifueuas , Angicourt au nord » Viiiers-Saini-Paui (canton de Creii) à 
l'ouest. 

Petite commune située entre In rivière et les coteaux qui domi- 
nent ia vallée de la Brèche» Le chef-lieu est disposé en une longue ^ 
et lar^ rue.issses bien bâtie, parallèle à TOise; le Abony venant 
à*Angieouri passe ters i*eatiémité orientale du village qni.en attiré 
son nom. 

Le siège de la mairie royale de BttlfùidUe était d'abord à Rieux ; 
il en fut été lorsque le roi rendit le a mars 1Ô37 la seigneurie dé 
Bieum an sieur Charles d'Aonnille» moyennant six yingtr lima 
toiimpis. Cette seigneurie prorenatt de Tabbeye de Saint^Gemior 
qui la mit en 1 190 sons la protection de Raoul » cookie de Ckr* 
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monk, ou plutôt la iui céda pour une redevance annuelle de deux ] 
mines d'avoine. • 1 

Le château fut pillé et dévasté en 1 685 par les grenadiers royaux, ' 
parce que le ^niiir Muisson , qui en était propriétaire » professait la 
religion réformée. 

La cure de Hiedx, sous Tinvocation de saint Denis > était can" 
ii^rée par TéTéque de Beauvais » ainsi que trois chapellenîes qui y 
avaient leurs autels sous les titres de Notre-Dame , de SL>Pierre 
et de Saint-Michel; cette dernière fut unie à la cure en 1619^ 

L'égiîae est comprise.dans la succursale de Brenouille* 

G*e8t un édifice dont le plan a subi des modifications aucces- 
sWea. Sa façade est en pignon ; le portail est une ogive romane à 
plusieurs boudins inscrits dans un cordon d'étoiles > et portant sur * 
des colonnettes k chapiteaux chargés de feuilles; *Au-dessus est 
une fenêtre ogive simple* et dans le pignèn une rose à koudins et 
à dentelnres avant treize jours circulaires* 

La nef avait des collatéraux qui ont été détruits vers i8i5 ; sa 
corniche est à consoles. • : ^ 

' Le transept nord a trois petites fenêtres entourées d'un cordon 
dentelé et une rose h boudin; on lui a annexé une tourelle hexa- 
gone. Le transept du midi a une seule fenêtre embrassant trois 
ogivettes trilobées et trois roses à boudins; près de Tangle de ia 
nef est une porte à plein cintre et colonnettes. 

Le chœur est à pignon, soutenu par quatre contreforts. 11 est 
éclairé par une grande fenêtre divisée en quatre ogives et- en trois 
roses festonnées; deux fenêtres latérales sont simples. Le mur la- 
téral du midi a. aussi une fenêtre de quatre ogives et une fausse 
porte romane. 

Le clocher est gros, central, octogone, h fenêtres romanes 
bouchées avec colonnettes et dents de scie ; il supporte une py- 
ramide massive, très-courte, dépourvue d'ornemens. 

Ce clocher est soutenu par des arcades à plein-ci^tre et des 
colonnes ayan^ d'énormes chapiteaux chargés de figures bixarres 
«et de monstres* 

Le chcanr a trois autels et des voûtes à boudins portant sur de 
longues colonnes. Les murs latéram sont décorjês d'arcades ogives* 
' La nef n|a qu'une simple charpente sans ^ancheK 

Cafùsse de RUu» est un hameau de trois maisons faisant suite 
à celui du mémo nom qui dépend û*Angicoàrt , dans le Tàllonf de 
Rhony. . * 

La commune a un presbytère , une école', quelques parcelles de i 
bois , de marais et de friches. • ' » i 

Le cimetière, fermé de raurs , est couiïgu h Téglisç. 
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H y a deux moulina à eau sur le Ahoqjr. 
Toute la popubtion est agricole. 

Contenance : Terres labourables, i65 h. 99,90» --^Jordiag » 
4 h. 87.^ — Bow, 16 h. 73,70. — Vignes, 8 h. 44»do, — Vergers 
et pépipières» i h. — Oseraîes et aunaies, 5 h. 4S>s5« — 

Friohea» 7 k 99,05. — Carrières» o h. 09,55. -r-'Palures , 1 ti. 
09i»6o.-r-Prés, 6 h. q4^io. — Sabloonières ^ o h. 01 ,35. — Eaux , 
6 11. 02,90. — Places » rues et chemios, 7 h. 63,75. — Propriélés 
bfities, 3 il. 46,55. — Total , s53 hect 85,5o. 

Distance de Lioficoiiff, 5kil. — De Clerinont, 1 myr. 2 kiL — 
De Beau vais , 5 myr. 9 kil. — Marchés, Liancourt, Pont-Sdinte- 
Maxeoce. — Burtau de \)osIq , Liancourt, — Population, 2i3. — 
I^ombrede maisons, 7^. — Revenus coma^uoaux, 184 Tr. o5 c. 

RozoY, liosoy, Rozoi [Rozacunii Rosetum, Rosaium, Rosayim) , 
entre Liancourt ^ Bailleval à l'ouest, Sacy U'grand avk uotd^ CiU" 
^ufux h Vesi, Angicourt^ FerderouHc au midi. 

Petite commune située entre la niontagoo de Lioiurofir^ et les ma- 
rais de SacyAe-grand , dont une partie s'éteod sur son territoire. 
Le chef- lieu consistant en deux rues sinueuses » étroites, est rap- 
proché des coteaux». 

Celte commune qui arait été réunie h çelle. de Verderonne en 
1826,8 rocouTré, le vingt-sept juillet i83s, son existence indépetf^ 
dante. 

iÀ roi Philippe I donna en loGo, ^ l'abbaye de Sainl-Lucien « 
tous les droits. <(u*ii possédait à Roz^^ ; le patronage de la cure ap- 
partenait aussi à la même abbtiye» 1 . 
. Cette cure a été cémprise.dans la succursale de Ferderonne. 

Ùéglise, sous l'inTOCatîon de saint Côme et de saint Damions, 
est un petit bâtiment qui remonte à Tépoque de la transition. Le 
portail est une ogive romane au-dessus de laquelle règne une cor- 
niche de petites arcades à plein-cintre cl de corheaux à télés. .Une 
fenêtre h meneau cruciforme est pratiquée dans le pignon. La nef 
est moderne. Les transepts et le chœur sont à pignon et à fenêtres 
ogives entourées de deatelures; leur corniche a des corbcauj^ en 
^oi^sole. 

Le clocher est central, carré, éclairé sur chaque face par deux 
fenêtres romanes à colonnettes; les corbeaux jlc la corniche sont 
variés dans leur dessin. Le toit csi couvert d'ardoises. 

On remarque , dans Tintérieur do la nef qui a ilé retouchée , ^ 
quatre grosses collonnes romanes, et dans le .transept du uord des 
arcades à plein-cintre %urées sur les parois.^ (es voûtes ont été 
remaniées. 

•• . ■ F • 
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Il y avait à liozoy mémo une soîgncurie apj^clée la boronnie de 
Pisscloij qui se servait d'une mesure particulière ». ei relevait du 
cliâleau de Clermoot* 
^ ÉJardeneottrt, hameau <)c seize méiaotoa k Test de B^zcTf entre 
If^â marais et lo coteau de Ferderonnt^ atûH une ehàpelk el an 
ehâlÊau fortifié détruit dès Ipo^-tems* 

Les propriétés communales consisleni cm one école , des msfais 
lourbeoz et des terras labourables*. 

Xe cimetière fermé de gros murs, eDtoure Fég^lise.' - ^ 

Il ]r a Un moulin à V^nt sur le territoire. 

La populajtion est exclusivement agrieolè/ 

t)ûnt^ance : Técres labourables , 1 75 h. 5 1 ,55. -^Jardins , 5 h. 
i5,o5. — Bois, 174 h. 70,10. — Vignes, oh. 67,75. — Vergers et 
pépinières, o h. 20, 5o. — Oserflies et aunaîes , o b. o4,8o. — ^^Frî- 
chcs, 9 b. ù3,2o, — Pâtures, 42 11. 20,75. — Marais , o h. 84,o5. 
— Prés, 76 h. «4>5o. — Sablonnières, o h. 00,70. -—Eanx , o fa. 
01,80. — Places^ rues el chemins, 9 h. 55, o5, — Propriétés bâ- 
ties, 2 h. 95,40. — Total, 495 hect. 45)20. 

Distance de Llancoart , 2 kil. — De Clermont , 8 kil.*— De Beau- 
vnîs, 5 inyr. 5 kil. — Marché, Liancourt. — Bureau de poste» 
Luincourt, — Population , î?5 1. — Nombre jde maisons , 85,. — 
^enus communaux y 208 ir. 40 c. ' 

SkCY-hE,^^ki!{Ht Sachy-lc-grand, Zauzl au quatorzième siècle, 
Sassy te-gtant au quinzième siècle, Saehi4e'grant , Suci , Sachi 
(Saciacuinen 760» Salceiumea 1287» Saceuiih, Saaôiaeufn, Sachia^ 
\:um ma gii um) t eniré CateM^ an nord-ouest , Labrayèrek l'ouest» 
JBatay, Cinqueux , Monceaux au mîiH , Samtn , Sainl-Martin-Lan-^ 

êueau, Gboisy-la-Yictoirey Arrigny (canton de Glermiont) à I'm , 
Ipjneuse (canton do Clermont) an noi^. ^ 
Le ten'itpire do cette mndc commnne s^étend des cotettix 
de Liancotirtvév$'féxte8%f à la route de Flandre vers l'esl; Il atteint 
aù noird los limites' du canton et descend Un midi jusqu'à PaUëe 
plantée de peupliers qu'on appelle Pavencie du Gbttèan^Cootanl,* 
et qui présente un développement rectiligne de près de sept mille 
mètres , entre les 'environs de Labrayère et le village de Longueaai 
il s'avançait même au-dclù de celte avenue ayant la délimitation 
qui fut raitc eu 1 798 entre les communes de Sac^, Monceaux^ Ctn- 
queux, Laùruyère, Rozoy et Vcrderonne, * " 
,^ Le chef-lieu h-pcu pr^s central ,* est rapproché du cap qui porte 
le cnmp de Césnr, doot une j)artic dépend de Sacy. C'est un bourg 
formé d'une douzaine de rues se croisant h angîc droit , dont l'en- 
;^mblc constitue une agglomération assez considérable; les rues 
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p«?éet et ex|Nraâe8 à de 4iféqaeiiles dégradalions pur les eaux 

sont nicu)e interceptées 

BU eniier'dans les tems d'orages. 

La pliM grande partie de la seigncui ie de Socy-le-^rand appar- 
leiiaU à Tabbaye de Saint-Lucien. . ' 

Saint-Louis comprit ce lieu au nombre de ceux qu'il ajonla nu 
comté de Clermont et qu'il laissa par testament de 1269 Ro- 
bert sou sixième lils ; Sncy devint des lors «ine des châtellenies 
du bailiageet comté de Clermont. Le comte Robert donna ap mois 
d'août 1281 quelquès biens aux religieux de Saint-Lucien , qui lui 
abandonnèrent en échange tous leurs drotU 8ur.5a^, afiq que la 
seigneurie ne fût pas partagée. 

Elle fut engagée avec le comté» en 1569, au duc de Brunswick- 
Lunebourg qui les céda le seiae septembre 1 699 au duc deLprraÎQe. 
Gelui*dl vendit ie sept avril i6o5 la châtellenie de Soey-U-grandh 
JacqM^s de Uariay»seSgttewdf Chaiivatlon, inoyenniiiH vingt-cinq 
mille écus d'or; domaine passa ensuite dails la maison de 6es- 
ms » f«|s à un siear Dussiault qui lemadit en 1 7 1 9 à iean^adques 
fiootar^» comeitler as parkmeÎH de Flnris; 

fit cûnslmre an bord des marais un cbfitean considérable» ^ 
•sfonié d^av«MMs, de jardins et de canàiix dont en Toit encore les 
Mstesi es» ^béteav était placé SliF ia partie du ierrUoirequi dépend 
aujourd'hui de la commune de Afon^rmttOT. 

*Af>rèli la nW)rl de Coutard, un ari êt du conseil du vingt-deux 
^iltet 1749 ordonna la revente de la châtellenie qui fut acquise w 
par le marquis de Villctte. Le nouveau propriétaire fit démolir le 
château pour édifier celui qti'on voit maintenant dan$ le pitre du 
Plessis fillette. 

1^ châtellenie de Saoy-le- grand avsih une prévôté Jroyûte dont le 
titulaire était au choix du scisrneur engasiste. 

La cure , sous 1 invocation de saint Germain , était conférée par 
l'évcque de Beau.vais ; devenue succursale, elle comprend ia oopi- 
mune de Labruyère dans sa eireonscription. 

Il y avait aa«siiinemaiadrerie ati nord du village. 

{^^é^tise» oonstruîte.en pierres d'appareil, a deux nefs lambrissées» 
séparées par des piliers du seizième siècle. Les murs de la nef da 
tDMi sent décorés d'arcades sioiolées è beitdtns et de colonéettes 
courtes; les fenêtres sont modernes» sauf une qui a deux ogives 
tiilclfées et one reseià qaatrefeatllcs. La nef du nord a nDCdlatéral ' 
roman éclairé par trois petites fenêtres trèsHélroite^. 

Ces arcades dii chœur sont de l'époque de In traçntion» tandis 
qiie4a fenêtre eai «neogiW tertiaire h quatre divisions. 

I>e*trottsept nord est ogival , terlîuiic aussi, mais entre ce bras et 
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Tabsiilc il y a deux niilrcs fenclres du slylc à rosaces. Le colé inc- 
ridional dirchœur a ses fenêtres de style flamboyant , ainsi q.ue les 
voûtes qui perlent des pendanlifs, en sorte que cotte partie de 
réglisc offre un mélange de boudins et de nervures prismatiques. 

Le côté méridional du chœur a Irois pignons , des restes d'or- 
nemens dentelés et de maçonnerie en écaille de poisson. Le côté 
opposé est aussi h deux pignons, flanqués d'une tourelle dans le 
' style de la renaissance ; on remarque lu date de i554 sur la niche 
d'un coDlrefort. L'église terminée carrément au nord , est divisée 
en trois pîgnobs donl un est posé obliquemeat.* Le portail offre. en- 
core deux autres pignons et de laides ienétres ogives sans meneaux. 
Le clocher est court » central, en charpente. L'ensomUo de l'édi- 
iice est icr^ulier* 

Ou déconyrilen i8o4 <^ns une tourbières», è cinq mètres 4ê 
profondeur, qpe barque chargée de tuiles et 4e briques romaioes; 
il Y avait aussi un petit ?ase reoqdi de médailles de bronse appar- 
tenant à la même époque. ^ 

La ferme de Ladraneourt , Ladrenûmtrtp ildLftdreoeéuiti {La^drea'' 
etirtis), est nn écart à la limite orientale du territoire, dépendant 
autretbis de Tabbayo de Saint-Martin-aux-Bois ; il y avait une cha- 
pelle fontliic eu \7)/^d sous le titre do Saint-Denis , avec une annexe 
dite du Crocq {de CrocoJ, Ce Jieu éiait alors de ia paroisse de 
Choisy-la-Victoire. • 

La Maison Paquier ou le Pont de Lougueau , est «n autre écart 
sur la route de Flandre, l^ne auberge nouvellement bâtie en iorioe 
un troisième sur la route de Compiègne. 

Cette roule qui est celle de Rouen à Reims , courant de Fouesl-T ' 
sud-ouest à l'est-nord-esl , traverse la plaine au nord de Sacy» 

La route royale de Paris à Lille marque .la limite orientale. pen- ' 
dant une longueur de deux cents pas. 

.t La couniune a un presbytère, une école, plusieurs iion^ines , 
des prairies et marais touffb^x, des friches. 

Le cimetière clos de murs, entoure l'église. 

On tient à Sacii une foire le ieiidemain de la Saint-rLouis. 

Il y a une pompe, une compagnie de pompiers, une CQmpagmie 
de l'arc qui subsiste depuis l'année i5s$. 
^ , On trouVe dans l'étendue du pays une tourbière, une carrière 

deux moulins à vent. 
' Le territoire est très-^moiœllé ; une grande partieest consacrée à 
ta culture maraîchère. 

. Contenanee : Terres labourables » 1096 h. . Sg.So. — Jardins 
potagers, ii h. 5q,90. — Jardins d'agrément, 7 h, 26, 6o» — Bois, 
79 h. 70,55. — Vignes, 1 h. 70,40» — Vergers et pépinières. 
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i4i b. o8. — Oserties el «unaies, b h. o5,85. — Friches, 8 h. 
q4,56. — Cressonnîèros , 4 h. 5i,5o. — Pâtures, 22 h. 99,05. — 
Marab, 4oh. 66,25. — Pré», 5i4h. 02,86. — Eaux , 1 h. 63,95. 
— ^^Places, ruesel chemins, 3l h. 17,65. — Propriclésbâlies, 8 h, 
95,40. — Total, 1761 hccl. 59,80. 

Distance de Liancouri, 7 kil. — De Clermonl , i myr. 1 kil. - 
De BeauTais, 3 myr. 8 kil. — Marchés, Ponl-Saiiile-Maxeuco, Lidn- 
court, — Bureau de poste, Liancourt, — Population, 770. — Nom- 
bre de maisons» si 4* — llerenus communaux, i2i5 1'. 1.7 c. . 

- Sacy-le-petit, Sachy Iç petit , Sachi , Saci le petit {Saceiain par^ 
vum, Sachiacum pai-viim, Saciacus parvus)^ h la limite nord-est, 
entre Saint-Martin-Longueau au midi, Grandfresnoy, Moyvillers 
(du canton d*£strées) à l'est el au nord , Blii)COurl» Ghoîsy-la-Vîc- 
kotre (du canton de Clermont) h l'ouest. ^ ^ 

GommoBe de médiocre élemiuc qui pénètre au nord par un Itong 
proloiigeiâeiil dans le canton d'Ëslrées-Saint-Denis; elle, consti lue " 
une plaine vers la partie moyenne latérale de laquelle s'élève la' 
bulle boisée de Sao/ qui lieiil aux coleaux de Grandfresnoy. Le 
fillage est au midi de celle butte sur un sol sabidnneux; il com- 
prend une place et ciiiq rues reoiarquables par leur bon entrelien. 

U^n'y a pas d'eati couranle sur le^lerrtloire. 

ISaey-U-petit est au nombre des* Keox que Charles-le chauve 
donna en 877 à Tabbaye de Sainl-Coroeille de C ompiègne. 

Ce domain^ eut le litre de châtellenie, el fui compris dans le 
duché-pairie de Fayel éri^é en iG53 pour récompenser les services 
du maréchal de La Molhe-Houdancoiirt. Après rexlinction de la 
pairie, Sacy passa au marquis de Ganinches, allié de la maison dc; 
La Molhe qui l'aliéna en 1757. Le parc fulfléfriché vers 1 760. 

La cure, aujourd'hui succursale, était denjeurée dans le patro- 
nage de l'abbaye Sainl-Goruoille. Le curé était k portion-congrue. 

L'église dédiée à saint Quentin , a éié rebâtie en belle maçon- 
nerie dans l'année 1787. C'es^ un édifice spacieux et bien éclairé. 
U y a dans^le chœur quelques chapiteaux romans Conservés de l'an- 
cienne construction. Le clocher est- latéral. 

La route royale de Flandre traverse du midi au nord, le terri- 
loire,.en passant à Peuesl du Tillage. 

La commune a un presbytère et une école. Le cimetière entoure 
réélise. \ 

Il 7« Un moulin & vent snr la bulle. ' ' . 

• La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables, 607 h. 53* 90. — Jardins , 5 h; 
4o. — Bois, 62 h, 48,a5. — Vignes, i h. i6,So. — - Vergers et 
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pépioières » o h. 09»75. — Friches » o h. 88,;5* — Placo»» tit«f el 
çheQiins, 14 b. 39,954' — ^opriMi bâuei, 4 h» 5»«sS* 
Tolal , 745 hecl. 72,50. ^ 

Dislance de Lian€9urt, 1 nyr. 5 kil. — De Gierment » 1 Myr. 

8 kil. — De Beauvais, 4 «^yr. 5 kil. — Marché, Ponl-Sainle- 
Maxcûce. — Bureau de poste, Poul-Sainle-Maxt ncc — Popula- 
tion, 5i 1. — Noin))re de maiâous ^ 89. ^ Reveitus cotuittua&ux, 
544 89 c. ' 

Saiwt-Martin-Longoeau, Saint- Martin 'les - Longueau , Saint- 
Marlin-de-Longucau {Sanctus Martinus de Longâ aifud) , dans la ré- 
gion orientale entre Bazicourt h l'est, Sacy-le grand a\i 8ud-ou©at| 
Clioisy-la-\ icloirc (canton de Clermootl à l'ouest et au aord« 

Petite commune comprise dans la plaîue qui dé&cend de k 
région septentrionale du canton rers les marais de Sa^- U^grmtd» 
Le village est eOmposé de rues distantes eotr'eliesi ci ont ^o^mé 
autrefois adtant de hameaux distincts ; rime dè ces rueseslanr.ra- 
ligncnient de la route royale de Flandre. 

n'y avait un prieuré simple» sous le titre de Saint4iaHiû » qui 
dépendait de i*abbaye de Saiot-Symphorien • près Beaavais» Cet 
établissemen]t fut réuni au séminaire diocésain le quaM août 1 707 
par le cardinal do Jansott«. 

Le prieur était curé-primitif aTee un Ttaaire pouridirelèiBeiee. 
Une déclaration du roi do yingt-neo^janvier i»86tayaat ordonné 
qu'il y eût des curés partout où existaient oae vicaires aaneviJkles « le 
prieur constitua quatre cent cioTpiante livres de riente poar obtienir 
le droit de présenter ce nouveau curé, en se réservant' d'ailleurs la 
facullt'". de l'aire le service les fctes annuelles el le jo.ii' du patron» 
Saint Mai lin iui ainsi érigé eu cure, sous PiavûCitttiou de Moire- 
Dame, par décret du onze juillet lû^G. 

Philippe le bel coucba au prieuré de S<dni-Mûr4iii le yingt-neai 
, novembre i5oi . • ' 

L'église, située à rextiémit^ï du village, est petite, îrrégulière, 
moderne. Les voûtes seules du clocher sont à boudins croisés^ les 
transepts ont été démolis. Les baies des fenêtres sOnl carrées^ 

Le cimetière qui touche à l'église est reo^li de 4i>mbes en pierre. 

Longiieau, hameau de vingt jnaisona» sur la route deFlandrë , 
au midi du territoire, donnait son nom k ia fêrmm^ celui de 
SaiHt'Marlin étant réservé au prieuré. 

Le comte de Glerinont avait un droit de4rarefs à Iton^fumu* 

On a trouvé des cercueils de pierre près de ioe vîl|i^ au'hord 
de la route. 

Le Pkigis'Ijongueau ,o\À f^UkUé était autiisfois Un bamcau de 
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Saint-Martin> La cotuiminc do. Bazlcoari , réunie peadm^ Jiîji Am 
à celle-ci» eo a été déUchée dans Taoïiée 1834* 

La commune a'uo presbytère* Des lerraioscoDsiftérables^h i'élal. 
de prés, ont été partagés en 1795. . . ' 

Il y a «tn mouUn k vent daos l éleoÀie du pays. 

La populaiion est touteagricole; oncullive beaucoup de ctianvrer 

Cimte^ance : Terres labourables » 988 b, sS»a5. -^Jardips , 4 h. 
37,75. ~ B.ois » 8 b« 8o«45« — Vergers et pépinières , o h. 78,50^ 
— • Oseraies et aunaies; oh. i5. — Friches, o h. 89,95. — Car- 
rières , 9. h. 06,70. — Pâtures , o h. 52,95. Prési 52 h? 6a, 8o. 
— Sablonoières , o- h. 20,t>5. — Eaux, o h. i2,o5. — Places, 
rues et chemins, i4 h. 90,55. — Prppriélés bâlip;}., 5 h» ^9^55. -r- 
Tolal, 357 hect. 55,55. 

Distance de Liancoitrt, i myr. — De Cloruvont, 1 myr. 5 kil. — 
De Becuvois, 4 myr. 2 kil. — Marcbé, Pont-Ssinle-Maxcuce. — 
Bureau de poste, Pont-Saiiile-Maxence. — Population, S/iy. — 
Nombre (k.jq»aisoaâ, 97v~~~ IlcJ^enus comiuuuoux^ 598 IV. i5 

S\nB0!i Saron, Sarrons^ Cerron , Charroi} , S arr on prh Pont 
{Charrana eu l545, S erronés) , Ix la IknitC sud est, entre Les 
Afeux , Sacy-k-granU , Siiinl-Mortin-Longueau h l'ouest, Bazi- 
court , Houdancpiirt (canton d'Ëslrées) au nord* Ponlpoint (caa- 
tOQ 4e Pont] au sud^est, Pont-Sainte Haxence au stid^euest. 

Le territoire de cette com-noune est compris en grande partie 
dans la plaine marécageuse qui s*étend sur la rive droite do l'Oise; 
la section dite die rKTéché«.& gauche de la rivière, affecte assez 
régnlièrement une forme semi-lupaîre; POisé sert de limite h la 
commune sur tous les points de son cours oit elle ne borde pas 
cette section. La route royale de. FlaiM^re décrit par une siBulo 
droite la limite h Pouest. 

Le chef-lieu composé de ^uel(^ues rucs^ tortueuses et^mal pa^ 
vées , louche à la rivière. ^ , 

La cure de Sarron placée sous Tinvocation de saint Lucien > 
était à la nomination de Pévêque diocésain; c'est maintenant une 
succursale qui comprend dans son étendue la commune des Ai^eivx. 

L'église doit être un monument du onzième on du donzième 
siècle. Le portail est formé do trois arcades h billetles, au-dessus 
desquelles règne un ruban transversal d'étoiles, ensuite une petite 
fenêtre romane , un autre cardon de billcltcs , et un troisième cor- 
don en étoiles à la base dn pignon. La nef a des fenêtres sembla- 
bles nvec le même, ornement , de fillettes passant par-dessus les 
arcades, «bq^c» plus bai» et plus étroit que |a nef, a une. abside 
è pignon avec unp.çornidu^ ^ôutemie pjir des consplcs. 
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Le chœur se lennine à l'intérieur en cul de four];' toute Fégibc 

A subi des réparations qui ont détruit ses ornemens et ses carac- 
ItTCi», La nef et ses collatéraux sont plafonnés. Le clocher central 
U'ès-courl , est en charpente. * . 

La fontaine Saint-Lucien lario aujourd'hui et 5 laqiiclU on a 
substitué un calvaire, clait le but d'un pèlerinage très-fréquenté 
par les malades; on trempait dans l'eau un fil rouge qu'on atta- 
cliail ensuite au buisson voisin sous prétexte d'enchaîner la lièvre. 
On y fait mainteniiiii u!ie processioa le seize octobre , jour de la 
translation de saint Lucien. 

La section dite de r£vêché , sur Id rivegauciie de l'Oise , est un 
ancien fîef du comté-paîrie de Beauvais que les évêqucs aliénèrent 
en Elle contient près de cent quarante-huit hectares. Cette 

section avait été allribuée pendant la révolution à la commune de 
Pontpoint dont elle est limitrophe ; un décret de 1806 la resti- 
tua à son chef-lieu primitif. 

On rétinît en i8â6 à Sarraa la comùiune.du Plessis^FUletfe et 
celle des Ageux ; cette dernière en a été détachée de,nouveau par 
ordonnance du quinze septembre 1 855. 

Le Ptessisùu Ptessiet-Longaeattj.Le PUisis près Langueaa^ £e 
Plessts-leS'Longaeau {PUssevum Juxta Longam aquam) , o*étaît 
qu'une dépendance âe SahH'MarUn-Longueau^ ou, pour parler plus 
exactement , dè Longueau ; il j avait une cure sous l*invocalion de 
Notre-Dame et sous le patronage de l'abbaye Saint-Syinphorien. 

La terre qui était considérable , appartenait dans le dix-septièmo* 
siècle à M. de Lafon , conseiller au parlement de Normandie. 

Pierre-Charles de Villelle écuyer, en était seigneur en 1742 ^ 
ainsi que de plusieurs lieux voisins. On a dit que s'élant rendu 
acquéreur de la châlellenîe de Sacy-lc-grand , il démolit le châ- 
teau Coulard, et qu'avec les matériaux et ceux du château de 
> Verne uil-sur-Oise dont«le prince de Condé lui fit l'abandon , il 
édifia vers 17G0 celui qu'on voit maintenant pr^s de la roule do 
Flandre» et l'entoura d'un parc remarquable par ses eaux, ses 
fabriques , et l'élégante distribution de ses bosquets. Il obtint en 
avril 1763 rérectiou de cette belle terre en marquisat du PUssis^ 
Fillette, qui comprit dans son étenduq 5flry4e-granf^ , Baztcottrt, 
Le Plessis,Sarron, une partie d'Houdâncourt et Le Mesnil-SarrOQ 
qui était une dépendance de Pont-Sain te-Maxenee. ' 
^ Les jardins de Yiilelfe sont comptés à juste titre aù nombre des 
plus remarquables des enTirons de Paris. Le château est une cens- « 
tructîon à la romaioè» nobfe et gracieuse. Il servit long-leaîrSe 
retraite à la marquise de Tillelte, célébrée par Voltahre sous les 
noms de belle et ionne. On y conserve le cœur ^ de cet 'iHastre 
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écrivain , des meobleir de Pascal, uq cabaret qui servit à Racînr. 

Le hameau do PUssii-FUlètle , situé au nord de Sarron^ a 
trente feux , y compris quelques maisons tenant ù Longfteau sur la 
route de Flandre. ' - 

M. le imrquis de Villelte a fait établir une chapelle dans son v 
parc pour l'usage des habitaos. • * 

Il y a un barrag^éclusé dans l'Oise, vis-h-vis Sarron. 

La commune possède une école , un lavoir» des pâtures maréca- 
*geuses. 

Le cimetière entoure l'église; cela^du Plessi^'yUlette, situé 
hors de ce village , a été conservé. 

On trouve dans l'étendue du territoire ua moulin à vent» un 
moulin à eau, un moulin à huile.. 

On y cultive beaucoup de chanvre. 

Contenance : Terres laboiirables , 565 h. 43»3o. — Jardins po- 
tagers, 12 h. 70,1*0» — Jardins d'agrément» » h. 35»$5. — 
Bois, i5$ h. 97t90» — Vignes, o fa. 8o,55. — Vergers et pépi- 
nières, o h. 54» lo. — Friches» 1 b. 4o»a5* — Pâtures, h/ 
69,90. — Prés, $8 h. 4^*9^* — Eau%, 35 b. 77,90. — Places, 
rues et chemins, 18 h. 97»85. — Propriétés bfities, 4 h. 61,75. 
Total , 65o hect. o4 o. 

Distance de lÀancowrt ; 1 myr. 5 Isll. — De jClermont 9 myr; 

— De Beaiivaîs, 4 niyr. 7 kil. • — Marché, Pont-Saînte-Maxence. 

— Bureau de poste, Ponl-Sainle-Maxence. — Population , SgG. — «- 
Nombre do maisons ,112. — Revenus communaux, G94 fr. 72 c. 

Verderonne, Vei'dronne , Verdrone (Ferdei-ona) , entre Rozoy 
au nord , Atigicourt au sud-est, MognevÙle au sud-ouest , Liancourt 
à l'ouest. 

Petite commune placée au centre du canton, h l'origine du vaflon 
du Rhony qui prend sa source dans le parc; le village est dominé 
par les coteaux voisins; il est formé. de rues tortueuses et de mai- 
sons distantes enlr'el les. . " 

La commune de Rozoy qni «?aitété réunie à celle-ci dans l'an- 
née ]8a6, en a été séparée de nouveau au mois de juillet i858.* 

Il est question de F erderonne dès le onzième siècle dans un di- 
plôme de ]o6o, par lequel Philippe 1.*' donna à l'abbuye de Sainl- 
' Lucien tons les droits qu'H avait en ce lieu , ainsi qu'à Cin^uBum el 

M La seigneurie ào Ftrderanne appartenait.au treixtèmo siècle à 
la maison de ViUers-Satîit-*Pftol , aujourd'hui éteinte , Tune des 
plus illustres du Beauvaisis. Simon de Villers chevalier qui pos- 
sédait déjà dans celte province Viners'Saiut-PanI , ,Momîgu y. 
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BieiÊSé Labrttyère -, Rozoy , lUogneriUe, udo partie de JUaneowrt , . 
reçut vers 1240 , d'Alphonse de Peiii^l et de Uathilde de Bou- 
logne sa femme , comtesse de Clennont » ira fief situé è erde^ 

ronne qui devint la souche de celle nouvelle seigneurie. Elle resla 
dauâ celte maison jusqu'en lâ^â que Jeanne de Villers , femme 
de Jean Chaslcignier, chevalier de Tordre du roi, la vendit par 
contrat du cinq septembre à Louis Potier, baron de Gesvrcs. 

Elle passa de celui-ci h la maison de Laube$])iae vers 1600 , et 
fut érigée en marquisat, avec foire et marché, au mois d'octobre 
1 65o , par lelircs données à Bordeaux en laveur de Claude de Lau- 
bespine, capitaine aux gardes françaises; ses successeurs y réu- 
nirent, en 1714» ies domaines qui formaient la mairie royale de 
Brcnouille, Le dooiaine de erderauncp deveau ainsi irès-impor- 
tant, fut cédé le seize décembre 1739, par Louis-Etiesae de Lan- 
bespînc, à François Léomurd» po!iiUe'Daiidlatt»*0iestre de camp 
d'un régiment de cavalerie, premier des quatre^ chevaliers hérédi- 
taires du saint empire romain , d'une des maisons les |)lus illustres 
d'Italie et d'AUemagne. Ses successewrs ii*ont pas eessé.de le pos- 
séder. 

Le ohâlcau Ibrlifié autrefob, encore entouré d'eau , eal devenu 
une habitation moderne rémarquahle par son él%snce et ses a gré- . 
mens; un parc considérahle j est annexé. 

La cure de Saint-Hilake de Vfirderonne était'confiréepat l*é?è- 
que de Beau?ajsj elle a maintenmit le Mire de aeccumiie et oom» 
prend dans son étendue la commune de Rozoy • 

L'église a été retouchée; la nef est moderne. Le chœur a deux 
pignons et deux fcucUcs \\ ogives géminées avec rosc5 iciloniiécs 
et moulures aiguës. Il n'y a pas de transept. Le clocher est carré , 
en batièr<î, sans ornemens; on remarque des restes d'un cordon 
d'étoiles dans le mur. A l'intérieur, le chœur qui a deux autels est 
voûté , à boudins cl hautes colonnes romanes. La nef est sombre et 
pourvue d'un collatéral sé|)aré par des arcades oçives tertiaires. 

Celte église est d'une propreté remarquable; .elle est omée 
d'une belle chaire , de tapisseries ei de tableaux. 

La commune a une école > une place garnie de plantations ei 
un marais tourbeux qui est situé sur le territoire ini,&azqy» 

Le cimelièpe entouré de mars » Itent à l!é|gUse« 

Il Y a un bureau de bien&isance» 

La population est exclusi?ement agricole. 

Contenant : Terres labourables, 187 fa* aj»4^. -;r Jardins po- 
tagers , 4 h. i8,8o. Jardins d'agrément, 1 h. 07*80. — Bois , 
68 h. 87,60. — Vignes, 9 h. 10,70.. ^Yergeni pi pépinières » o h« 
:07»^5r — Oseraies et aîmaios» o h* 07,4$* — Friches ^S5 h»,â8,4o- 
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Carrières , o b* 47»55. — Prés, 20 h. 79»3o. — Eaux, o h. 
79,98. — Places , rues et chemins , 9 h. 46>25. — Propriété* Là- 
lies, 3 h. 20,90. — Tolal , 532 liecl. 54>2o. 

Distance do Liancourt , 2 kil. — De Glerraont , 9 kil. — De Beau- 
vais, 3 myr. 6 kîL— Marché, Liancourt. — Bureau de poste» 
Liancourt, — Population, 2G2. — Nombre de maisons» ^y, — Ra- 
venus copmunaux» 49& 97 

Le» établissetoens ecclésiasiiqa4is du canton de Idatmutt com- 
prenaient « avanl la iréf^HliOA, une prévôté» une eommanderie, 
quatre prieur^ « yÎQgt - quatre cures, iopwb ebapelleoiet* Jlf ae 
composent au)eard*luii d'uttë oure et-de dôme suociraalflMi* 

U MiTtent d'y a]outori'oraloii:e de la religion réfiN*itido.» établi 
aus AfHUh 

Les bandeaux sont au nombre de vingt-un et les écarts au nom- 
bre de neuf; réunis aux vingt-trois chefs-lieux de commune, ils 
forment cnsemî)lc cinquante-trois lieux distincts d*linIjilnlion. 

La population moyenne , par commune , est de 4^6 habitans. 

La superiicio mojrenoe , par commune , est de 606 bectares. 

Les revenus communaux ordinaires s'élèvent è la somme totale 
iià fii.SSy £ 34 c. , y compris la valeur de la prestation cn^nature 
relatit^ aux chemins/ 

Ces re\isnu8 sont composés des articles ci-après détaillés.» selon. 

les comptes de Texercice i834 ' 

Centimes additionnels aux contributions. « • » • 4»4ii'4^** 
Attribution sur le produit des patentes 4^^ 3i 

Produit des amendes de police . • 4)5 70 

Fermages ou locations de propriétés comiminaka 

i4 Angicûurtt Bfizîcourt^ Brenouîlle, Les yi^tm» 
Jéneotirti Mûneeau», Manchy- Sami-Eloy^ Banligny, 

Bozcy^ Sàrron) » • • s>iod 5o 

Yento d*berbes ou fruits do terrains communaux 

eomt^ Bêmtîgny, Sacy-U grande rerâmme) , % % • i»8s6 i>o 

ExpkMtatioii de tonrbîèrea (à i?ant/gn;y) 917 77 

Redevances pretenant-de biens wm m un awx «iiéttés ^ 

(à Baillevàl, Bazicoârt, Brenouille^ Catenoy, Cmf- 
fiy, LaigueviUe, Mogn€viUe\ Monchy-Saint* Bloy, 

A reportàr. .... 9»79^ • 
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Htport. 9*7^9 63 

Eantigny\ Saey^U- grand, Saint^Martin-LongUeàu, 

Sarron). ; 4»65i'86 

Rentes 8uri*élat (à Angicourip BalUevai, BremmUlep 
lÂancourtf U ognevUle, Monceaux» Monchy'SainUEkyf 
Bantigny, Bieux) '*^79 * 

Reotes sur parliculiers (à Uancoitrt) so - • 

Produit de taxe sur les bestiaux (à ÈaiUevid, Cauf- 
fry, Cinqueux^ Labruyh*e) i,o34 

Droils (le place sur les foires et marchés (à Lian- 
court, Sacy- te- grand) » 

Valeur de la prestatioDS en nature (dans huit com- ' ^ 
mu nés seulement). ^,938 a5 



Total 20,557 '^4 

Le nombre des communes étant de vingt-trois, le revenu ^iioyen 
de chacune est de 1,100 fr. 3i c. , et distraction faite de la presta- 
tion en nnlure, de 939 fr. 09 c. 

Si Ton déduit les revenus du bourg de Liancoart, qui sont \iors 
de proportion avec ceux des autres localités^ le revenu communal . 
moyen n'est plus que de 708 fr. zJC c. 

Les dépenses communales comprennent les articles qui suivent : ^ 

Frais d'administration 3,5i7^8o'' 

Salaire des gardes-champêtres , 7,626 » 

Contributions et entretien des biens communaux. • s»974 74 
Secours aux établissemeiis de charité. 295 5o 

' Dépenses relatives à roxercice du culte. • . • . . 8,sj4 » 
• ■ ' — à TinstructioD publique .» • • . 6,895 « 

- — — — ^ & la garde nationale • ♦ • • .v 1*776. » 

Dépenses impréyaea» fêles publiques. •••••• 2,i3i 96 

Entretien dea chemins ô»88d 

Tot^i., &3f«i4' ôô* 



« 

X 



La difierence entre les recettes et les dépenses constitue on dé- 
ficit de 7»677 fr. 9 1 c. auquel il est pourvu par des surimpositions, 
et par des secours accordés sur les fonds départementaux» pour 
porter au minimum de deux cents francs le Iraiteinent des insli- 
tuteurs. 

Le déficit réel est même plus considérable, parce qu'on doit 
ajouter line somme égale aux excédants de crédit que présentent les 
budgets do Brenouilk, Laiguevilk, Liancoart et liantignj. Le chif- 
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fi^ est alors dd Sta54 IV, 02 ou du tiers coviron des recettes or- 
dinaires. ^ 



Xe taUeaa qui sait a pour objel de laire comiaUre» par série 
décroissante» la situation comparative des communes, sous le 
triple rapport de leur population » de. leur étendue territoriale et de 
leurs revenus. • 



N UMÉAOS 



POPULATION. 



SUPERFICIF. 



ÉSÉÉÉ 



B F VENUS. 



3 

S 

4 

5- 



8 

y 

I o 
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«4 

iS 

16 

»7 
i3 

»9 
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Lianconrt. 

Sacy-le-fîrànd. 
LaigucviUe. ' ''^ ' 
Ciu^ueux. 
NointfL 
Caleooj* 
Baillev»!. 
Ranligny. 
Sarron. ^ ^ 
Moiichy>Saint-£loy . 

Moncetux. 

Saint Ma rtin-Loiignéau, 
Sacy-le-pelit« 

Labruyère. 
Veidwroone. 
Angicoofl* 
Les Ageipu • 
Rozoy. 
Mogneville* 
fliein. 
BrenouiUe* 
Baiicourt. 



•r i. 



Calenoy. 
Noiiitcl. ^ 
Laigueviile. 

BtiOtfil.^ ^ 
Sacy-le-petit» 

Cinqnenx. 
Monceaux. 
Sarron. . -yj 
Les Ageuz. r 
Angîctfiiirf.''' ^ * ^ 
Roroy. • 
Liancoail,,.\ , 
Cauffry. 
Brenouille* 
Rtfitigny. 
Mogneville. 
Monchy-SaintEloy, 
Bazicoiirt. 

Saint-MarlinLongucaa 
Vei^cronne. 
Lahmyif^. . 
Rieuk. 



'/iLUncotrt.^ 

Rantîgny, , 
Laigueville. 
Sacy-le- grand. 
Brenooi u. 
BaUUfaL 

Cinqucux. . 
M o n c h y - Sahit-El oy , 
Catenoy^ 
Ifimèetox. 

Sarron. 

S t. • MarCia-LoagvttiL 

Cauffry. - 1 

Labroyère. ^ 

Sacy-le-pel|UJî : 

Noinlcl. 
Mogiievill».''^"' 
Rosoy. 
Rieux. 



Lé cômmiftie dé t7ater207 est la seule qni'pbssède h la f9rs une 
mairie, un presbytère, une école. Les communes de Cin)ueux, 

cune un presbytère et bne éi^hl Smt-MûHin-l^ft^ék^ Si seole- 
ment un presbytère, et Aégihoàrti 9iH9te»al,'^BrenmkeyL^^ 
Monchy-Saint'Elûy, Rozoy', Sorrûn, P^-eréertmne,^ écolo. Las 
communes de Bazicourt, Cauffry, Les A geax , Lianeowrt , Mogi^ 
ri^c. M<?wccaMX, TÎÀnfc^ny, n'ont aucune propriété bâtie. 

\ On trouve ilons tout le canton une mairie, huit presbytères, 
quinze maisons d'école communales. 
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Leê lémios cemniHHiax oompreomt uae ét«ttdiii ioute d'en* 
viron «ix cent Ireote-huit hectares » saToir : 

Terres labourables à iCaigncriïfaylriaiicottrf 9 iîoz^j". 91 aa« 

Bais à tnàrufènp LaigumUe^ JRantigny, Biêtm > a} 3$ 

VtMîesh AngtÊOurit €iwf9ÊMm, Lsbruyère, L^l- 
guevUle, Monetauw, Monehy-Saint-Eloy, Saùy-U' 
grand, f^trderonne 8S ^ 

Pâtures uiarécagcuses, îi JjrciiouUu, Cauffiy, Lor» 
bruyère. Les Ageupc, LÀancourt , MogfiiviUe 9 Rant'h 
gny, iiieux, Sarron • ? ? • i4à 

Marais tourbeux^ h Bailla'al, Cinqtœux, Labruyère, 
Jdonceaux , Rozoy^ Sacy-le-grand^ Ferderonne, ... 206 5o 

Friches cl larris, à Bazlcoart, Cinqueux, Laôruy^ç^ 
lMAgm»,Mci>u<^uaB,IiantigHy,iU€iii!bf.. • • • • . G8 94 

687 67* 



— ^ — _ 



La plupart des pâtures sont des tourbiènes noii e$]»leiiées. 
Il y a une aablonnière pubKqju^ t J^iuncoart. . 
Desbieaa fiofliqouoaux, assez 0Q«iiiîiMrak]ea»iàiilii4 partagés df 
S791 k 1795. à Seneeourt, BoMomri, BrenoÊuUê, CaHênoy^ Caufn 
fry, Rantigny^ Sarron. 

La Mnfue SailUval possède renie de mm ^ncs ; ceilf 
de lÂancourt eo a une de vingt françf. Les autres éçlisea n'ont 19 
jpropriété^^ ni ri^flU iUfi* 

Le canlofl de Liancourt a totijours fait partie de l'arrondlsscmenf 
électoral de Clermont. Le nombre de ses électeurs était de vingt» 
six en 1817, — vingt-trois en 1 824 , — dix-huît en 1 Sîiy et 1 828, 

' ii'hoÉ^piçe <}cî iioHC^ttrif fii^ JCç\^d^ lo,4re*?$ç-up d^ÇPWbr^ 1 ^45 PV 
Roger du PJ^îs , 4mç Ae La P!Oçh«gV)W . «eîgi^çifr ije IJanccmPt 
et par Jeann© de 3çbo<nVePf fa femo^ei, qui firent construire ex- 
près les bâlinicns aqti^els, ^ ajoulèr,çnt le octobre idyi du 
nouveaux revenus à la dotalion première,. Cet établissement reçut 
en 1782, de l'abbé Fourniér, |>rêlre de l'oratoire , une rente de 
cent [i?res sur rhôtei-de-ville de Paris. D'autres dons lui furent 
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faits pdf M. ViUain, }>roprîëteîre à V»«i*890s*€aBibroiiD6» el par 
le Ave ée Let BûehefbucaakI/tLhnûèHH dm îMimeufAe 1897. 
B'jKMsëde aojônrd'iiui deâ renies , des maisons , uue femeàBiage- 
ks-Bois près de BeiHettl-le-Soc » des torres h Câienoy, m Mê à 
Labruyère^ et d*aulres domaines exploités directement» qui Jiii 
donnent un revenu total d'environ dix -huit mille francs. 

Il 7'ft iringt-quaire lila' pour des Ticâlards des deux sexes et 
quatre autres lits pour des orphelins. Ces litssont deMinés aux indi- 
gens des quinze communes qui constituaient le iparquisat de Lian- 
court, et l*on distribue en outre des vivres , des secours et des re- 
mèdes h domicile aux pauvres des mêmes communes, qui sont 
soignés gratuitement par le médecin de l'hospice. Celui ci est logé 
dans l'établissement. Le service est fait par quatre sœurs hospita- 
lières de la congrégation de Nevei«, dont deux tieoocnt l'école 
des jeunes AUes de JUançaurt , ^,doat iia&iiutiro est çbargée do ,la 
jpharmacie. 

Le presbytère et la maison d'école» provenant del'aiiciepoo-^p- 
joaunauté de i-abb^Aoïirdoiso^ itpp^rlienneoA h rjbospioo ^pii'ies 
Joiie à ia commune. 

Le duc de La BoekefjucauUi à réalisé dans l'admiaistration de 
çfik hospice^, autant que l'impcj^taiice de rétablissement le per- 
ipêltait ^ loafi^ lea amélloration's jque son sèle pbiiaothropiqiie Lui 
avait indiquées et qu'il' 9 fait connaître dans ses écrits* Les l^UK'do 
Armage sfiot à joi^ terme. Les dî'oguçs de la pharmacie son| vpn* 
dues à an prix modéré et constituent uni revenu médiocre ijnaia 
ContiBuel. Quokme l'école aeft gretutte» ka filles des familles non 
indigentes paient une rétribttlioo menauelle; les vteUlards valiiiea 
sont astreints à un travail productif; tous les bâlimens sont assiirés 
contre l'incendie. Le régime économique et hygiénique est dirigé 
par les principes de l'expérieDce la plus éclairée. 

La commune do Cinqucax a un bureau do bienfaisance qu'a 
fondé en 17 J 7 M. de Combet, curé de la paroisse, et dont les revenus 
ont été augmentés le quinze novembre 174^) par les bienfaits d'un 
autre curé nommé Tarlet. Cet établissemenl possède aujourd'hui 
quelques rentes , des terres situées à Cinqaeax même et d'autres 
èiens à Nesle, dépai'tement de Seine-èl-Oise. Soti revenu annuel 
ordinaire peut çtre évalué à six cents francs. Le produit es4 em- 
"ployé en secours en nature et en aident donnés h domicile. 

fl y a à iMguevUie on entre bureau de bienfiiisance récemment 
or^nîsé pour distribuer lèpreduit des redevances qui doivent être 
Tersées au proÂt des paiivra» afin dfdbtenir 4es concessions do 
terrain dans le cimetière communal. 
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Les pauvres de Ferderonne joaistent d'ime rente de cînqoaDte- 
.un frâûGsqui leur a été léguée en 1794 par M.^*' Louue Léonard» . 
' Celle paroisse et celles de BaiUmU el de Bozoy avaienl sur le 
dei^ des reniés de bienfiiisance que la «^volulion a lait dispa- 
raître. 

Houtts et chemins. Trois routés royales, une route départemea- 
laie , plusieurs chemins de grande communication traversent 
4'éteadue du canton de Liancourt, 

La route royale n.* 16 de Paris à Dunkcrque parcourt la région 
occidentale en remontant la vallée de la Brèche ^ sur la rive droite 
de cette rivière. £lle pénètre par la limite méridionale du territoire 
de LaiguevUle en courant vers le nord-ouest jusqu'à ce village au- 
delà duquel elle se redresse vers lé -nord pour atteindre Baniigny, 
puis incUne de nouveau un peu à l'ouest jusqa^à la limite du can- 
ton de Mouy. Sa longueur totale est d'euvirou six mille neuf cent 
quatre-vingts mètres. ' *' 

' Il y a une pente et une contre-pente peu considérables vis4k-vis 
Sali&ûilie» La largeur est uniformément de vingt trois mètres qua- 
rante centimètres. . ' 

La chaussée \'<.\m^ de quatre mètres, est en grès d'échantillon 
provenant des dfirrières de Bfaincourt dans le canton de Creil; le 
sable est tiré des coleaux de Nogent-lcs-Vierges. ' 

II y a vis-à-vis Caaffry un arceau de trois mètres d'ouverture 
avec deux murs en ailes. * 

La route est bordée de frênes et d'ormes sur le territoire de Lai- 
guevilte , de pommiers et de peupliers dans le reste de son trajet. 

Elle fut construite de 1745 à 1750, depuis Nogent-les- Vierges 
jtisqu'à l'entrée du vîllnge deJSantigny où finissait la généralité de 
jParis. La- traverse dQBantignyne fut établie qu'en 1788 , et comme 
on Toulut respecter l'emplacement du cimetière r on fut obligé m 
détour que la route fait vis-à-vis l'élise. La section au nord dît 
village est un peu plus ancienne que la première. 

Avant l'ouverture de celte communication et lorsque la route 
de Paris en Picardie passait par Saint- Leu-d'Esserent, Monta taire, 
Cambronne , etc. , il y avait un embranchement qui , partaut de 
Montataire , arrivait à l'église de LaiguevUle alors entourée de mai- 
sons , descendait ensuite à Saillevilte ^ à Cauffry, h Uny -Saint- 
Georges , et delà h Rreuil-Ie-Vert dans le canton de Clermont ; les 
traces de cette anciumie.rtujle sont ei&cées dans la vaiiée perdes 
envahissemcus. • ... 
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Il y a h lAiigacmUe un relai» de poiie qui correspond avec een]^ 
de Chaoliiiy et de Cleriaont. , . 

La faute royale n.* 17 de Paris «^ Lille Iravprsc du midi au nord 
la région orientale du caDton. Elle pénètre dans le terriloiré de 
Sarron immédiatement après le iaulniurg de PoninSainte^Mbxenee* 
et forme jusqu'à Loagueaa une seule droite de Iroia- mille .mè* 
tre» d'étendue « après laquelle elle s'incline légèrement à Test* 
peur arrÎTer par une nouvelle ligne jusqu'à la limite du canton de* 
Glermont.» en laissant à Pesl les TÎllages de B^ûeovrl et de Sacy- 
U'peiîfi Celte routç sert de limite en^re le territoire de Sarr^ à 
Test » ceux des A^eux, de Mmceaus et de Saey-lé-grund à Touest; 
elle parcourt ensuite les territoires àe Saint'Mortin'Longueau et de 
Soey-le-petit Elle est toujours sur un terrain plat daas son trajet 
qui a une étendue totale de sept mille cinq cents mètrà. 

Sa largeur est de vingt-sept mètres trente centimètres. 

La chaussée en grès d'échantillon a cinq mètres de largeur. 

Les matériaux d'entrelit-n viennent des carrières du canton de 
Senlis; le sable est pris autour des Ageux , du PUssU-yUUUeei à 
la butte de Sac^'-Le-pctiL ' 

Il y a vis-à-vis la partie du hameau de Longueaa qui dépend des 
Ageux et sur le ruisseau de la Frète , un pont en pierres de taille 
nommé arche de Coutard, de quatre mètres d'ouverture et cinq 
mètres entre les têtes, avec murs en ailes et parapets» • 

A deux cent cinquanle mètres au nord de celui*ci , en face de la- 
▼oirie de F'Ulette, est le pont de Longueaa ou de Saint-Martin 
composé de deux arches en pierres de taille , l'une de deux mètres 
soixante centimètres, l'autre d'un mètre soixanle-dix centimètres 
d'ouverture; ta pile a deux mètres d'épaisseur du cftté d'amoDl^ 
et trois mj^tres trente centimètres du c6lé d'aVal^ le pont a des mum 
eu ailes et des parapets. / 

Cette route est bordée sur tomte la trave^se du territoire de Sar-^ 
ron •,d*nn cariai ou fossé ser^^nt de lit au ruisseau de la Frète et 
fermant le parc dvi- F^illeUei elle, est plantée sur les deux cdtés do 
peupliers qui forment une longae avènue depuis PonlrSainte- 
raaxence Jusqu'à Longueaa ; elle est bordée de peupliers aussi et 
d'ormes sur les territoires de Saint-Marlin et de Sacy~le- petit. 

Elle a été reconstruite vers 1780 pour être alignée sur le pont 
de Sainte-Mdxence; elle passait avant cette époque dans le village 
de Saiyït-Martin-Longueau et sur U limite des communes de Bazi- 
court et de GJioisy-la-Yictoire* 

La rpute. royale n." 3i « de Kouen à Aeims » parcourt de l'ouest 

> 
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à t*eii leff lerritoires de l^omiel, de Catenoy et de Sa^-U-grand* 

Elle ]»éoètre sur le terriloire do Nolntel en quiltant ceioi de 
BreuIMe-sec » ejt court h l'est parallèlemeut^t au nord de la grande 
rue du viliage jusqu*aii ehemin dit de \t Petite-Allée; elle incline 
«nsuile an sadHest , puis reprend sa première direction ponr arrî- 
yfer à Saînt-Antoine de Catenoy î elle suit après ce hameau un nou- 
vel alignement vers le nord-est péhdant trois nftlle cinq cents 
mètres au moins jusqu'à la limite d'Avrcgny, après avoir dépassé 
le bois de Favière. Sa longueur totale peutêlre évaluée à sept mille 
deux cent cinquante mètres 

Sa largeur est de quatorze mètres sur le territoire de Nointel et 
de Catenoy jtisqu'h Saint-Antoine, et de douze mclres y compris les 
fossés depuis Saint-Antoine jusqu'à la limite. 

Elle est construite en pnvé de blocngR entre NointeL ai Catenoy, 
et en caiiloulis de silex dans le reste do son étendue. *' 

Elle est bordée de jeunes pommiers. 

La section du territoire de Noinielu été commencée en T788 » 

ris^inlerrompue pendant la révolution et achevée vers 1809. Toato. 
partie «1 delà de Catenoy a été ouverte de 1 8âo h i8s3; elle iest 
remarquable par sa belle construction. Il n^y à auciinie pente COQ* . 
sidéra bledaas son trajet* . 

L'ancienne route passait au midi de celle-ci à partir de Saint-- 
jântûine en, suirani le chemin qu'on nomme encore de Clermoot à 
Gonipiègne; après avoir traversé l'enclave de Choisy-la-Victoîre , 
elle se continuait au nord de Ur butte de Sacy^le-petU et delà à 
Crrandfreaaoy. 

LtroutedépâHementale n.*^7 deNoailfes à Tirftfitoy pénètredansle 
eàtkiotk ensertant de celui deMouy et en passant è-peWrès sur les 
'limites des communes de Rantigny e.f éet/auffry; elle âétni un 
large arc de cercle pour descendre le coteau d*Ars, et courant h l'est 
elle coupe la route roynie n." i(> au lieudit la Poste de Liancourt; 
elle arrive par un seul alignement au bourg; de ce nom qu'elle tra- 
verse dans la direction du nord-est; elle s^élèvc ensuite sur les co- 
teaux, et après un crochet vers le nord reprend sa direction au 
nord-est en courant dans les bois sur les limites de Bailleval , do 
Bozoff et do Labruyère. Parvenue au-dessus de Catenoy elle descend 
la colline par un lacet qui arrivé au bamean de Courcelles^ d*ou un 
nouvel alignement h angle droit sur le précédent la fait aboutir sur 
la route royale de Rouen à Reims» à six cents, mètres environ à 
ï'oaeèi Ae Saint'Anloinê. 

La section comprise entre la limite d'Arset la route royale n*^ 16 
il4o«9se cents mètreS' d'étendue; de la route à l'entrée ée JUaneùurt . 
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il y a oQzo e«iil n ii ifWin te mètres. La iraferte du bourg Juaqu'à 
la j>alte-d'oie au sommet du coteau formefune ligne de douxe eeni 
aoixanle mètres; (le là, è l'arkioe du lacet da Catâiaioy^ on compte 
environ quatre mille mètres ; Ta petitç section entre Caur^êUei et la 
route royale n*» 5 1 a sept cents niètresde déreloppemeotraeliligtte. 
La longueur totale de la route dans la traversée da canton peut 
être évaluée à neuf mille m cents mètres* 

Elle est conslniile en pavé de grès depuis Ars jusqu'à In poste 
de LiancoLirt y el en blocage dans tout le reste de son développe- 
njent , excepté une petite seclion vis-h-vis le parc de Liaricourt que 
le duc de La RockefoucaïUd fit établir en i825 d'après le système 
anglais. 

Elle a dix mètres de largeur dans toute son élcnduc. 

Lti descente de la cote d'Ari^ a une inclinaison desix centimètres 
an moins par mètre. 

il y a sur la Brèche nn pont en pierres do taille de deut arches* 
ayant chacune trois mètres trente centimètres d'ouverture» et nne 
pile de huit mèti^ d*épaisseur avec avant et arrière-becf »'mura 
de soutènement et parapets* 

Un autre pont servant au passage delà Bëronelle; a trofs arches» 
une intermédiaire de quatre mètres « et les deux autres de trois 

mètres trente ccnlimèlres d'ouverture; les piles ont chncune un 
mètre trente centimètres d'épaisseur; il y u quatre murs en ailes 
et des parapets en pierres dn taille. 

La route est en remblais entre ces deux ponts. 

La laontugne de XfMncattrt a j pendant uu quart de lieue envi - 
coiot» qne inclinaison de onze centimètres par mètre, dont l'oscès 
fend pres<p*impossible la circulation des voitures de roulage* 

La parUe supérieure du laeet de CaUnoy à nne pente dp . neuf 
cisntimètres par mètre. 

Lea matérianx d'eolrelif^n , tant sable qu'en pierre ^sont tirés 
dc^s coteaux d*Àrs çt de LÀafmuH • el. les grès de Blaipcourt dana 
le canton de GreiL ■ ^ . ^ 

Ia section à Test de la poste de liancouH a été construite v^rs 
iSi 3 ; l'ancien ;chesnih f dit cavée d'Ara , qu'on voit au midi du 
tracé actuel , était devenu impratiiSoBle par l'action continue des 
eaux et le défaut d'entretien. 

La section de la poste jusqu'iui sommet de Lioncourt formait 
âvaiU la révolution un embranchement de la route royale de Pi- 
cardie par Chantilly el Greil, et elle fut conservée comme roule 
royale dite de Liancottrt à Catenoy 'lu&qiàCQ. iâj5» époque d'iûs- 
tîlntioifc des routes départeiBeatales* • ' ' 



% 

Digitized by 



( loo ) , 

Il jataiiinêiDe troii branches qui étaient Cdosidéréet aussi coiame 
routes royales , savoir; àsdroite : 

liO cheiDÎn allant an moulin de Cauffry sur une longueur de 
deux icents mètres: 

• Le cb^.mîn de la place de Ltancourt k M0gne9iUe formant la rue 

dite fie l'Eglise, sur une longueur de trois cents mètres ; 

El h gauche , l'ancien chemin de Clermont parlant aussi de la 
place de lÀancourt rt formant la rue dile du ilamei , sur une lon- 
gueur de crnl vingt mîîlrcs. 

^ Le lacet de la colline do Catenoy a élé construit en 1788 pour 
remplacer un ancien chemin fjui descendait h la ferme de Fayel 
avec des pentes de vingt cinq à trente centimètres par mètre ; il 
n'était pas considéré comme route , et on le nommait simplement 
avenue de Paris à i\oiritel. L'assein!)l6e provinciale du Soissoanais 
demanda en 1787 , sur la proposition du duc de Lji Rochefoucauld, 
l'établissement d'une grande communication qui se continuât avec 
la route royale de Liancourt, 

Cetle roule esl plantée de beaux peupliers formant une avenue 
depuis la route d.** 16 jusqu'à Llancourt: elle est garnie de poai- 
miers dans toutes les autres .parties do son trajet qui ne traversent 
pas des hoU. 

Leiïhemin de grande commùnicatîon de Catenoy à SU-Martin- 
Longueau a élé projeté pour établir des relations directes entre les 
villes.de Clermont et de Ponl-Saiate-Maxence » et pour amener sur 
ce dernier marché les grains des communes dont il parcourait le 
territoire* Quoique classé depuis plusieurs années , ce chemin n*a 
reçu aucune amélioration jusqu'à présent. Il doit partir de Sainte 
Antôine'dn Catenoy en suivant Pancienné route de Gompiègne , et 
rejoindre dans la plaine de Sacy-le grand une voie romaine qui 
court en droite ligne vers le sud -est jusqu'au village de St.-M artin- 
Longiieaa^^ après lequel elle aboutit ù "la route royale de Flandre. 
Selon ce tracé , la ligne à parcourir serait d'environ huit mille 
mètres. 

Un autre chemin dit ûq Liancourt h Pont-Sainte- Maxenco par 
Verdcronne et Monceaux emprunterait la route départementale 
n.® 7 jusque sur le plateau, 'et tournant ensuite au midi, rejoin- 
drait une large voirie qui conduit par une pente rapide au village 
de erderonne; la communication en lant^que chemin important 
n*existe pas au-delà do F erderonne ; l'utilité de sa direction par 
Monceaux i et k possibilité de l'établir aisément , paraissent mrt 
contestées; on attendrait plus d'avantage d'un tracé qui, du sommet 
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de la monlagne de Liancaurl^ desceudrail vert le midi en ii^ne 
presque droite jusqu'à Rieux » et prenant ensuite vers Test par Bre- 
nouille, se raccorderait arec un chemia déjl^oaTert à Fextr^ilé 
du faubourg de Pont-St«<*Maxence. Cette ligne a?ait été projetée 
pour communiquer deClerniont à Pont-Sainte-Maxence, par ras- 
semblée proVinciale du Soissonnais en 1 787 , et le duc de LaBoehe- 

(^oueauld qui Tavait indiquée fit tracer à ses frais , vers cette époque, 
a lai^ voirie qui traverse dans sa largeur tout le plateau de 
Liancourt pour arriver à la cavéo de Rieux, 

Un troisième chemin classé comme impoitant sous la désigna- 
lioD de Compit^'^nc à Pont-Sainte-Maxence pénétrerait dans le can- 
ton en sortant d Houdancourt ; il courrait de Test h roiiest au nord 
et Irès-près de Bazicourl , et tournerait ensuite vers le sud-ouest 
.pour rejoindre fa route royale de Flandre vis-à-vis Longueau : 
celte coauminicàtioa est à -peu-près à l^tat de terrain naturel* 

Les chemins communaux ordinaires reconnus par l'administra- 
tion au nombre de cent quatre , ont un développement total de 
cent soixante-dix- sept mille mètres : eelte longueur ajoutée à celle 
dès routes royales , dépmrtemeniales , et des chemina de grande 
communication, donne une ligne générale de deux cent vingt-cîaq 
mille six cents mètres environ , ou cinquante-six lieties un quart 
. pour l'ensemble d« la voirie dont l'utilité a été eoastatée. ' 

Les ohemîtts considérés 4ans leur ensemble sont entietenus dans 
un état passable de viabilités on y exécute des travaux périodiques 
avec une certaine r^ularité; la nature en général sabloAnense du 
terrain, sa disposition <|ui ofire beaucoup de surfaces inclinées» . 
sont favorables an maintien de la voie publique; les matériaux né- 
cessaires h Tamendement existent dans toutes les commnnes». 
Cependant les abords des villages situés dans les marais , tels que 
Bazicourl , Sarron , S t. -M art in- Longueau , Les Ageux , Monceaux, 
mauvais en toift tems, deviennent presqu'iùipralicables pendant 
Thiver. Les voiries vicinales sont plus étroites dans ce canton que 
dans ceux.qui dépendent de la Picardie ou de Tancien Valois ; il y 
a moins de plantations sur le bord des routes ; mais dans la ré- 
gion montueiisc, les arbres fruitiers à haute tige, dontles^produits 
.forment un revenu considérnble , couvrent tout le pays , ainsi que 
les chemins qu'ils maintiennent dans un état constant d*humidité. 
Les intérêts et les habitudes de localité s'opposent à Topération de 
Télagage qui.pourrait seule faire cesser cette cause permanente de 
dégrad^stion. 

Les muniçipalitétf de CaUnoy, de Rleux ,^ de lianeonrt » de Mmir^ 
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efy, de Laigueville, eoireUeniieiii leuM communicalions mw9ù un 
^oili eontiaiiel £ M. la eomle Dandlau a (âil ejiéoiitar dèfr-réfuiMi- 
lions considérables sttr iea ohemins des cooinuines qnt avoisineat 
ta lérre de FenkrmMe. 

Ou peut sigualer parm lea autres chemins îinpOrlaos» soilpiir 
leur étendue , soit par leur aucîeiineté 6u leur atflîlé spédeie : 

1.*" La voie roinaino ou cliaussée Brimehaut cfui a'eaibranehe à 

Saint-Martin-Longucau sur la roule do Flandre et qui , au sortir 
de ce village , court en lij;i»c droite dans la direction du nord- 
oue$l; parvenue à l'oueit du terlro de Sacy^ elle incline un peu 
iiu nord, longe le bois de Favière, celui de Lnchj , laissant à 
l'ouest la ferme de ce nom , et suivant toujours ie méiue aligne- 
ment , traverse les cantons de Ciermoult «ie iSaint-Just et de lire- 
teuil pour arriver à Amiens. 

Cette voie a un embranchement appelé basse-chaussée qui com- 
meoce en formant uu an^le aigu près du tertre de Sacy , et se 
dirige vers Touest-nord-ouest en courant au nord de Catency, au 
bord du bois de NoinieL^ et de là ù travers le canton de GlermoDi 
et celui de NiviUers on passant ù iiiz et à Lav<er8Îues pour rejoindra 
*B«att?ais« 

Les deux branches de ce chemin ooasiriiit en temhWis et «n 
jcailloutîs » sont partout recoonaissah^es ^aîi|ae'ibrt dégradées. 

La tradition locale assure «fue celte voie se continuait au-delà 
de SMnt''Martin''L9ng$eau vers ie sud^ouest , éaiis la dÎMatîaa de 
Verberto. On n'en yoft plus auoune Uraca dans le canton « mais il 
y a sur la territoire, de Sarron un sentier nomné la àoie des Rih- 
maiai qui pourrait bien ôtre le dernier vesl^e de cette anti^oa 
consBiunicatîon. 

La chemia de Gpeil h Coaipiègne , ancienne i^le impor^ 
tante du lûoyen-àge. Il vient de Villers-Saint-Paiil , porcotirt la 
grande rue de Bieux, passe au nord de Brenouille, au midi de 
Mona aux , el aux Gr ands'-monls où sa largeur est considérable, 
il aboutit à la route de Flandre aux friches âes Agcux^ il quitte 
cette route h Longueau pour traverser le pchl bois de B«zicoart , 
et se dirige ensuite au midi de Sacy-le-pelU ^ et delà v<ers GrraDd- 
i'resnoy et Fayel dans le canton d'Eslrées. 

5.* L'ancien chemiu de Beauvais h Crcil* venant de Rousseloy , 
passAnt sur le plateau à l'ouest de LaigueviUe ; aiiant aboutir à 
Wogent- les -Vierges. 

4*° L'ancien chemin de Giermont à Llancourt et à Nogent sur 
la rive gauche de la Brèche. IL vient dé fireuil-Ic-vert, passe h 
Sé^Qwrt , k LamwÊteouH , dans les rues du Baael at iéa rfigUse à 
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lianeouTt qui étalenl coosidéréea comme de erande-Toirie a? aot la 
réTolulion» pats à MogncvilU, ensoUe entrela petite motil^gne et 
le bols ie Mimehy'Sûint-BioYf et dans le village de Manchy; éelk 
a NogenMes-Vicrjiés; il y a dans celte dernière section 'trois ponts 
de pierre et deux ponts de boîs, lous (établis eu 1^47 ^ l'iiccaêioa 
de la construction du moulin de Monchy. 

5.» Le ciicmin de Bailievai à Ponl-Saînte-Maxonce partant du 
précédent à Sénvcourl , passant par BaUlcvalj Bétliencoiirt-Saint- 
PÇîcolas , descendant ensiiitô h Laù'raycrc , puis à Sacy-le-gj'and et 
h Ladrancourt pour âboutir à Saint'Alartin-ljOitgueatu 
# 

Navigation. La navigation de TOise a lieu au moyen du baUage 
pratiqué sur la rive droite. 

On voit devant Sarrùn uà barrage éclusé construit sur les projets 
de M. Brièit de Mondctoùr^ ingénieur en chef, en exécution de 
la loi du cinq août 1821 , relative l'amélioration du cours Ile 
l'Oise. Les ouvrages terminés en i852 comprennent un sas , troia 
pert)iia« un déversoir et* due maison éclusière* Le sas a sept mètres 
quatre-vingts centimètres de largeur sur une longueur de quarante» 
huil mètres dix-buift centimètres* 

Il n'y a point de bac sur la partie de la rivière qui dépend dii 
canton de ùancoart» 



Finances* Let^ntrib «tiens et redevances de toute ttolufe per- * 
çues annuellement dans>le -canton de Ltancûurt^ el les dépenses 

payées, comprennent les articles ci-après détaillés» relevée aiif les 

comptes (le l'exercice 1804. 

BBOBTTBS. 

I Foncière i2/J,o88'7oM 
Pt r»on."*etmob.* 16,624 Sa ( jj^i. * 
Portes et fenêtres. 9,943 78 i ' ^ 
Patentes. .... ktlfil^ » ' 

Fomlules de patentes (5o4) • • • • * 

Frais d*avertbsement. . . . 4o3 4^ 

Prodnitde la vérification des poids «t mesures. i54 

' Domaine Tt enregistrement . . • ^o,Sbt ' » 

Conlribotions indirectes . 44»^*® 

Poste aux lettres (pour mémoire, le bureau de* * ' 

Lwncoarî n'est qu'une distribution) ' • • 

Produit de la prestation en nature (dans huit 
communes seulement) . • ^99^^ 



Digitized by Google 



( .o4 ) 

DÊPENSJiS. 

CenUmei communaux ordinaires 4.^4& 4^ 

■■ ' e^itraordinaires • • . . 6,807 17 

Entretien des chemini communaux. * • • • • 5,886 2 5 

Remises dos percepteurs 5,a53 9$ 

Frau d'avertissement » i65 58 

Attribution des communes dans le droit de pa- 
tentes *• • • f '4^5 5i 

Dépenses du clergé . ; • • 7>7i6 ^'3 

de la justice de paix vi,5i4 92 

de la gendarmerie (pour mémoire (1)» » » 

Travaux des ponts et chaussées i5,255 90 

Pensions et rentes 9»6i5 » 

Ordonnances de décharge pour non- valeurs et 

cptes irrecouvrables • • 579 o5 

Frais des domaines el de rc3nregistren\ent. • • ' 2,5oi 24 

' des contributions indirectes. ^6 

* 63,670' 81 



. BiC^PITVLATIOn. 

Sommes perçues dans le canton a75>i48' 76* 

Somncles acquittées dans le canton. fi'^fi-jn 81 

Diâérence versée au trésor royal ou à la caisse 
du département . • . • • • • .-811,477' 9^* 

Le contingent moyen payé par chaque individu est de vingt- 
sept francs Irente-huit centimes. • 

Les contributions payées dans le canton forment environ la qua- 
rante-unième partie du contingent du département. 

Le canton de Llancourt a été cadastré en i855; voici le tableau 
de sa contenance : 

' Terres hbourables . . • . 8,288'' 74' 55" 

. Jardins potagers. • i65 12 o5 

%oi8 taillis* > • • s»4^7 7^: 

Vignes. 69 09 00 

Vei^rset pépinières. . • • • . .170 ^7 7^ 

Oseraîes et aunaiês • • • .^55 65 5o 

Friches • >• • • • 184 94 c5 

" ' ' A reporter • • • • . ]i»589 96 00 



(1) Le service du canton est fait pai* les brigades de Cleiinoiit^^dc Creii 
et de Foat-5i(iute'Maxeiice. 
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Bepart • • • • 1 1 ^§89 06 00 



Marnîèrei » carrièret et lourbièrea 9 56 55 

Greaionmèrea ^ • 4 

Pâtures •••«••••••. aoo '^1 go 

Sablonnièrea el argilièrea ......... 1 56 85 

Marais. • . • • S78 94 lo 

Prés. 4. • i»539 75 65 

Jardins' d'ajpteeni ..•••....,'«.••• ag 74 95 

.Èaajfc. . 77 67 o5 

.Ri^ute», chemins et. placea- • 4 5a3 i5 60 

Superficie des propriétés Mliéi. . » .. . . « m ^ aa 85 



*. . . ToUi. . . i5,955''^^'9i 80 

§. 4* jigriculture. 

Nature du sol. Les terres labourables présentent une assez grande 
vûriélé, due en majeure ^ariie à la configuration du sol sur lequel 
elles reposent. Toutes les terres du plateau crayeux situé vers le 
nord du canton» sont plus ou inoins argileuses et mêlées de cail- 
loux; toutes celles assises sur des terra ii^ en pente sont sablon^ 
neuses et quelquefois argilo-sablonneuses. On trouve des sols cal- 
caires sur la lisière des collines de Llancourt , dont le plateau est 
couvert d'une couche argileuse, mais moins compacte cependant 
que celle delà région crayeuse. On rencontre aussi quelques par- 
celles calcaires sur les coteaux de Moîmont , de Rocq, de F erde- 
ronne, ainsi qu*aja-dessus de Soustraine et de Laigueville, Le sol 
des vallées esl plus ou moins tourbeux ou argileux» selon les loca* 
lités.'ll y, a àes terres marécai^ules très «fortes '^uxAgeux, è 

Les plateaux sont occupés par la culture des céréales s les pentes 
sont couvertes d^arbres fruitiers et de légumes de toute sorte; une 
' partie des sols sablonneux est garnie dé bois; iés^bles marécageux 
sont particuHèrement propres à la production du chanyre. 

Les meilleurs sols appartiennent aux t^ritoires de Nointet, Car- 
ten oy , Sacy-le-grand , Sacy- te- petit. 

L'épaisseur de l'humus varie entre dix et dix-huit centimètres; 
il a en général plus de profondeur du côté de la Brèche que dans 
le reste du canton. 

« 

i Mode de culture, La culture à la charrue est la seule pr|itiquée 
dans la région orientale; les communes voisines de la Brèche ont 
au contraire une partie de leurs terres labourables cultivées à brrfs 
d'homme; on évalue auai. deux tiers du sol l'étendue ainsi façonnée 
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à £ûHk9ai, Liancêurt, iiûgiimUe; aa iiort à Baatigny: à un 
Mxîème autour de Brenoailk^ Mènteatu», Cin^qttmisif'^ Angkmtrt, 
f^êrd€ronn€ ; k un éhihmwr» Latgaevilis ei-Mo^ichySaint-Ehy; 
et à la moitié de celle deratère qyanlîté sers- Nomiei-eï Caténoyt 
cette difersitc provient dans rorigître de la disfiosHien du sol , dont 
Oti rclroiive rinfliicnoe dans toutes <05 opérations dii ro*!;ricuhurc. 

Le territoire est li i's-iiiorccilc , cl l'on pense que ce canlon pst 
cpini de tous où la divisiofi <lt^ prcpriétcs est la plus considérable. 
Le nombre des propri-éluipcs imposés h In contribulion loncitîre est 
de près de Irois mille; celle quantité, onze c^nts environ ne 
paient pas vingt Irancs d'impôt; mille paient de vingt h ceiilfrancs; 
cent trente de cent l\ cinq cents francs; et trente seulement au- 
delà de ce dernier taux. 

Le qombre des parcelles dépa^Q ceût huit mille. 
• Les fermes ou exploitations principales sont celles de Sacy-le- 
fititp forte de cerxt quati^Tingt-six îiectares; ù^CEvêché, près 
Sarrcn , de Sacy-le-grand , qui comptent ctiacntic environ cent 
quarante hectares; le domaine i\ô Saint- Antotne du €atenQy^^û^n 
a cent vingt-cinq; les fermes de AfognevHlette et de Bazicotart com- 
prenant chacune nne cetitaine d'hectares; la ferme de BrenoaMe 
ayant quatre*vîngtii hectares; etau-desnras de ces contenonces» 
les fermes de La Ccuarde'prhs Noîntei^ LaigaevHU p Ritas; Lour- 
teaneoart ^Vny''Smnt*€eôrge8 f-tX^. 

Les domaines de Luchy près de Catéav^i et de Ghaatis è Br^^ 
nomiU, ont été divisés depuis quelques années. 

La quantité des terres cultivées par leurs propriétaires est pUts 
considérable que celle des terces af&rtaiééSt ce tfot est une consé- 
quence de Textréme division du sol. La proportion est de ileiix h 
un dans le midi du canton , et de trois à un aux enviréns de Ldan- 
court, BaiLleval y lîantigiiy, ' ■ 

Le nombre des baux est évalué h quatorze cents. 
Leur terme général est toujours de neuf ans; on commence 
cependant à en consentir d'une durée double. Les fermiers sont 
chargés des conlributions de toute espèce. La mention de l'as- 
solement triennal est encore insérée dans ies actes , mais on 
n'exige plus son observnlion rigoureuse; seulement on est tenu do 
rendre un tiers des terres en jachère. Les menues réparations sont 
à la charge du fermier , ainsi que l'entretien des fossés ; il n'a droit 
de couper le taillis qu'une fois dans la période novenaire. Toutes 
les pailles doivent être converties en fumier et employées pendant 
|e bail » satis aucone réserve pour le successeur ? c^endant il 
n'est pas exigé d^ograis pour fôs terres affermées sïins hÂtimeos. 
Le fermier est tenu 4e l'entretien âes plantations et dtt r e m pl ac e* 
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ment desttriNWft morts» cUus6i|uî n'est pas lou jours bien obserrée. 
Les cas fortuits sont en. entier à sa chnrgc. Ces conditions ne va* 
4*itoi pas eMiibleomt dans toute rélendue du canton. 

» 

A$$olemenf^ iêtumrt, etc. L*assolement triennal, encore stipulé 
par les baux» a subi depuis, vingt ans de grandes modifications; 
il coBlsnuf d'esister 4aM la partie •qui se rattache au platcnu 
crayeux de Picardie, ainsi que sur les coliines à* An^icourt , de 
llocq et (le fMÎgucviUe. 11 n'y a plut» d'assolc aient régulii.T aux en- 
virons tle fÀancoHvt , de Caicnoj, de F^rderounc , et sur 4e8 parties 
sabioimeuses et inclinées du sol. A Sacy-pi pelii ti sur toute l»i 
lisière du canton , on est dans Tusage de laisser reposer les terres 
«ne année sur deux. ♦ 

Les jachères ont subi une diminution considérable; on n'en voit 
plus dans les cominiiues oii l*assoleinenl a cessé (rêlre régulier, 
et dans ies autres lieux leur superiicie s*esl réduite d'un à deux 
iiers. 

Les terres k blé et à Seigle neçoiveat quatre labours et au moins 
autant de hersages; celles des grains semés en mars n'ont que deia 
façons. 

On se sert partout de la charruemobile è tourne-oreille afant- 
train. Qn i'aitèle de deux chevaux seulement» 

On voii eux environs de Uiancourt l'araire ou cbarrue Angloiae 
que le duo de LaRfMshefouùaiM rapporta d' Angleterre li sa rentrée 
en France* M. Omnont emploie à CaUhay la charrue à cinq socs, 
dite do Cambray. La borse à "'dents de lar est en usage dans plu- 
sieurs eoowttnes» H* le marquis Gaétan dê La Hoâefbacauld a 
6it , afreo la charrue Grnngé^ quelques essais qui n'ont pas-trouvé 
d'imitateurs jusqu'à présent. / 

L'ne charrue peut ^aire valoir vingt-cinq à trente hectares en 
graiide cullur^î, et quinze h vingt en culture moyenne ou petite. ' 
Les modifications de l'assolement rendent ces proportions très- 
variables. 

On évalue h cent cioquaale le nombre total des charrues dans 
le pays.* 

Engrais, Amendemens» Le fumier est employé sur toutes les na- 
tures de sol alteruativement avec le parcage. On en met environ 
vingt voitures à trois chevaux par hectare dans les terres argi- 
leuses» et vifigt-hiuit à trente dans les «ois sablonneux ; le fumier le ' 
. plus consommé est réservé pour les (erres légères, et le plus long 
potur les terMacensiflciiM ^ il £ût «ffiee à la Sm d'oograis et 
«'•Modenettl* 
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Le niarnage n'esi pa» usité daas le canlon do Liancourt, 

Le parcage dos moulous a lieu de préfé^ence sur les meilleurei 
lerres; ou estime qu'il faut une quantité de bêtes égaie à cinq mille 
journées pour assurer Teograis complet d*un hectare» 

L'usage du plâtre qui a .été conou dès 1780, est néaiimoins peu 
répandu «'quoiqu'il ait pris quelque eslenlion depuis vingt années. 
On tire cette substance des magasins de CrciU de Pont- Sainte» 
Haxence, de Liancourt^ et des plâtrtères de Losarohes , Epiaay» 
Saiot-Harfio-dû-Tertreb * 

• • » ♦ * 

On emploie de préférence dans la région orientale des eendns 
tègétatmeM qu'on tire d'Arsy, cantoii d'Ëstrées ; on en met douze 
hectolitres à-peu-près par heetare. 

• • * • 

On se sert aussi de cendres de tourbe , notamment h Saint^Mat' 
tin~Longueau; mais eu ^^énéral ces trois espèces de sllmulaas sont 
moins répandues que dans plusieurs autres cantons. 

On fait peu d'usage de \ù poudrettc. 

La colombim et la poulée sont cousi'JéréescommedVxcelIens en- 
grais; on emploie avec soin lout ce que le pays en peut produire; on 
les répand de préférence sur les terres froides dans le mois de mars* 

Semailles, moissons^ etc. L'époque des semailles n'a rien qui soU 
particulier au canton ; elle a lieu pour le seigle du vingt-huit sep- 
tembre au dix octobre; pour le blé du cinq au vingl-huit octobre; 
pour l'avoine au commencement de mars , et quelquefois en avril 
avec l'orge; les fourrages lég;uminoux sont semés en octobre et à 
la fin de mars : en général , l'ensemencement s'opère avec quelque- 
lenteur. 

Le seigle fleurit du dix au vingt mai » le Ué du huit au quinze- 
juin , et l'avoine Ters le viqgt juillet. 

Les plantes les plus nuisibles aux récoltes sont le chiende'nt qui 
est devenu très-abondant depuis l'exténsidn des prairies artificielles» 
Hmie» le coquelicot ou paon pla^mouron {veronieaagrestis), larotta-" 
soU {melampyrum afvemé), diversesjesp^cÎBS des légumineuses con* 
fondues sous le nom de vesseron ; la same ou moutarde des champs» 
le chardon {eirsium arvense), et la raveluche ou chou sauvage. 

On combat la multiplication de ces herbes par des hersages ré- 
pétés pendant un tems sec, et parle sarclage qui est usité surtout 
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à Sarranf wàxAgtn» ei à Saint-Martin-Longiieait; on pratique 
aussi l*arrachageÀ la mnin des chardons et des raveluches. On re- 
' marque que les fourrais lëgumîneux qui favoriseot le dé?eloppe- 
menl dbs graminées nuisibles « détruisent au'^conlraim les rase- 
rons et autres plantes de la même fiimîUe» u 

La niêUe et le 6U noir sont assez communs dans les parties hu> 
mides du territoire , notamment dans les champs voisins de rOisc« 
Uergot n'est jamais qu'accidentel. 

Quelques cultivateurs ont soin d'ôter de la semence ics grains 
tachés ou mal venus, dans le but d'éviter le développement dea 
champignons parasites. ^ 

Le chaulage qui est partout pratiqué, o lieu de deux manières. 
Les uns font éteindre la chaux dans l'eau chaude dans la propor- 
tion d'un décalitre de chaux et deux hectolitres d'eau pour cinq 
hectolitres de grains, et répandent ensuite cemélange sur la semence 
qu'on remue à la pelle. D'autret» versent la semence dans Feau de 
ehaux a¥ec un demi- kilogramme d'alun pulvérisé; on a soin. de 
n'en jeter qu'une petite quantité à. la fois et d'enlever les mauvais^ 
graines qm surnagent j deux heures suûisent. à Tenchaulage qu*oa 
nojDQme aussi ehaufourage dans quelques communes. 

Le mulot, la taupe , le vér blanc ou larve du hannetoB causent 
sou?ent ieè dégâts considérables. On essaié d'empoisonner letf 
mulots en introduisant, dans leurs 'galeKes du Mé saup'oudré d'ar- 
senic et en donnant aux gens de campagne une gratificatioit 
de deux centimes pour chaque bête détruite. Des individus arnbu-* 
lans Tenant de Normandie font professioa de prendre les taupes* 
Un 'froid rigoureux, fait périr en masse toutes ces races nuisibles.. 

La moisson a lieu pour le seigle vers le quinze juillet, pour le 
blé du vingt juillet au dix août, pour l'avoine et l'orge vers le mi- 
lieu d'août. ^ ' * 

Lesmoissonneurs reçoivent un hectolitre cinquante à quatre-vingts 
titres de méteil par hectare du blé ou du seigle scié » lié et 
ramassé , et douze à quatorze francs par hectare d'avoine ou orge. 
Ils lient les avoines et les luzernes fauchées à raison de cinquante, 
centimes par cent. 

Le glanage a lieu à la main après l'enlèvement des récoltes et 
conformément aux réglemens municipaux. Les mvutoçs n'entrent 
sur les champs qu'après les glaneurs. 

Grains. Les terres labourables, contenant huit mille doux cent 
quatre-vingt-huit hectares, occupent un peu pluades deux tiers de 
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la tiipefficie da eanlmi. La cnltitre des céréales ne Gau?repss beau- 
coup pltt9 éù la moitié cette étendue. 

Celle du blé embrasse environ mille hectares qui apparlicnnent 
en «grande parlle à la région seplenlrionale et qui forment un bui- 
liènie de la contenance de» terres labourables. Ou cuUi?e le blé 
blanc sans barbe ou blé du Soissonnais» et le blé roux ou rouge 
do Picardie. La quantité moyenne de la semence est de deux 
hectolitres soixante litres par hectare; elle est rejTroduile environ 
huit {oh, mois ceUc proporlioQ diÛère Leancoup seloià la nniure 
des terres. 

Le poids moyen de T hectolitre varie entre 8oizanleM|ipiQX^ oi 
qaatre->VMgta kiiogrammea. 

« 

Le méteit est ibimé partout <le deux parCieâ do Mé eontre oiie de 
«eîgle; ît est moins répanda que ie fremont et occupe chaque a»* 
née une superficie qu'on évalue à bort cents hectares. Om le atoie 
dfans ta même proportion que le blé, et il reproduit à-peu-près . 
un sixième 'de plus. Son poids moyen est de soixante-douze kilo- 
grammes rhectolitre. 

La culture du seigle sV'tend sur uno siiporficic égale à celle du 
]>lé binais elle embrasse une plus grande quantité de terres noië* 
dioercs« Deux he c toi i très. suifisent pour ensemencer un hectare qui 
i^pporte necf à ^dî^ fois la aemence* Le poids moyen de Thectolitre 
çat df9 soixante-oinq kilogrammes. 

■ • 

Vorge occupe environ jeux oanta hectares» ou &-peurprèa la 
quarante-troisième partie des terres labourables. On la sème seule 

dans les dernières classes de terre , on mélanji;ée avec la luzerne sur 
les Jjons fonds. On cullivc Forge d'élé, et ['escourgeon , sucrillon 
ou orge d'hiver que les besliatix mangent en vert. Ces plantes exi- 
gent deux hectolitres de semence par hectare, et reproduisent de 
sept h douze fois selon le sol ; on évahielour poids moyen à soixante 
kilogrammes par hectolitre. 

m 

Vavotne couvre environ douze cent soixante-dix hectares qui 
forment la sixième partie dea terres labourables. La variété aoîre 
est la plua répandue , mais on vent aussi quelques^^parcellea d'avmM 
dite de Brie* Cette gra minée est semée dieinii la propofikMi raoyêmie 
de deux hectolitres par hectare ^ et se reproduit de neuf à quinze 
fois; dans les Jfetix oit elle est mcléé» éomme h Sarr0m ec aux 
Ageuxp elle donne ûn cinquième déplus que leraqu'etlo est âlm- 
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plemanl façoniéi à k Im^ Le poids i»o;eii do Theololtlre eil 
éfalué à quaniiAMioq kilogranHDMk 

• • * • • • 

Les grains sflot iMitttta el neUayés moyea du fléau à mab , du 
tarare et da crible normand. 

Le tabte^ui suivant fuit connoUre le produit inoyeo annuel de 
chaque commune en céréales. 
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La consommation des grams comprend : * 

Pour le blé, la semence calculée à raison de deux bectoli- 
Ircs soixante litres par hectare, terme moyen : pour 
mille trois hectares. 2,607!! » 

La nourriture des habiians à raison de un hec- 
toUlro et demi par tcte 15,070 » 
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t.» Pour le méteil , la semence calculée h raison 
de deux hectolitres soixante litres par hectare : pour 

huit cents hectares a»o80u i 

Pour la nourriture, h raison de un hectolitre qua- 

Ire-vingts litres par habitant •* i8,o84 » 

ao,i64' » 

5."* Pour le seigle , la semence évaluée à de^x, 

hectolitres par bectaro . . . . 2006'' » 

Li nourriture à raison d*un hectol. par habitant* io»o47 * 

4.° Pour Torge, la scmenco calculée à raison de 
deux hectolitres par hectare ; pour deux cent soixante 

hectares J^oo^ • 

La nonrritiv^ à raison de TÎngt litres par tête! • • 2,094 » 

Comparaison 

de la Production k U Qmommatun. • * Différence, 

Blé. . • n'^^ sj^gos'* • • • 17,677!' 9 • . »' en plus. 

Méteil., . I7»i97 . . • ao,i<34 > • » *.'9^7 ' * en moins* 

Seigle. . . .i8»osi . . . i«,o5^^ » . . 5«f||68, » en plif^. 

Orge . . • 4>oo^ • • .^'494 » • • i»Sii en plus. 

Gi,i55" ' 52,388** » 11,754^ » en plus. 
£t en déduisant le déficit du méteil • • • 2,967 

8.767*» en plus- 
La nourriture es| évaluée à quatre hectolitres cinquante liires 
par tête. La propornon est plus forte dans Li partie crayeuse du 
canton; inais.elle est moindre dans la région sablonneuse o(il*on 
consomme une grande quantité de fruits et de légumes. Elle est 
encore plus faible dans les années oh la récolte est \nau?âî$e ; on 
tire alors ibrt peu de graines (lu dehors» et l'on augtnente la coq- 
aomm^ition des fruits et des- légumes. 

La consommation de TaFoine comprend : 

1. ' Pour rensemencemeut calculé à raison de deux hectolitres 
par hectare 2,bI^oh 

2. ^ Pour la nourriture des chenaux, évaluée à dix- 
huit hectolitres par téte 30,960 

• • .... 33fâoi^ 

La différence en dIus de la production I k consommation est 
de six mille cent dix hectolitres. 
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Le produit moyen dantloitito canton d*un hectare de terre la 
bourable, est de 2 hectol. 60 I. en blé. — 2 hcclol. 07 I. en mé- 
teil. — 2 heclol. 17 1. en seigle. — o hcctol. 48 I. en orgo. — 
4 hectol. 77 1. en a?oine. — la hectol. 18 1. en toute sorte de 
grains. 

Menus grains. Les vesccs d^hiver et d*été, la bisaiUe, sont culti*^ 
vées sans que leur étendue acquierre Timportance qu'elle a dans 
les pays de grande culture; les jardins occupent une ^rtie de 
l'espace qui pourrait être consacrée aux menus grains. 

Il y a ^aelqués parcelles de ientiUm à Sarron et aux Ageiê»* 
On rencontre ch et là des champs de fcverolU et de âmrroiin. 
Cette dernière plante est cultifée surtout à LaiguevUU^ 

m 

' Pomme de terre. L'introduction 'de cette plante dans le cantoa 
est due à M* le duc de La Bachefoueauld qui ea fit des essais rer» 
1780 autour de Ltaneourt, Sa culture n*est devenue ^nérale 
qu*après la révolution « et elle n*a pris une extension oonsidérel^le 
qu'à dater de 181^; elle occupe mamtenant une étendue d'au 
moins cinq' cents hectares. On plante cette racine à la charrue, on 
la herse deux fois , on la hutte af ec soin. Les variétés les plus ré<- 
pandues sont celles appelées grosse blanche ou dormeuse qu'on, 
donne aux bestiaux, jeune hâtive , violette et grosso louge. 

Autres cultures. On voit quelques parcelles de colsa sur les ter- 
ritoires de Nointely Calenoy, Sacy lc grand^ Socy-le-petit, Cette 
plante est semée au commencement d'août; elle fleurit du vingt- 
.cinq avril au dix mai, et se récolte vers le mois de juillet. Sa cul- 
ture a une tendance marquée h raccroissemcnt. 

Les mêmes communes cultivent aussi une petite quantité de 
vHte; celle-ci est semée h la iin de séptembre et récoltée vers le 
milieu de juîn. 

On voit également, mais en moindre étendue» quelques semis 

de camelinè. 

On cttltife dans tontes les commune une énorme quantité 
d'oignons qui trouvent un débit assuré sur les marchés voisins. 

La èetteroM est encore peu rendue , et employée senleinent à 
nourrir les bestiaux. 

Le harufd occupe une place eonsidérahlc dans Fagriculture 
de la vallée de la Brèche; celte plante partit avoir succé^^ à la 
vigne qui couvrait il y a cent ans les pentes de la vallée d*oh elle a 
disparu peu à peu. La culture du haricot entreprise vers 1750» 

M 
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n*a cetsé Ae s'étendre chaque «inée , le sol léger et ftabloDneux du 
pajs lui étant lo(il-à-fait favorable; il est semé sur une partie de la 
seconde soie et sur les terres non assolées. Ou fume fortement; 
on donne deux labours et deux hersages , ensuite on sème à 
In main en disposant les to.ufles en quinconces; chaque Irou est 
distant de dix^huit pouces et contient de douze à quinze grains » 
quantité cofisidérai»Je , mais readae nécessaire par lu desiryction 
que causent hs moires ou larves de bannetofi. Lorsque les tîgds 
sofil hautes de quatre à six pouces ««o sareie^ ou buU« les pieds ea 
les earnîssoDt d'échalas* La réeoKr ee lati en 0(5kkbre. Les haricots 
de lMme9art sont de la même raoequecemc éa Soissonnals d*oii la 
fgMÊ» est Urée; ilssenl larges , pesa os ^ polb , el de oouleiir blan- 
che mate. La prodôction « lieu dans la proporttoa 4e «Kx-buît 'à . 
▼ingt hectolitres par hectare. Ou sème aussi une variété dite à 
éauxteoffes qui est d'uo plus graad wyf rt , quoique k récelto en - 
«Ht iBoias* aasuréeu 

Le chanvre cultivé dans toutes les conauiunos, occupe notam- 
ment une partie très considérable de» terriloi<rc8 de Sarrau, de 
Baziccart, de Saint-Martin-Longiieau^ Monceaux ^ Brenouille ^ Les 
Ageux, qui ont beaucoup de terres noires el légèn's. Sa culture a 
lieu en parquets, c'est-à-dire par petites pièces de six h trente ares 
au plus. On fait alterner cette plante avec les céréales, et surtout 
avec celles de la deuxième sole , oti bien avec des légumes. Les 
chenevièrt'S exigent une quantité de fumier supérieure d'uniiers ou 
de moitié à celte des terres h bl-é; ion choisît le fumier de vache le 
mieux consommé; on fait aussi usage du parc, et Ton emploie 
d'ailleurs t€Hit ce qu'on peut rec«iieiHir de poulée et de colombine* 
On sème du quinze avril au quinze juin selon les iocalités. Le che* 
Bevisîdé Biaitieoal est préféré iioar la semence dans ieu^ile oenten. 
Gtopeadant on empleie anssrdes ^raineB ^e Tours fui doimeni <4bs 
liges très-haules et produisent une tiers de plus en fileiMèqn'oB 
serve peur la «ordetrie; «aaîs cette i«rîiW dé.génèt^ ^nitiwnnaént ' 
et Ton est obligé de renouveler les graines à des intervalleliplitsea 
nÉon» Tapproâîés. ioi, aeamoe'de Tonts a^iréinpIaoé.aéUe quV>a 
tirait«ulrelbis«deVarrède«nBrîe« • . : 
' La^quanlité de >k graine par hectare verlede Iras à.quatAe &c» 
tolitres , étant plus considérable vers la région orientale qttedans la 
vallée de Brèche. On fait surveiller les cheneviëres pendant les 
quinze jours qui suivent reusemencemtînt pour éloigner les oiseaux 
•qui recherchent le chenevis avec une avidité étonnante et qui em- 
pêcheraient toute récolte s'ils n'étaient soigneusement écartés. La 
c««cute et l'orcibancbe nommé canada «ont les pUotes les .plus 
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nuisibles è la proAlcMqvi dn obanTre; cette dernière arrête la fruc- 
tification et se multiplie quelquefois avec tant d'abondance qu'on 
4iBi obligé de convertir la clicnnevière en une autre sole. 

La récolle a lieu dans le courant de l'été et surtout en août ou 
. en septembre , en commençant par las pieds mâles qu'où appelle • 
cependant femelles , et en finissant par les tiges fructifères aux- 
^geUes on réserve répiihète de mâles. 

""Qn rouit A e^u courapip quand on Iç pfiut etjçplos s^ur^ent da^i^ 
Teau stagnante ou dormante ; cette opération 9 .été ii^tf^rdite 4)bpuip|t 
quelques années dans la rivière d'Oise. On lie les tiges par petites 
bottes nommées sergeons; on les fait sécher au soleil pour déla- 
cer les feuilles ; quand elles sont bien nétoyées on réunit deux ou . 
4rois cents sergeons en un seul fuisceau qu'on appelle trousse; on 
le couche dans l'eau de manière à ce qu'il ne louche pas le fond • 
-du rouissoir , et qu'il soit cependant immergé en entier. On retire 
cette trousse après^vingt à trente jours; on détache les sergeons 
qu'on étale en plein air pour recevoir l'action alternative do la 

nqséee^ du ^aic^ • 

- * '1' • * 

La rouiasagé a Ifep au prîutéms etjf» automne; le prcunier est 

4MiDâidéffé cpauBie préférime «'mais on est obligé .de préparer une 

•OMrtaise quantité Je ohanm auaaitôft après la aéçoke , afin que les 

' 'filevdMS nient de Touvra ge peadaiit l'hiver* 

dès ligea aont passées è Ja broie • «et ensuite Irappées avec vn 

4MUioir AèiMié éehoBgite 1 4a dernière opération €onaiate.-à jcarder 

•Jt £lasae,.donl la *Maltié aerl ii laiie desl«tlfi0(de nnénage, et dent la , 

partie .la plus inude jûst deetieée h la Mfderie.ou à la confection d» 

igrosses toiles. 

.Les habitons ilc Bazicour.t achtitent les chanv.rcs dos pays voir» 
^îns |jour Jes préparer et en livrer les lilasses au <iommerce. 
L'étendue des chennevièrcs paratt a.voir doublé depuis 1 789. 
On eslime qu'un hectare peut donner nulle kilogrammes de 
iUfi&âej .et l'on évalue à trois cents hectares environ la superficie de 
terrain annuellement consacrée a la production du chanvre* Il y a 
. -Moe tkuwà^^Bn^ masquée à .i!oxiension doucette ciiliure. 

lie chardon drapùkr 9 eulrefcfîs fort répandu dans le nord do ean- 
4<m» n'eat plus cultivé que sur le lerrfidire de Saey'-k-feiit^ où il 
aéléiiotfoauft vers 1 790, à f exemple de ce qui se pratiquait dans 
ie eaeion â%strée8.-Gette plante exige une terre argileuse, un pre- 
4|i$er Aimage ,en automne et un second au printems, deux bçoas 
avant Pensemeu cernent ;on passe ensuite le raieau ,on piétine toâtie 
•ohamp , et on râtelle une seconde fois. Le repiquage a lieu avant 
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011 tiprès la moisson, selon qu'il est pratiqué sur une jachère ou 
sur une iene cmpouillée : on lire aussi quelques plants de Grand- 
fVesnoy et de Ncuilly-sous- Clermont. La récolte se fait dans le mois 
de juillet à trois reprises, et elle doooe trois qualités; les grosses 
têtes, appelées foulons, cqpprennent les deux tiers, le reste se 
divise par parlies égoîes en moyeris et petits chardons. Les têtes 
sont liées en rondelles de mille chacun^ qu'on vend aux marchands 
de GraodfresDoy pour le commerce de Reims et de Sedan. Ça 
évalue de cent cinquante è deux cents rondelles la prbduciion 
annueile d'on hectare. 

Vosier est cultivé dans le plus grand liombre des communes , 
snus que nulle part sa production nil quelque importance; on en 
distingue les variétés en rouge et jaune. ' 

Il y a des saussaies dans tputes les fallées, et notamment aux 
c^n virons d'jingicourt* 

Vignes, La vigne couvrait autrefois une étendue considérable 
flans toute la partie nioiUagueuse du canton; les vins de la vallée 
de Liancourt avaient quelque répu'tation , et Loysel (Mém, Beau- 
voisis , pag. 21) , cite ceux de Baiiteval et de Labrayère au nom- 
bre des meilleurs crus de Bcauvaisis. La médiocrité et l'incerti- 
tude des récoltes ont amené une diminution graduelle des vigno- 
bles pendant les deux derniers siècles, ainsi que leur rem- 
placement par divers légumes et des arbres à Iruits. On complaît 
encore en 1789 environ deux cent soixante-dix hectares couverts 
(le vignes. On en trouve maintenant h peine soixante , dont la 
moitié appartient aux communes de Brenouille , Cingueux , Rieux , 
et dont^le reste est disséminé sur les territoires d*Angicourt » Bail" 
Uval n Cauffry , Labrayère , Laigueville , Liancourt , MogneviUe , 
Monceaux t Monchy-Saint-Eloy,Nointel, BanUgny , Bazoy , Saoy- 
U'grandt Socy-ie-petit , Sarran et P^erderonne : eeiie quantité est 
partagée entre cinq cents propriétaires environ. 

Les vignes sont basses ^ c'est-à-dire cultivées à la rangée et snr 
échaias autour de Bieux el de BrenoidlU; dans les autres lieux, 
les ceps forment "des treilles sur les arbres fruitiers et sur les plan- 
tations qui bordent les chemins; c'est ce qu'on homme les àaotee 
vignes; elles exigent moins de soins, mais donnent un vin de qualité 
inférieure. La Culture des basses vignes réclame des âçons multi- 
pliées à la bêche , un fumage abondant une extirpation répétée 
des mauvaises herbes. 

On cultive les variétés connues sous les noms de blanc doux. 
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gomt bleu, meille ^ gros blanc, gavimé noir, rocliettc , gros noir 
d'Argenleuil , blanc meunier , franc rouge, touboin , gamct. 

Oq estime de vingt- cinq à trente hectolilres la production d'un 
heeUre, mais cette quantité e«( très-variable selon les circons- 
tances locales el les années. La production totale du canton ne pa- 
raît pas d^asser dix-neuf cent cinquante hectolitres. 

La consommation est évaluée à trois millo sept cents hec- 
tolitres. On supplée à Finsuffisance de la récolte locale par des 
▼ins tirés du canton d'£strées-6aînt-Denis« des enf irons de Paris « 
d'Orléans et de la basse Bourgogne, Une partie de rapprovisionne- 
ment est fburaie par les négociaiis db Greil et de Pont-Sainle- 
Maxence* 

« • • 

Arbres fruitiers. La culture des arbres à cidre est loin d*élré 
aussi répandue que dans la partie du département dépendant de la 
Picardie. Les communes de iXoinlct et de Catenoy, dont le territoire 
confine à celle ancienne province , sont les seules où la production 
du cidre déj)asse les besoins habituels de la popidalion; la (juaiililé 
de cette boisson diminue à mesure qu'on descend vers l'Oise; io 
sol en général sabjpnneux du pays parait convenir peu à la crois-" 
sance des pommiers. Le cidre est lout-à-lait inconnu dans la partie 
du canton, voisine de Pont-Sainte-Maxence , aux Agcux , à Sar^ 
ron, Bazicourt et Saci^'le-petit, Oa y supplée par. de petits vins et 
surtout par l'eau. 

Les variétés cultivées du pommier à cidre sont désignées sous les 
noms^de bondy, eoaiU qtteue, renette, fraeatu, glènes , blanche» Oa- 
a introduit depuis trente aimées environ h Catenoy les pommes 
normandes dites rogitet rouge elroguet pert, qui donnent un cidre 
de qualité supérieure t eHes. fleurissent peu de tems eprès les pré- 
cédentes;* 

Les poiriers sont Kien moins nombreux que lès pommiers; leur 
quantité diminue chaque jour parce qu'on ne remplace pas les vieux 
' troncs. Les variétés les plus répanduessènt celles dites earUi gras et 
petit, tronquart ou plutôt trois quarts , gros goailiard i tnessireJean» 

ta préparation du cidre est fuite en général avec peu de soin. La 
consommation intérieure absorbe au-dclh delà produclfOUi Lune 
et l'autre varient beaucoup selon les lieux cl les années. On va 
cliercher^des pommes dans le Bray pqur suppléer aux magi^aises 
récoltes. 

Ou ne fabrique pas de bière dans le pays. 

Il y a sur' les pentes orientales de la vallée de Brèche el dans- 
toute .la cégioa montueuse du canton uoe iiumeu^e quantité de qo* 
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rîsiers ci de noyers dont les fruits sont l'objet d'an commerce coû- 
iidérable; ils occupent une partie du lerraio cousaepéautre£oi«i^la 
culture de la vigoe» ipéciatemeal dans les cçmmones d'^ngicocr^ 
Baillerai , Catenoy, Cinqueux, liamom't, Bmux, NointeL 

On dUtiogtte les cerisiers cd guî^^nîcr ou ^rioltiur» h iriut.^ide , 
et en bigarrautîer^ à fruii doux. L'arbre le plus coinaiim «it le 
grioltier lialiF «qui couvre piu» de la moitié de» tetfrUoice; on le 
grsffe sur le nîerisier poar hii danoer plg^ d'éléfaiion. On ciiHiT» 
encore dan» la ji^toe race le guigni^rà §r09 lruîi boîp, le guîgnier 
h fruit laisaot ; une aolfe Tariâté k courte queue « le guigpîer à grg» . 
iruil» ^lano da.ctro' d^mi ^téy fougji de Taotre ^ et |e guiguîer. 
cœur de potUe dont le fruit no mûrit qu'en septembre. 

Parmi les bigarrautiers on distingue celui à gros fruit rouge qui 
est le plus répfMidu; lo bigarreau blanc qui est plus rare et qu'on 
trouve seulenieiiL à Smecourt, BaillevaL , Alogneville , une autre va- 
riété dite gobet dans les niêiues communes, ainsi qu'à Monckif- 
Suint-Eloy. On voit encore h Mognevilte et h Uny-Saint^Georges 
le bigarreau napoléon venu des pépinières de M, Parmentier à En- 
ghien. Il j a aussi autour de LiaucourL quelques gdottiers de Moni^ 
niorency. 

Toutes ces variétés donnent une masse profli<^cuse de fruits qui 
est vendue dans les villes voisines; on eu oxpwte 4ans les dé^arte^ 
mens du Nord et jusqu'en Angleterre. 

La production des noix n'est pas moins abondai^e, que cejje de» 
cerises; eUeauit les mêmes voies d'écoulenient. . * ' 

On remarque diepuia 'quelque tems une tendance ver& h iiimiim<* 
lion de ce genre A» culture* Ou abat <les arbres qu'on ne remplace 
point; les gelées de printems détruisent souvent lea récoltes et ii* 
est possible qti'on cherche bientôt à obtenir des produite mioiia 
incerkainsA . 

On .cultive ime assez grande (|uantité de ffnutU k ceqteau %^V>D 
vend aux marcîtés voUîas. . . 

La productîoii des légumes forme encqr^ une des ressources de 

la population dans plusieurs conmru nés , n^ts^mraenl à Cau/fry, 
Senecourt , Sacy-le-grand, Les habitans i\Q Labruyère cultivent en 
quantité des pois que des uiarcliands aLubuIaos tiransportcul danj^ 
toutes les villes à dix lieues à la ronde. 

Bois. Le sol forestier, dont la contenance totale est de deux raille 
quatre cent soixante-dix hectares environ, couvre un peu plus de 
la sixième partie de la superficie générale. CiCtte contenauce est 

répandue fort iné^ieinent entre l^s cQmm^pes;.Ies l^ois quart» eu 
V 
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moins occupent les coteaux situés cfUtre la vallée de Brèche et le 
marais de Sac\(4&-^raud, Voici Tindicalion des priucipatix 1m>ii- 
quels : 

Le bois de la Montagne à BailUval^ çompreoaafc é^ux cent q[ua- 
tre-vîngls hectai^; 

Celui de Ixnweaucourt dans la inêmeiîommune, trenlc-un face* 
tares: ces bois ont été plantés vers 17^7 par la miÛ80p,de fja Hqfihi-^ 
fbucauld. Les coteaux qu'ils garnissent étaient iRTant cet'te époqi(o 
à l'état de friche stérile. * < 

Le boisson diss A^eux contenant çent vin^-rseot h^çtare^. lïtcf- 
partenait par indivis an roi et h Tabbaye de âaint-Denis» et |e 
trouTait compris dans la capitainerie royafo de Aalatte ; 

Le bois des Côtes à Nointçl qui compte cent quatorze hectares; 

Le bois de Nmntd au jiord de ce Wllage , quatre-vingt-seli^e hec- 
tares; 

Le bois de Labru\{ère planté en 1 747 p^"^ maison de LiancQurt, 
quatre-vingt-dix hectares; 

Le bois de Liichy au nord de Catenoy, provenant du.comié do 
Beauvais, soixante-sept hectares; 

Le bois de Mognevllle , soixante-six hectares; 

Le boîs de Sm-von , cinquante-six hectares; 

Le bois de Conrcelles-les-Catenoyt Qt la gareone de Li^courf ; 
chacun quarante-six hectares ; 

Le bois de Favière, pour la partie dans le canton » trente-trois 
hectares; 

Celui duCorbonval à Uonchy-Saint-Eloy, trente huit heçtarQs; 
La garenne à^Hardencourt » trente-cinq hectares ; 

Et en-dassoos de ces contenances » les bois do fiaziçourt » de la 
Montagne h Liancourt^ le boîs Sainl-Nartin h Monceaux ^ 'iù gii- 

rennc deMonchy, le bois Jean à Nointel^ le boîs Charbon près de 
Sarron , ceux du Châtaignier et du Clos-Calin à Rozpy, la gareiiQO 
de F crdcronnc , elCt 

Les bois dits du Catiuoy sur le revers nord de la montagnp de 
Çatenoy, et la bois d'OMrscaïups tenant au bois de Favière , conte- 
nant ensemble cinq hectares et demi environ, apparliennenl > 
l'hospice de lUan^çurii Us sont «lyphiités ^ T^ge do dix-bui^ en 
^aix coupes Irieoiialos* 

Tons ces bosquets sont en taillis sous balifoaux, peupUs de 
chênes, ormes, frênes, bottleéux* aunesj eoudrta»» peânlievi» 
merisiers. Il y a du châtaignier snr les coteaux de NoMêl é% èé 
Moyenneviile ; le hêtre est fort rare, excepté dans les bois dits de 
Nointeit, é^ZtUky et de FaTière. On coupe les taillis à sïk, huit, neuf» ^ 
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doasa et ▼inçl ans « selon le» lieux » rétebdtie des pièces » le besoin 
des propriétaires* On ne fait pas^e cbarbon» et Pou évalue è sept 
cents fagots la production d*un hectare qu'il est d'ailleurs fort dif- 
ficile d'apprécier, attendu Pirrégulnrité des coupes. Une partie est 

employée b la confoclion d'échalas pour les vignes et les légumes. 
Le reste sert au chauiTage. - . 

Il a été fait depuis cinquante ans des plantalions asçez nom-> 
breuseSy notanimeiit dans la commune de Monceaux, On a garni 
en bois tendre les terrains lonrbés à LaigueviUe et aux environs de 
Sacy. Les friches communales , partagées en divers lieux pendant 
la révolu lion , ont été couvertes de bouleaux» de saules» de boui*- 
saudes et de chênes. 

11 n'a pas été opéi^é de défrichement important dans le même in - 
terTaile. 

PrairUs et pâturages* Los prairies naturelles forment une conte- * 
nance d'environ^ quinze cents hectares équivalant à la neuvième 
""partie de la superficie totale du canton. Sur cette quantité , trois 
cent quarante hectares soçt situés dans la yallée de la Brèche; 
mille hectares au mèins sont compris dans le bassin de Fontaine- * 
lé-comte ; le reste est dans le vallon de Rhony et sur les territoires 
de Satrou et de Bazicoart, communes de Catenoy et de Sacy- 
U-petU sont les seules qui n'aient point de prés. Cette nature do 
contensnce se confond sift* plusieurs points avec les marais , et une 
partie repose sur la tourbot 
*Le& foins de la Brèche sont préférables^ aux autres. 

On évalue h cinq ou six cents boites le produit en nature de 
rheclarc dans la vallée de Brèche, à cinq cents vers Bazicourt et . 
Sarron , et à huit cents dans le marais de Sacy-lc-grand, 

La production totale peut être portée à ciaq miilious quatre 
cent mille kilogrammes par année. ' • * 

■Les terrains laissés à l'état de pâture OMt one contenance totale 
de deux cenis hectares, dont les trois quarts environ sont compris 
dans la plaine de Sacy-le-grand; ils pourraient être facilement 
améliorés et rendus h une culture régulière. 

Les marais proprement dits forment une étendue de deux cent 
quatre-vingts hectares, partagée entre la vallée de Brèche et le 
bassin de Fonlaine-le^comte; mais on doit considérer comme ter» 
rasns marécageux presque toutes les contenances désignées par 
le cadastre sous tes noms de prés et de pâtures. Leur. ensemble 
forme une superficie de plus de deux mille hectares ou un septième 
de k èontenance générale du oaiitôm Sur cette quanlUé f> quetorse 
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cenUi hecUie» «nviro^ appartiennent liu bestin de Fontaine- 
le-comte, deai cents hectares aux territoires de Bazlcourt et do 
Sarron, six cents à la vallée de Brèche, Une partie considérable de 
ces terrains contient de la tourbe. Une autre partie est garnie de 
médiocres plantations. 

Un petit marais de vingt hectares , situé dans le vallon de ftbony, 
a été desséché depuis ibsâ par M. lie comte DandLau^ 

L'introduction des prairies artificielles est due à M. le duc de 
La Rochefoucauld et h M. Prévost de Catcnoy, qui, dès 1788 , 
donnèrent une grande extension à la culture de la luzerne , et 
£rent des semis réguliers de trèfle ronge. Ç*est depuis le commen- 
cement du siècle seulement que ces fourrages ont pris place dans 
la rotation des assolemens. 

On estime que la luzerne occupe environ un tiers du terrain 
consacré aux fourrages légumineox; on la sème avec l'avoine llu 
Torge; elle est plus spécialement cultivée vers le nord du canton. 

Le tdlnfoin est moins répandu que la luserne; on voit aux envi- 
rons de Sacv-/^-p6iiV la variété à deux coupes ; cette plante est plqs 
abondante du côté de la Brèche que dans les nutres lieux du pays. 
. On cultive le trèfle des prés , le trèfle blanc et le trèfle incarnat 
qui a reçu beaucoup d'extension dans ces dernières années. Cette 

1>lante est semée en septembie pour être récoltée à la, fin de mai; 
es 'dutrcs accompagnent les grains de mars. 

La minette a été plus commune qu'elle ne Test maintenant; 
comme elle produisait peu , il y a eu avantage à lui substituer du 
trèfle. 

Animaux ruraux. Les chevaux du canton de Lmncoarf appartien- 
nent aux races picarde et normande; ils sont amenés à l'ago de 
dix-huit mois, par dos marchands arabulans des environs d'Abbe- 
villeet de basse Normandie, aux foires de Saint-Just-en-Cliaussée 
et de La IJfeuville oQ'Hez, où les cultivateurs font leurs achats. Il 
y a aussi quelques bétes du Perche employées au service des voi- 
tures publiques. 

La productioin des chevaux est à- peu-près nulle dans le canton; 
On fait seulement quelques élèves de luxe nu PLessU'f^UUtle» 

La nourriture journalière d*un cheval do ferme se compose de 
boit à dix kilogrammes de fourrage sec » tel que loin • luzerne , sain- 
foin, vesce d'hiver fnrnie de ses fruits, et de huit à dix litres d'a- 
voine. Les chevaux de la petite culture qui sont de beaucoup les 
plus nombreux, ne reçoivent pas une nourriture aussi abondante^ 
surtout en avoine. Los maladies les piqs communes sont: le verti^o, 
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le» inflanimMions de poiliino et d'enlraiMes , ppoveDanl d'un trû- 
vAit cxcrssif et d'une nourriluro mal réglée; e)bs aÛeelciit eurloui 
Jes chevftnx des pelils propriétaires. 

Le nombre acliiel de ces animaux eist de 1720, eomprenanl une 
quantité à-pcu-près rgale de chaque sexe. On n'en comptait pM 
beottootip plus de huit eento ou couMneacement du siècle. 

Le mulet est un animal presque inconnu dans le pays; on en 
tpoufe à peine foelqoes-finsotieE les meuniers ^ tes emploieni^ 
comme bétes de somme. 

Les batukii sont asso? nbmbroox dSam torallée de Brécko el daaa 
les antres lieux oii la oultnre ikTaraichère a quelque extension. Ce 
sont des animaux de race poitevine ou owrergnate» aelMtéa aox 
ibtres voisines; on fait aussi des élèves assez vigoureux dans les 
gaines; cependant lo tendance actuelle e^t vers leur remplaco^ 
ment par des chevaux nés dans le pays. 

M. Cranter, fermier 5 Mogneviltette , a iulroduit depuis deux 
années dans son exploitation l'usage du labour par les bœufs; il a 
tiré de Bourgogne ces animaux, les senls qui existent encore dans 
le canton. Ils sont nourris , partie en lourrage sec, el partie enjert 
dans les prairies. • ^ i' 

Le nombre actuel des vaches est de 1860, Ce sont des bétes com- 
munes de race picarde ou normande, qu'on achète aux foires de 
Sainl-Just, de Liancourt, de Catenoy, de Chevrières; on ne fait 
presque pas d'élèves dans le pays. On les nourrit en été Bvec 
des fourrages légumineux coupés en vert; on les met au pâturage 
pendant lonte la durée de l'automne : on leur donne en hiver 
des regains de luxerne et de trèfio. du Soin, delà paille d'avoine et 
de blé, des pommes de terre, des carrotes ou njivéts hachés et 
depuis quelque tems, beaucoup de betteraves. Ils sont sujets à la 
^ rafle ou écfaauboulure, à la limace ,îi la phtisies los méléorîsatioos 
sont aussi des affections communes ; on fes coâib^t par Ja ponction 
et par l'ammoniaque administré en breuvage. 

L'éducation des veau» ne donne liéu li tfncun commerce impor- 
tant; presque tons sont consommés dans le pays. ' 

La préparation du beurre et dli froBaage n'est l'objet d*«iiB«ne 
spéculution cotisîdérable. 

On estime que la nourriture locale consomnoie ai^nuellement trois 
cents vaches et cinq cents veaux. ^ - 

Les bêles à laine appartenant à la petite culture sont do race pî- 
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eardo; on y voit aussi queU|ues moutotia ilamaruU et des métia 
grossiers. On évalue le aoml>re de ces moulons coaumMia k dtiwfi 
mille. 

La race espagnole fut mtroduUe dàm le caoton vers 7787 par le 
duc de La Boc/u foucanld qui fît venir des béliers et des bergerie 
du département des Pyrénées-orientales. La vente du troupeau , 
à la si^itede Vésoi^ttûoni réj^ndit cSm nouvelles béteê jftkraû les 
^ipefp<^u& CéiUivaleur»; m»» on n«f tarait «'apercevoir qu'ellee 
dégénéraient et qu'il était plus prudent do se borner à tmiltiplific 
lès métis. Sauf quelques exceptîpns » il n'y a plus maintenant de 
Mtee de race pure* Lea treûpeéiix it$ ferma Mil composée de 
métis forts et vigouretts» %li'eA weftoMi fivee aeÎA » et <{ui 4e»nenfr 
une laine longue très-fine. 

60 évalue Vnetnbi^ actuel des béliere k cinquanle» ele#M4es 
aOoutOBS et brebis h quatre mille six cenl&« 

On les nourrit en hiver avec les paillas de l>lé, d'avoine, d'orgo, 
les deuxièmes coupes *le fourrage et du son. En élé on leur iûit 
mangcry sur pied , de l'escourgeon , de la mi nette. et du 1 relie. 

Leurs maladies les plus hiiLiluclies sont le piélin , la cachexie 
aqueuse, le louru^, et quei(|ueibis le claveau c|u'ou préviqiU par 
l'inocula lion. . . 

Le piétin se reproduit constamœent tous les hivers. 

Les troupeaux communs sont renouvelés sur les foires de lÀaVr 
court , de Matgnelay, de Grandfresnoy, de Saint-Denis. 

La force ordinaire d'un traupeau est de trois cents têtes. 

La toison d'uD aaétis pèse jusqu'à quatre kilogrammes, cell^ 
d'un mouton Commun de deux -à trois. 

On évalue k qiuitsarae .ceal cîtiquarile.le nombre de çes animaux 
détruita annuellement pa /la ceasommation- locale. 

Les établei et les bergeries sont » pour la plupart » de vlemt b6it'> 
iiieiiè,.lnal aéfés* sombres étroits,» réuniasantea un mot toutes 
les eondiiiona d'insalubrilé; c'est aortoul daes la vallée de la Brê^r 
cfae que Ces kieauii solut défectueux; ceux des fennfe'ool reçu qii^ 
^iie» améUoPâliens i^iparfaitos» - ■ 

On évalue à seize cenU le nombre des porcs élevés dans le can- 
ton, mais celte tjuauiilé se renouvelle plusieurs fois pendant Tannées 
on les achète jeunes sur les foires et marchés de Catenoy, do Zttiîl» 
court, de Pont Sainke-ÎVIaxence , de Clermonl, pour les revendre 
sur les mêmes lieux après les avoir engraissés. Ce sont tous animaux 
de race normande, dpnt une partie e^t expédiée sur Paris , tandis 
que l'autre entre pour une portion considérable dans la consom,- 

tnetiett du pa^s» On lea. aeurrit eiséutent ^veci d^ fiemme^ de 
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terre , de l*orge , de U biMiUe » du petit lait et des eaux grasses 1 
nidlées de soa« 1 

■ 

Le nombre des chhres ne dépasse pas trente; on en voit surtout 
dans la vallée de Bréché. ^» * 

« 

Il n*7 a point de ferme qui n'élève une grande quantité de vo* 
lailies et de pigeons dont le débit est assuré sur les nlarcfaés des 
villes voisines. 

On voit un petit nombre de ruchf)8 dans chaque commune; c'est 
plutôt un olijel (le fautaisio que de spéculation. 

L'extrême division des terres a imprimé à l'agriculture du canton 
de Liancourl un caractère tout-à-fait exceptionnel au milieu de J» 
grande culture habituelle dans la Picardie et le Beauvaisis. L'un 
des premiers elFets de ce morcellement a été la disparition presque 
générale des jachères, duc non h un système perfectionné d'asso- 
lement, niais h la su|)p^e^'sion de tout assolement régulier. La cul- 
ture à la bêche a dans ce caulon une étendue considérable , el elie 
n'admet aucun ordre périodique dnns la succession des récoltes. 
Toutes les terres de lu partie montueuse sont tenues constamment 
en état de production , et l'exemple de cette fertilité continuelle a 
réagi sur les plaines voisines oji Tassolement triennal a cessé depuis 
lonç-tems d'être observé avec rigueur. La culture à la bêche a fa- 
vorisé encore la propagation des plantes à racines tubéreuses > si . 

troiitabies pour Pàmélioralion. des récoltes et pour l'éducation des 
estiaux. Le canton a dû à l'influence bienfoisante du> duc de 
La EochefoaeauUi et à ses exemples » l'introduction de cbarrues 
perfectionnées»' celle de la pomme de terre» la plantation des 
friches sablonneuses » la culture des fourrages artificiels » la mul- * 
tiplicalion des bêtes à laine de race fine : ces innovations auraient, 
amené des résultats importans'dans un pays de grande culture; lia 
ont eu ici pour effet de faire cultiver toutes les parties du sol qui 
étaient propres à la production, et d'augmenter oinsi l'une pai' 
^ l'autre la masse du travail et celle de la richesse du pays. La ré- 
gion morcellée du territoire ne paraît pas appelée désormais à 
beaucoup de progrès; elle cherche plutôt h varier ses produits qu'à 
en accrôître la quantité. Quant k la grande culture , elle pourrait 
perfectionner encore Tassolcnient; elle devrait donner un soin par- 
ticulier à l'amélioration de l'espèce bovine, et à l'iiccroissement 
du nombre des bestiaux pour obtenir ain^i des engrais dont la quan- 
tité aotueite semble insuflisante. On pourrait fiiire un plus grand 
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iMfge des instrumens modernes 91 uiUes et cepeodaiii $1 peu ré* 
pandus. L'éducation des chevaux pourrait devenir, dana cerlainea 
localiléa » Tobjet de apécahliooa profitablea. La culture dea arb^a 
à cidre serait aîsémenl propagée dans toutes les parties du canton t 
où elle remplacerai! arec auccèa les récolles toujonra incerlainea 
des Tignobles. Le germe de ces améliorations exble déjW dans le 
^ays , el il n'est oaa douteux que l*esprit éminemment laborieux 
et inlelligant de m population en fiicuitera le prochain dévdop-» 
pement* « 

§• 5. Industrie. 

Matières principales provenant du règne minéral, — Carrières. — La 
couche de calcaire grossier qui couroauc les coteaux de ce pays, 
fournît d'assez bons matériaux de construction , et a donné lieu dans 
tous les teiAs à des cxploilations dont le nombre est maintenant 
fort réduit. Les seules carrières importantes sont situées sur les 
flancs de la vallée de Brèche , à LaiguevilU et à Monchy-Saint-Eloy. 

Les carrières de Laigueville ont commencé d*être exploitées 
vers 1780 par le sieur Soye {Bené) , dont les descendans continuent 
encore aujourd'hui l'exercice de la même indoslrie; les ateliers 
sont ouverts sur le couronnement du plateau qui porte l'église de 
IdûgumUe et à deux cents nas au nord de cet édifice. Les travaux 
ont lieu à ciel découvert; ila occupent pendant neuf mois de l'an- 
née trois ouvriers dont le salaire journalier moyen est d'un franc 
soixanle-quinxe centimes. La maase exploitablea dixè douxe mètres 
de poissancei elle est divisée en onxe bancs d'autant plus épais 

Su'ik sont pins bas ; elle est recouverte de. Jiuit pieds onriron de 
écomble et de- calcaire feuilleté friable. Lesbancs supérieurs don- 
nent la pierre de grain connue sous le nom de vergelet qui résiste 
bien à In gelée, convient aux soubassemens et aux constructions 
hydrauliques ; on distingue co vergelet eu gros et eu lin selon le 
volume de ses molécules. Il repose h huit ou dix mètres de profon- 
deur sur la pien^e douce qui est tendre , gélive , facile à scier, ana- 
logue à la pierre de Saint- Leu, 

Le vergelet pèse 14B0 kilogrammes le mè|re cube, et la 4[>ierre 
douce 1620 kilogrammes. 

On extroit annuellement cinq cent cinquaato mètres cubes et' 
cent vingt-mètres de moellons. 

La pierre de taille se vend seize à dix-sept centimes le pied cube» 
et le moellon h raison de quatre francs par corde* 

La pierre de Laigaeville est fort estîi.rëo des constructeurs 2 on 
l'emploie à huit ou dix lieues h la ronde. Une partie de la manufrç- 
ture royale et de l'hôtel de la préfecture k Beauvais est en ver- 



Digitized 



«tel 4$ «s lieu » «M ^ele RotiviMm ehileatt 4e ffliJa.nies prèi 
CXerUMMort* 

€iie Mitre Cftri4ère iS»rl eoclenoe , Toi«ltoe cetle-ci , et appar- 
leiiQttt en dernier lie« Il M. Daniel , a cessé son activité depuis 
quelques oiniées. i\ existe aiilour de réglise do Laigtieville de« 
traces évi<leiUes d'autres ateliers qui ont été dès ion^*lems aban^ 
doonés. 

Les carrières de Monchy -Saint-Eloif sont situées à l'origine du 
plateau qui couronne h Tesl la variée de la Brèche, précisénnent 
en face de, celles de LaigacvULe. On y comptait trois ateliers ai>par- 
lenant âi MM. Dabrettil, Desj^rdins et Cempiègne i oiaia 4es deux 
premiers ayant siis^adu 1ei>rsi|iii?a«i4^ en i H ne reste plus que 
HKMprière Compiègni, 4eRi i^Mureiture 4«te fieuiemeitt -de 18^9; 
Hé fGkwiiitt àlcgtmiUe «e» «esl prefrUuâre^ Cei%% entraction 
«lecQpe éiMK, 4vei8 pnvftiers et préseBle'> sous un déoesB^Ue de 
sfoi iBèlM0^4iiM HMMbede liiHt «oèlrefl euftreo» 4wMée'ea ftuMUdA 
hëBitê inégaux 'OR é|MMêeur. Le partie ei^^éiiettve e«i tm -^^grfet 

Cm dur, mêk mtoms fwmmi ^«le .de ùaigneoiUei 4a .metee 
fti^eure eM «ne jp4enre douée* tNii«raée par fiieto «t jd<o# 
MDoda rflioeox <qui pn reMkfil la ullte difficfile* 

Elle esl employée eenflaejiierre d'appareil dans le» Ifeux tùiéiÈH 
le irerg^elet sert en enlee à mm àes «leechee » dee -dalles, ^6. 

On ^vf»lue à tre^'s «eelf eaèirea •euëea ei à Giu«|«aûte ^sevdos 4e 
fBoetioRs 4«s <produil« enftucAa 4e «elle ceit4ère. 

il ejcfste encore des ateliers ^atîqués è cîel oittert dans ie ca!- 
eaine ^roësier près de Alleux , enti*o Ângicourt , erdcronne et /!for- 
gneville, et sur les pontes du coteau de lAibruifère^si de Saa/-le-grattd, 
mais ces evtraclions irrégulières ont pou d^importaece et ne few- 
tiissent guère que des moellons pour Pusage local. 

Les rognons siliceo-calcalres descoteaux de Catcnoy cl de Nointel 
sont employés dans les travaux des ponts et chaussées. On ea-a tiré 
de pareils autrefois sur la butlede Sncif -le petit. 

Il y a des sablonnières ouvertes à Liancourt, à Mognev'dU, k 
Monck^rSalnt-Eioif, aux Ageuxy à Saoy-le-petlt. On pourrait -ex- 
'Iratre du sable sur tous les talus de la région montuouse. 

Ou ireufe de l'argile grossi èrQ à Bozoy , Rienm^ if&mtelf Co' 
ienai/ et probablement dans plusieurs 'aurtree lieux. . 

Toar bières. Les dépôts toori^ux de ki'vaHée de ftréche sont ex- 
fAoité* dans 4es communes de -BûiUwal', ^mai^y, LaigfimUe, 

loorbage de BaUtmU ^i^ pratiqué danf la paftte du saonâs 
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YQÎsioa 4tt làûmeau ite Senumrlj il ^ot^ope vingt ouvrlm et ^vre 
à la consomniaUiMi Mviroo 4aox oilk ■ «lànet 4e tQunbe .gmtitet 
par année. 

' L*<ei;pJoitaUeii de i7aii<mjrnsi4e meilié inoîiidre que ta précé • ^ 
daôle quant au nç^plui» 3ef ouvriers ei h la .i|uafiiUé do makiÀne 
esirahe. Gea 4c9X antreprisea aal ii fieîna di«:-ajiiiéea cl*exiaieooç* 
Uoriçîne du lourba^e de Lfsgmtville remonte à Tamiée 1800; 
lea habUant a'^tant f arlagA uv saaraUde vio0 Jiedtarcsa»'furiNil 
anenéa, parla cherté du baU»»à entreprendre 'l4)i^racliao du 
combustible que leur.niNivelle propriété recélait* Lea trafanx ont 
eu une graouei ncUvhé pendant vingt ans; ils occupaient qm'azo 
individus; mais la matière lUani presque épuisée , le nombre de* 
ouvriers s*est réduit «ucccssivcmenl à quatre et la quantité de 
tourbe extraite ne dépa«i»o pas doux cents stères par an. La cou- 
che a une puissance de ua mMrc ciuquanle centimètre recou- 
verte d'une égaie épaisëeur de délriUis.; ceiiio tourbe estméiéo de 
aable limoneux. 

Le dépôt de Monchy-Saint-ELoy était comme celui de Laigueviile 
un tcrraiu communal qui £ut partagé en 1798 ; ie^ propriétaires 
an nombre d'uue certaine, exploitent eu majeure partie pour leur 
' usage pemonnei et quolquc6-uas pour le-commerce* t*'éte|idue du 
banc touHïeux parait être de hait hectares, et son épaisseur d'un 
mètre à an mèU<e acixanie centimètres; la tourbe est mêlée d'MU 
limon blancbâtm^ q|ii nn abère In qualité* Quarimto ouvriers^ tant 
bommea.queiêmmns«t'enlans, irayaitiaot pendant ieainoia d'été « 
4ébitenl nnviron deux mille cinq cents alèroa- al lignent un sft^ 
kjre jeumalinr moyen d^un franc oin^unte oentinies. L'.éipaUe<> 
meni de la mntièrn Ait fnéiroîr ici nPDMae à. LaigumUeU 4Msaa* 
tion profihainn des IraYanx* 

Lea tourbièvea-dilns de S^-U-gnind ont une Inole antre im- 
portance. 

Elics occupent , comme on l'a déjà dît, l'emplacement d'un an- 
cien lac coanu sous le nom de bassin de Fonlaine-lc-coiutc , et qui 
était devenu avec le tems un marais impraticable. Ce marais ap- 
partenait en in^livis, avant le quinzième siècle, aux paroisses de 
Sacy ^ Laùruifère ^ liozoy , yerderotme , Cinqucux, Monceaux et 
Salnt-Martin-Longueau , selon un acte de inain'iev,ée dooAé lo 
treille août 1 Go5 |)ar la chambre des comptes. 

Hepri IV voulant rendBeà la culture toutes les terres vagues et 
improductives , publia leaiXia?Ni iâgg un édit portant concession , 
an tteur Bradiej el compagnie , ingénieurs brabançons « du^droîl 
d'nDtfepnmdre<à Jettw.fraia n^ par «prisril^e. même sur lea proprié* 
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tairet > le deffBëchement de iot» les maniit da rejaume mos aueunè 
disfiactten d*origtiie , toit partieulière , A>iiiaii!ale , Beigneuriale 
ou cléricale. Eo dédommageiiieitt def tra?auxà faire « ce cooces- 

sionnaîre fut déclaré propriétaire incommutable, franc de tout 
droit d'impôt et à perpétuité , de la moitié de tous les terrains dont 
le dessèchement aurait été opéré. Cet édil iVil confirmé ou modifié 
par divers actes postérieurs, notamment par des déclarations de 
1607 et 1615, par d'autres déclarations de Louis XIV en i645» 
de Louis XV en 1764 , par la loi de J791 , et ses principes ont 
servi de base à la loi du sept septembre 1807. 

L'étendue du marais de5flcy et la facilité d'opérer son dessèche- 
ment en ouvrant des canaux qui déboucheraient dans l'Oise, détcr 
minèrent la compagnie Bradley à commencer ses opérations ce 
poioU Après aroir 'entrepris tes travaux el avoir rendu éyideùs leura 
araniaices, cette compagnie soutraita de son privilège avec les sieurs 
Josse Van Dal et Midorge» aussi ingéniem hollandais* Ceux-ci 
transigèrent le neuf novembre i6a8avec les paroisses pour la déli- 
mitation de leurs droits d'usage; ce sont les terrains délaissés pour 
l'exercuse de ce droil qui conservèrelit apédalemenl le nom de 
prairie de Fontaine 'le-éomte, tandis que la superficie dont la com- 
pagnie Van Dal devint propriétaire eut le litre de grand marMs ; 
celte superficie comprit la moitié des terrains desséchés » la 
charge pour la comj)agnie d'entretenir h ses frais , et à perpé- 
tuité ; les travaux de dessèchement dans toute l'étendue du bassin. 

Il paratt que cette obligation Ms jTut pas remplie ou qu'elle ne le, 
fut pas long-tems , car OR veh lails le mémoire maniiscril de la 
généralité de Paris, rédigé en 1700 pour rinslruction du duc de 
Bourgogne , que le desséchemenl du marais de Sacy avait coûté 
beaucoup d'argent, et qu'où avait rendu le terrain labourable; 
« mais les vapeurs humides qui s'élevaient de ces lieux marécageux 
» gâtaient les p;rains , ce qui a obligé à l'abandonner^ en sorte que 
» depuis ce lems il est demeuré inculte et inutile. » 

Après la mort de Van Dal, la propriété pnssa en différentes 
mains, jusqu'à ce qu'elle fut acquise par M. de f^illette comme 
dépendance de la chatellcnie de Sacy4e-grand , et comprise dans 
l'étendue du marquisat de- Villette érigé vers 1765. Il parait que 
les ouvrages exécutés pour l'embellissement di^parc de ce marqui- 
sat contribuèrent à la dégradation toujours croissante diffQnarais. 
Les communes réclamèrent pendant la révolution la reprise des 
travauit d'entretien sans pouvoir l'obtenir : enfin» un décret rendu 
. le vingt-huit novembre 1809 concéda à madame de Villette et à 
son fils mineur > le dessèchement et l'exploitation des tourbes du 
marais de Sacy sous diverses conditions» dont les principales por- 
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lÉÎent quQ le dessèchement sérail eséoulé dans TeapAee de Uente 
mois ei le tourbage achevé en trentttAiméef. 

iBOodUions n'ayant élé rei^plies , il «'eal élefé enlf^ les 
(ÇOnuDonas » V/sdmîiiislratkm et le ,conc<issioiinaire« des conlesUr 
lions qui iiêiSQ|^ pas enéore terminées. 

^ .yétepA^^ supêrficielleidu inaraîs da Sacy est de mille quapiit^* 
(siiif hectares;. quatre-çenl'-çiD hectares. appartiennefi| aux' cpnir 
mânes à^acy^ (e* grande Labruyire^ B ozoy » Vêrderanne , Ç in queusp. 
Monceaux^ Saint- Martin tLon^ueau.^ cent Tingt-quatre hectares 
sont des propriétés particulières; cinq cent un hectares sont pos- 
sédés par M. le marquis de VilIcUc comme étant aux droits do la 
compagnie Van Dal. Deux canaux principaux nommés l'un rivière 
de Fontaine-le-comte, Taulrc contre-canal , traversent de l'ouest à 
l'est sur une longueur do sept mille mètres toute l'étendue du 
marais; ils se réunissent h l'exlrémîté en un seul fossé qui borde 
la route de Flandre jusqu'à la rencontre de l'Oise : des rigoles 
parallèles h ces deux canaux et un grand nombre de fossés trans- 
versaux complètent renscmbic dos travaux exécutés par Van Daj. 
Un autre canal eu étang nommé la cuilier-à pot , creusé pour l'or- 
nc'mcut de l'ancien château Coutard, coupe à anjgle droit la iriyière 
vers le milieu du marais. ' ' 

; Les recherches des ingénieurs des làin'es cnt constaté que -Ice 
marais recèle de la tourbe dans la plus grande partiè de 'éon étén- 
ifije^mah ^uecettesubstancè y est très-varîablé daiis son épaissteàr 

St'dans sa consistfince ria puissance, de là courche yaHe entn) trètate- 
eiix' dentîâiètres et trois mètres trente cCdtiîiièti^ciir ellé^ta^attèlnt 
ce maximum que dùns la partie supérieure de la prairie. Elle li; 
. sur le terrain communal de Rota^ » deux ftiètres sdixautis^dati^* 
centiïQètres » tandis quQ vers le itaarais de^CTn^iiir cm trdiiré séti- 
lement un mètre soixante-quatre centimètre, ta 'tourbe noire et 
compacte, qui est la meilleure, occupe la partie inférieure du dépôt. 

La quantité de combustible contenue dans ce bassin marécageux 
a été éva]iU3e en 1809 , par MM. Z«?/raî/, ingénieur des raines , et 
ingénieur dfôi ponts et chaussé&s , à 5,c)6o,ooo slèrei. 
Des estimations plus récentes la. povteot. à. 2, 4^0,000 stères «eul^ 
ment^ - .'^•■■i:' ' ■ *■ ;< ■•■• ■*■ . • i ; - . , -'Vt' ■ 

: Des extractions OAliété pratiquâtes ica dillérens^teois sur^ quelques 
points du marais. ^ oil » • m «*f. 

' : Les siours Briet\ Deneux et /)6(tf/r4r)r0«cutrl*ireiib èn 1801 un 
atelier d'exploitation dans la partie de la prairie qui appartsadihuk 
ternleires de 1 SoiM/tép-fifand- 0t< de Ladt^ère, Cette entreprise, ^ui 
tfa ftiê été. îâiteérompua^'OOCWpe auji^urd^hui iunc trentaine d'oui 
▼riers doiil»«|ei'im|rinli;itatft' iiu g^ond qiAïuJpelit louclicl, déhîl^ 

I 
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(3n?HH>n inu mille quotre cents ùtvm ^inilie cordes) par an : ces 

produits sont consonnués tkms les viHftges voisins. . ) • 

; On a lîr^ de )a tourbe depuîs 1807 jusqu'à 1817 sOv îo lerri- 
lôirc de Saint- Mat-tin - Ixingtieau ; celte extraction qiii donnitk 
environ mille stères par oampa^ne , n'd vart pom^ objet que hixoii^ 
sommhtîon' lôcale.. Comme le dépôt arait scùIcmèBt deux bettercs 
fi'étëndue et 'que la •tourbe était inédiocre , les ateliers se :«btil 
TiSàbfè ^èpûfts tneTÎnglalne d'années à èodx dç^ ' ' 

'M.,De6i>nne a éla^ji en 1 8$6^>' ad miliei][ du marais V^ne exploi 
t#ti|>n important^ qui çpnt'ribueen iqiômè-tchM & ramélioratioiî du 
terrain et h la prospérité des populations voisines» Ayant acquis de 
M. de f^illcttc le droit d'extraire la tourbe de cent vingt-huit hec- 
tares situés sur les ternloires de Sacj-lc'grand , de' Monceaux c^t 
de CinqaeuXy il a donné à son entreprise un développement consi- 
dérable en expédiant sur Paris la plus grande partie des produits. 
A cet effet il a élargi et appro(bndi le canal de Fonlaine-lc comte 
de manière à rendre possible Tarrivage par eau des tourbes jus- 
qu'à la route de Flandre. Celte preinî(*rc opérnlîon a sif/Tî pour 
|>roçu,rcv ^ t(\ulQ la jprafrîe )in de^ré convenable d'assèchement. 

L'exlraclion a lieu au grand ioachot.. £Ua çccupiu^.^'^jlOird 
aoix^pie QqYffter8|6liQX9 emploie inaiuiofikai|t près,dQ.cîiiq)c^ii eV 
<|oooq(aU 4i9 IH^M^rageà .hcu'l; çe^U;.pQr8onne^^î.|Q jia^â fo^i^Vsaji 
^sc9 l^ras., I| y a para»» «$«>oiivr»drj|.enyicon,inpH|^.d'^^ 
uil,i|i|fii^ de f^i^>i>uçj9 .el, ^ul»nl d'enfai^, j^iOs dei^x tîer» ,au. iQpîfU 
»Qnl;^r^nger8.àl[i|.iciç^l$i^- Soi^^Dlç çj^efs d'alçUçyf sont payéa è 
ri^son dc qu^ire franps.par jour; l^s simples oturrîera gaguca^ de 
. 49^11;^ iViOPiP& Qinq^fii^^ ^nltimef Iroîs ii>ancs, et Ica feminea.et 
encans 4^ soixanlA^-quin^o Cientîmes un franc vingt-cinq centimes. 
On voit que ce travail, continué pendant toute la beHc saison , ré- 
j]^^iid duns le pays ijine masse cpnsidéraHc de salaires. 

La tourbe est foulée et moulée sur plnco. Une petite partie est 
vendue pour la consommation locale; tout le reste est transporté 
difiê qiwlqu^ dépendances cfttl'Ont échappéà In d^gtition dâi cUh 
4du»4joaiard^oîfc€fiM^miitièfe est puiTériséaau mpyeade muiègea; 
et convertie en une poudre charbonneuse qui est expédiée sur it 
«B^bJi9 poHRiHMoanBinkmlepfqdtt 
d'un excellent eDgrais« ..*.":u' * . 

:.'Un:dépâl dfi eëtto Sttbitifiite^^rt;ëtaU»à\£(WfH^ ki iolitë 

."w^'^iipoUnn anailoUe 4ép>àsaB jnainlénattiL qu^owmillaaiiioi^ 
toofbtf.iDiitol^ 'Ge&ieeiiftMpjme'6iMk^ dftdMrtl 
pays t et akévbe d jufto 5t|re:dfi.(aorrattetitionpubUc|ue4 . . 
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TuiUries et l^riqucUrLcs. — Uac^ni^te cûiq ii#ittc& doceUaiâoiiii 

L» pJiâs aotçjpDnu (ut crééo vers 177^ h /iW^/g/ij par lu dii^ de 
La liochcfoncauld qui lu Céda au ëicur il/omrmî!£^,*pèfirilil^|in9|}t)iè) 
taire actuel. Eilo n'a jnraai» occupé plu« do six oiivrî^rs qui im- 
ffÂU^u; iroulemeoi 4u«|i!e i»oii p^onnÔ(y 4iufi^#ni m«ial<yre 
ipoyou d'Mu franc cif)qu4Miifk]^t|i|iia»b O0mfii m 4aAfi^ «inl.arpb 

PM A jen vïrpa 4UMMite^^iofli(9-)M«lMQli'q«fti«Q^ imilk luikà^ 

I.; ; » '.»'»î ■ i s»' " . ' \\t. s. «î :»»Hlri •»:. > 

Mmamiie, 4» i)MiiA(,«,diiMt .liiâ«tiM if tià:Mi AléîcrMM^fici» 
lyQaÀ fogc^ton 4o maoiwtgwciiio*if-<>»ii»idér«fetefl aKéçyirtéq» dan» 

lea dépead^QCO^ dii i>hiîteau d& ce lieu. L*uno ost^îltié&aunQrddu 
village çontpQ la hoh 4iCiJVolnl€l; la deuxiisOM^ U)u<^he à< la routo 
royale de Rouen à Jleims. L'une et Taulrc i^onl |>ai;3tjci? du aiettr 
Battard {François) dam ïi}é mains de M. I^Jvm<i leur pt^opriétiMio 
actwk>h Les terres employée^ ^on> tirées k, pied d'teuvre, L*imporr 
laiace do çes étaJ>li5wîJUfeus dilîère pcw ; cbacuu ucotij)» cirîcjtpu- 
vfierâ^ y ctuDprÀsdQuj^ qulans , dont lot salaire oe dé[)n^$e pas un 
fraAc par joui». Le&produitii des deux usines se cotuposoat dc,cei>4 
quatf^-viogi iQÎilo tuiieâk, quatJCf«-Yin§;t mille briquet» » vingt luillo 
carreaux « deux mille cinq cents hectolitres de chaui.. Il y 0 
daoco pltitot jfeFK iadiminuiripni^c tQU9^à'M0t»imu^îikJ vmtkiiSià 

M. Coppy {Jean-Marie)^ après avoir travaillé daiia les MiU pHili dil 
ShmUi», a fo«mé il y a dctttzo «ns fiOinrsiEMi piroprc eoltHP^ll.ane 
«sine |N)rjeiU€r8«r49i torritoiria d^<7afieniiF;4 Ceil établisse mont esb 
«kligé ilb tirei^âos t^rmii^ la ^WmkiitMMm»t$lit^ 
anfïlkbiiHi» ttmnK* baw*es. ^ imi 00611% A«BjKocMipés f^ii j^iU ciiiii 

cifM}uaiiM iiiilMNriM^ae|(t.n^ 

d& ohaii^A. Leà pvo4«iili^'dece^ aêellof .a»i«l filMdiiaf QodiMieaiilb 

M. Coppy [Nicolas] a établi dans le mois d*août iSvsG um tinterife 
au nord du village de Monceaux sur un terrain qui contient drs cou- 
Cibcs d'argMa plastique propre à la fabrioatioil. IL occupe pendant 
(duie l'année dôux ouvriers travaillant à U tâche, dont Tu» roçoifc 

utt4«bii«c iaojr«iida UpiaiiAJwsi» iomiè^^ imkmrvmfh^^i âm^, 
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lemeot comme fiid6>i do gngnc guère'plus de Boixante-quiiize cén- 
limes/ Cet atelier qui est en voie d*accroi«9ément , prodùil^ ehadae 
année cioqaânte-ciDq mille loiles , qnaraMe^bltt^^iyifo' kMqCies , 
cinq mille camâiix, cenl hecilelf très de chailx. 

' ^FeUmotriê, Une naine de ce genre à été fondée en 78e5 iî /îféifH 
court dans t'ancienne ferme de la Montagne que M. le duc de La 
Rochefoucauld avait convertie avant la révolution en école milir 
taire. Cette école ayant été transférée vers 1800 dans te chiâteaU 
de Gompiègne» M. le duc d'Ëslissac, fils aîné du duo, fît appiro- 
prier le local devenu yacant à sa nouvelle deslniation; il occupa 
environ quinze ouvriers jusqu'en i8i5, époque à laquelle il céda 
celte fabrique à M. Gabry qui l'avait loug-lenii dirigée : celui-ci 
construisit deux nouveaux fours , plusieurs ateliers , six tours fran- 
çais et une machine qui sert en m'înne lems h tirer de l'eau, à 
préparer les pûtes , et à pulvériser les émaux et les ciments; il auç- 
meota aussi le nombre des ouvriers. L'usme''«ppariieni depuis 
1829 à M. le marqnn Gaétan de La Rochefoucauld. ' ' ' T 

Cette fabrique emplo» de l'argile CômôiQne extraite h Liancourt 
mémie^ des glaises Vênani de Meuilly-sous-Clermont (canUm dtf 
Mquy); de la eraie ou' cran apportée de Noinfel ; les iàéftauJ£'q|toi 
fournissent la eonverte sont aolietés à ^Park; On occiipé^.aufobi^»' 
dirai ^ingl-deax ouvriers aprpftitenanl au boiïrg de Liancotin sw^ 
lout «I aux TlliageS'd'i^ngiçottre , BèthencouH^Si. 'Nkék0é » Eénti^ 
gnjr% Les homme»} eu nombre de qaiive, ea^nent par j^or 4ei 
uli Alla«o«iiM^ttl0'iaiiitimes 1 dcMit francs s les fenaides ei etiSimi 
reçoivent un salaire qui varie entre cm franc et soiiMle'eeiitiBiek' 
M. de La Roehefoucauld fait soigner gratuitement les ouvrier» 

La ph^dttKSCiOtt test ^variable eomme dans too» le»aiefiefS'de cette 
esp^e qui font une partie de leur fabrication sur demande. On 
estiu)e qu'elle peut être évaluée moyennement ainsi qu'il suit : 
six mille douzaines d'assiettes blanches, douze cents douzaines 
d'assiettes brunes , cinq mille plats , onze mille soupières, dix mille 
tasses ou pots , quatre mille carreaux. Tous ces articles sont ven- 
dus à Paris , Versailles , BcauTais et dans les autres villes voisines. 

M. Deyeux avait établi vers i885, à Monchy-Sltint-Eloy , une 
fabrique de carreaux étrusques et de creusets qui n'a eu qu'une 
durée passagère. - ' 1« ' " ' . 

'*^€ardis, La manuftictbré de cardes pour laîne et coton » fondéer 
en 179a <b Lickcoart^Bit 'M. le duc de La Rockefékcaaid , èt^ ie^ 
premieir ^aMistOAieiit dq cet!» <sortei*qaei la^ France - oit Jpossèdé; 
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Voulant introduire le travail industriel dans ie lieu de sa résidence 
favorite, et considérant que Tari de confectionner Ibs Cifrdes était 
eQCOt*e dans ronfauce , tandis qu'il élaii très perfectionné en An- 
gleterre , M. de La li oc hcfoucauld s' a9»<>c'm nn négociant irlandais 
nommé Leclerc t et fit venir un ouvrier anglais très-habile, le sinnr 
Metcalff, le mêmetfui établit ver* igf^ nue wiaufactate^poor son 
pr€i|>re Qpwpte à Chantilly. ! ' • j ' 

Des bâtioh^os furent. ooosLruit^ eKfwès pour^ijcalte 'enlnspfise^ 
A/âU#//J^;App!0irl4ii»y«ct Jtfft quelques^ nitaçhiiw» iibpaèfaîteft; ^iti 
ial^piqtie cominençBÎliMMi.' activité lorsqùe les événeawnt^oAiiîqiietr 
tMiiÂmA.J^ 49 Z^n^oir; à s6rtir do Froncé. L'étabtîilwAEiéiit .dcH 
meura 8qu$ J»*;ifiol9<iiiiQflliML4etM. .litdtr^ 
furent formés» et Tartda cardier, d'apBèt.1ê»precédéli «af^îtr - 

PeUuari; celui-ci ajouta à k maebine uDÎque aerfaot h percèr» - 
4ei|j|{aillffa| a»é^Qiqtiai»Mtm»lea«deiifftînaportiefdeftfilaltf^ 
qui îaiiaieDt d*un.aeul fttoumaMPfc'ba «opéwHîana'poiiriuifBllaa 
lea machines aogiaises en exigeaieal deux. L'usine prit néanmoins 
peu d*essor., car en i ^oo ello né QomptaH' ^fÊA\ da oa?riers\ct ne 
travaillait guère que sur commande. • 

Le nUour de M. àe La Rochefoucauld imprima h cet établisse- 
ment une activité soutenue* On lit usage en i8oi d'une machine 
coostruite par le sieur Lesvier de Troyesqui exécutait des perçures 
régulières. Ces machines furent portées au nombre de quatre; on 
augmenta successivement jusqu'à trente-six le nombre de machi- 
nes à faire les dents et on les fit marcher par un moteur. M. de 
La Rochefoucauld élahlii en i8o5 une corroyerie pour la prépara- 
tion des cuirs ; il appela vers 1810 de» ouvriers de Laigle eu Nor- 
mandie pour former une tréfilerie mue par un mané^ et destinée 
exclusîveodankaiji travail de Tusine ; col lîlelier accesaoïre-occapiLUQ 
blanchisseur, trente-six petila métiers et six. bobines à redresser 
et h édaircir^ Le nombre des ouvriers.» qiii n'était que da vingt- 
deuxfA i8o^ » à^éieva pendant les vinfl années snivantas à qnàlre . 
cent quaninte*six , savoir : cinq pour la corroyerie» dix-aept pour 
la trénierie » pour.la fabrication des cardes dix hommes et quatone 
femmes ou fiUea» .et po«r.boutter» quatre cents* enfi»s dont oofit 
seulement étaiemtlréttnis en ateiier > ioul le reste traTaillant & do- 
micile è Lianeçttri et dans les communes voisines» ^ 

Cette manufiicture employait en i8a6 quatre miHe peaux de 
▼eau et quinze mille bottes de fil de fer, tirées en gros numiéros 
de»- usines du Juru. Ou estimait alors qu'elle avait répandu dans le 
^ pays environ deux millions cinq cent mille francs eu salaires. Le > ' 
travail était calculé de manière à ce que les femmes y concour- 
raient sans quitter leur ménage , et h ce qu'un enfant de cinq ans 
pouvait déjà gagner plus que sa nourriture. 
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Dopuîs la lÂorl do M» le duc Ae La Rochefoucauld , arrivée tti 
1827 , coi élablissoiueftt 4Sêi detehii la pro(>riétë de stiii fils àtné , 
hérilier de ion litno » tuai» Ma de Iq terre de Limm^ititré. 1» fete rtyo 
a élé lrans|»orléodeoa-de ooifTéaaaiW»ifmens. 

Linombre des oartiMs^ett plus que de ccnl éfab-Wi)ilt» ^oâfevee 
Jkmbmms »' trob leniiiies et cenl enfant JbotHleartfpteMquo iods de 
Lianeùurt. Il» travaillent à la pièce; le «ilaive foi»né\\et 4^ fità- 
cum fMt.élreéMlué de dtew^^adciè doaxiftvnàs-vlBf^l-eîàq een- 
tÎBMtJpoiir ht liODiBé», d0 ai i» i Alo ^ii i ri i iy ^ w^èMêm l utt'Mkie 
pour Mt fauMt , et MwrkeiMAilif-k tioqaâDle mnnkiMi^ Onèm 
o}oulé à'b Adkfique, depaii i6&i>^ éeii& MobiiM tirètM mUét lh H iië» 
qut , d'on-mèoe tow? «Mt , pek«t le^ir , tailleM Usé deHIi M 



iet iilxiDt toa iea itmiê. . . * 1 

use retenue d'un cinqiNinlIètte sur les «afai^es assure aux ou-' 
vvtcrs les aoioi du Q^édecin et les secours nécessaires en cas Ûù 
uialadic. - « •% 

Ou évalue h ctnquanlo oilllc le nombre des plaques , rubaus et 
autres pièces fabriquées onuuellemeot. ' 



Crayons. ^ M, IJumùlot, gendre de Conté, qui a continué !a 
fabrication des crayons connus sous le nom de crayons- Conté , a 
transporté depuis i8i6 , Sailici^ille -, la préparation des matières 
propres à oeile industrie. Un ancien moulin ^ enu sert de moteur 
aux mécaniques qui débitent le» bois et agitent les tines conte ^ 
nant les différentes pâtcslniteM en éeuvra. On fait emploi dthoh'éxt 
cèdre ^'Amérique; les autfcM tnbstaticei sont lirées d'Atigletet¥e', 
d'Allemagne el-de Parif. Lés^pHnc^alcs machines eniisngesont une' 
sck k plaiDche, une fniM»«t nai^nMiilesà brojeir* Lé travàil n'a ybr- 
neitMcupépUis de<|«Hitre'Iiommeël(iii sanl^^pfiyés-à ^afooâde detix 
freDca^oinduamacentMResptfr jour,' un cdntrè-Mttra étranger dl^ 
rigOii^élaMaseneBti Les oa?Fi«r»'Bi«lad6ft raçoivenl moitié de leur, 
siiam pendant tKM le tens de leur faiaotivilé. ' 

' Oiiâiidiqtte'aaMiqtt'il'iuît leadlfBtrei^s qualités de cnrfonadent 
la pâlif ett prépavée à AuMnII^,^ la quantité de chaque espèeû. '• 

<• Fenne; • « • • • i * i ^ y * >o*ooolLltt * *' 
■i ' • 'Vernis * .,'•....» v , * ; - «6,000 ' 
• î. Vernis gris . ......... J • > 5,5of> '-^ 

. Tondre . . . . . 0,000 '* i'' 

Tendre n.** 5 . . . , . . . , , . i 2,5oo ' *■ 
. Velours . . . ^. . . . ... . ... ij5oo » ' 

; « • Jîriquclé; ^ ; ^> «1. i. 'V . « 1,000 } - " 

Rouge. .» • ;%.'/iy'; -^^é . . !,ooo • • • 

: Miûo . . ; . éïi. i *• . . ' 1,000 ■ ' 

• Mioau.^-d. ^.î . ... .. ; •. ' 5oo 

1 .1 'îtii*.:' • V ? ^» 

. .. . Tolfll . 4 . . , Pft»OQi) 

• ■ • 
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Los pâles préjiûréefi âMili 1*011 Vfiyéc^ h Pu^h, Viù l'au iK^i^vc la 
conlbctioïi des crnyo»!. : f . I, 

M. U umùlot-C onté ê'ùsi associé depuis quelqaoe nnnéeiâ 4oUX 
g^!iidi*cs , M. le baron Thènard , pair do Fraiico coinmo hâî» 941 
M, Laui-eut y membre de la.ehaiiilifo é»ê défMl^«' •» ' i • .. n > .;ii 

Matièriw fptincipaieê prcvenant des règnes végétal €t animuiL 
Mouture des graimi-^ li y a dans l'éteild^ .du c^aloo dousè mDiM 
Un» A ^ht/amfri na h MnniMim^ ïïûè k niOMl«0iie«dèfl04f|^iiB 
autre bâii en 1769/aMi miliea du camp iMMM.ilt Cbtesiryc* éiwi»ût^. 
méM^îilMi ilé Clésars ècM4 d«iOèim>ci est un au^mçnim roînéii 
doux ùvi imà^ àô 0ààm<fg^ oà¥k le MoaMàNKâifttiar kilMriiAHi 
d^«BiMii «êsvni It .l^ftifMMi; dom Pm* j«r^ki»^ÉeBtagne^ dé 

de»» dana hi phbM da Socy^e-graSi % opi^tar la butta/ dd &i^^^ie-^ 
/NTlftl un attire prèa dl^-Mft^tfarlw^XaBgéeaic; à* réuaal'iittj 

On é?alae à dix mitld hectolitres la quantité des gri^inS converiÎ8# 

qn l'arine choque année par cc£> moulins. • ? 

Le nombre des tâoulios à oau est do quatorze; ils seal ainsi 
répartis : « • * • - • • <- , 

Sur la Brèche , ixn h Seneicf^i^t, un à Bantigtuf^ dauxà Caaffrft. 
quatre h Laigueville , un h Mmchy-Saint'Elp^^i • . . ,.•.:!••':?«• 
. Sur la Béronclle , un à Liancourt ; • > , : iV .! î 1.- 

Sur le rû do Rhuiiyj deux h /^(caa? ; !. ! f 

• Sur la Contenlieuso , un 5 £^<Vo<frtv : ' » • 

fit sut la Prête , un autre à larron. 

Le* moulin de Sméûoari esti aaa viaiUe asîaoiqat dé^endaîlidn ii 

seigneurie do £ii«tJi470i^r. • • 1 - ' '.\^^, 

Celui de Liancourt a été conslmit aiî 1796 fO«r sorrir ^ inoteitt 
à k filature do ôotonfondée h cette époque ;^ ao jaubalîbia ao- 1794 
avfiÉdtilin^à lan» M. de^£a Itochefoi4oai!Ud \» révÊàh ân ir8oQ;è ja 
pimiMA^ d!6s^alim«vai'iiin'«st davcnu maalûÉ à^blé m'éla-iSag; 

L^'uii dan'uioiiliiis A^^^Couffr^i appartanaiil à U^èei imibêkefMf 
eéiàtdiàéié bâlt aar t7()4 ; à^aw^raa da aiaulef^> ' • 

Viinéf^i^Ma^ MgÊivtUei atioiMloé b SmamiUe,iiéfmh 
diftot dè lâ 'Seigueârlada iUiiicaarl, fal dtabli .aoÉUna naaliii<;b 
hutte ^t'ft tafi ters 1750^ li appartient à M. HumàloUConté , éi m 
trois UrHirnans, dont l'un est employé i\ la fabrique de croyons, ■ j 

Ces qiralre usines sont montées d'après Tancicn syslcuie et tra- 
vaillant senlé^ment ponr la eonsommaiion locale. Les six autres 
moulins do la vallée de Brccho sont des usiiXQS pcvleattotiuléos » 
citploitéQ^ par des kfiuiars. > - . ^. . • 
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Le moulin de BoiHigny 9$i l'un des piM antinni da k vallée ; il 
dépAodaifc autrefois , comme plusieurs autréty du ma r yi im iiy da 
Lianeomi» hk^iVicoUe aîné, propriétaire actuél^ Ayant fait renouvaler 
le» idéoaa^faat vers 1 8^6,-7 a-întroduit une roae.è laPéooalet, et 
mis en œavre trots- pams* die? >maaiasf * Ceita ttsiae ;<onyattit eà &- 
nue Tingt-datt& mille hectolitres de grains par an. On s'occupe en 
ce marn ant d'y^meoler^liuit ipairea 4» jnetitas étaUwsaDt 
foules las méeaoiques d'après* tisfrtème aaiéïkm 
* .La,dafrièaie' i aaia li ii dia Cauffry, pr^enapi eaeore du'marqui-- 
Hitéê Liammirt , apparlîefit h ili. NicoUe {Félix) qui Ta fait entiè- 
reÉuent réorganiser d'après le systèmb anglais; il a trois étages, 
une roue à aubes fchnées , large de cîoq mètres sur un diomètre 
de quatre mètres deux tiers , et huit pairej» de petites meules , dont 
sept peuvent marchera ensemble« Toutes les opérations de n)on- 
tage, nettoyage » engrenage» ainsi que le blutage, ont lieu au 
moyen de cylindres dëcrasseurs, ventilateurs, cribles inclinés, 
chapelets, vis sans fin , adaptés au mécanisuie de Tusine. Lo .tra- 
vail annuel opère sur dix*sept mille hectolitres de grains. 

Le moulin dit de la Commanderie de iMigueville était une usine 
bannale qui appartenait à Tordre de Malte. M. Pénoiet qui le pos- 
. aède aajourd'baivy^a iptrbdtttt divers perfectionrïcmeôs tout^en 
consenrant l'aDcien sjsàme; les mécaniques sont à l'anglaise; le. 
bhit|igo a lieu lùi moyen de •chaînes ^ godetsi.il y a 4duX Ipiir- 
nans et deux paires de grandes asaulas. Ott* eitploiie eayirog di^. 
mille hectolitres de blé par an. 

Le troisièase moulin de LaigmvUle, dit du Bois-Bernieiw-a été 
cQDstrait en 1 767 ; il appartient* anjourd'hiii à U^ jLffmtiire » et ^ 
demeuré complètement dans l'anêien système ».aYao ,i|tta paire de 
graddaa tneuièè el>deni ffouea» dottit Pune sert sonlelnent au mou- 
vement des nettoyages etdes montages. Il consomme par an li<bis 
miUb'cin^ cents Imànlitrea de grains» 

, «Lequatiîèmd'meaUn situé à CmieriaiÊimnt^ était dans l'origine 
ttno usiné h taïf et .à -huile , dépelidant de la Seigneurie de Mimohy^ 

Saint-Eloy tCOTWGvixQ en moulin à blé vers 1796; il est devenu plus 
lard la propriété de M. Descharvps qui , tout en conservant l'an- 
cieri système, y a introduit de notables améliorations; on y voit 
' un* nettoyage à sec composé de trois ventilateurs , quatre machines 
appelées -diables , trois chaînes de chapelets allant jusqu'au 
troisième étage, une blutcrie anglaise, une sasseric, deux ma- 
chines à monter les sacs : loufcs ces mécaniques approchent delà 
perfection. Il y a deux roues à anbos et deux paires de grandes 
meules. Cette bellâ usine manutentionne p^' an environ Ituit.miUe 
bectoliircs deJbilé»... . . 
Le moulin dIa Monchj~Saint'£loy a été construit. en 17^7 sur la 
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grcMide Brèche. Il est mlé à la française; aiiûs^lVl. Martel, pro- 
priétaire ocluel » a iotroduit quelques améliornlious dan& \c$ nié^ 
coniques. 11 manipule environ sept mille hectolitres par an. 

Toutes Ces usines importantes achètent leurs grains sur Icf ; 
marchés de Clermont, de Pont-Saintc-Maxence, Noyon, Roye , 
Péronne et même Soissons. La plus grande partie des farines est 
livrée au commerce de U c^pitai&i ie«l^t^ dirigé ifiHI-Àl^iWfi. 

ittlt>ep8 travailldols|IWitâ,iHi»IHI^iQaliojQ lo4sa^« 

m. 

On estime que les moulins h eau manutotitiéunent enseioble 

cent dix mille hcclolilres de grains, ce qui , réuni au traTail des 
moulins h veiil , porte à cent vingt raille hectolitres la quantité des 
céréales converties en farine dans le canton. * " ' */ 

.M oulins à fwUe. il y a deux usines de celte sorte, dans Tét^ndue 
du pays.' 

L'une, située aux Ageax^ est mue au moyen d*un manège; elle 
date de cinquante ans. M. Garant qui est en même tems le pro- 
pBtétAÎre et 1 nalqae ouvrier, travaille à peine quatre mois par an 
et cQpfisQlioiiae -vu phis jdî& b«ctolîir^ d'i^uÂtOi^eKf llfwwiii Qu 4» 
farine. .. . • • > . ■ 

L!iiulre mouliQ qui marobe aussi pajPiqn manège, emie d^p^û 
i78p f9ifiroQ dans la coo^muoe de Sfikrron, ^r ,!éii(ek auquel il a{i- 
pftrIÎMA» n*empIoie lfH'uteselll.€t^rriev don^fo'toam^,perdépf^ 
piMioeluids Tu^ne des Ageum*, . . . î . • ; 

' Des éuUfssmens de méra» nttmtft./oot ^dlé iib%iicmpé« depuis 
deiueaniiéelàw<9g<cper<eiài}jiiia>- . . . i 

Pressoirs, On compte quatorze pressoirs principaux ^ vin; lui^ 
Angicourt , J^iguetith, deux à Jirenoiàille , Monceaux, trois à 
Cinqueux, cinq à Monchy-St,-Eloy, Il y a un grand nombre de 
petits pressoirs h Baillcval , Labruyère , Liancourt , Rieux, 

On trouve quatre pressoirs à cidre à Catenoy, autant à Nointci . 
depx è Sacy-ic' petit, un à Saini-Martin-Lortf^ueda mm Ageux, 
deux à Sm'9n> ... . . 
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Sàboilèrie. La confe<Hion des sa bol» cemmuflS'ën bois ée nofér 
el «li bouleaù a'élé^ introduite vei^s 1787 daits^^lèi b^iii'gdb Liamotttt 
par unéMiiger UoAmié Bigot , dont les eiilîibs dtit èliisiiît<e propiigè^ 
ce génre de tra?aH' <jai s^evt ét^ftdii à l(< cotntiMine de ^id);^e-. 
viUé^ €eM industrie n subi atec te teim plusiëUM* Variations , WBf» 
Ummem 4aii» - le- fthi de ^«è pi^dniu ^ 'a 'épt^t^ Hde* tlM^lét 
diniDlitfom' On Mdvd iMtateiHiiil }(.'IÂûf^mifivmiMnpn\M de- 
sabolferit et huit )i dU à McgnevUU, iraTâtHÉHI i^édieul *ttt>ttr 
le compte dë iioelqdèé* mélli^s r^s gagiKeptiîi llmo>6a Ml Anoc 
cinqoaDte çenlinies par jovf.' IhlMifl^éàvmibfi^^^^ 
paires par anvdoiAmoil!^ pour 'fettitnèl , «lë-^â'fplus potn^ hoai' 
mes ou enfans. Les deux tiers sont en bouleau elle reste en uoyef, 
ce qui est riinerse de la fabricalion priiAÎlive. La moilî(5 du produit 
est vendue au UHuchc de LUinconrt el dans les lieux voisii^s; l'au- 
tre moitié est cnletée par des marchands en gros qùi habitent Pa- 
ris, Amiens ou IW uavais. Le tendance dé eelte industrie est plutôt 
vers !a diminution que Vers raccroissement, à cause de l'amoin- 
drissement du prix de vente qui fait abaisser forcément les salaires. 

C0rtUrie* On ipoiiVe à ïùneôiirt deux oinvriera qut fabriquent 
chaque année environ deux ccpls pjè^ de çordea de .tille longues 
de (|uarante-cinq mètres, et doux ft trôîà cents kilogrammea de - 
Hcelle de chanvre. Les éçorces sont tirées, des forêts de Chantilly 

et de La iNciivilIc en îfez. On comprend que ces produits sont faci- 
lement absorbée par la can^sommalip^i lu çaie. 

♦ ' ' .ï: . >•■•'■■■'..',,.•: 

parle dd«'d«£d>£deAi^i»àtel^'éé'mèi^ ^ue klimaimfcoliirs' 
de cardes et dans les niêmes vues d*iitilité puUiqae. 

Qû cOiiiill^iA eitpi<è9^«ln iMÉiittft «ftii imr là Bétohollé » dé vàiles 
alMieri; 'lfett;^>wjkmfbes licâYd^r eii gros «rt^^eii fin^ êtsiretilQ- 

placer le Irayail à la main ; ces jeaftnèttes prodtinawlH; ebaCiHKr 

pur jour vîn|ï;t-cinq kilf>grammes on gros numéros; 'Siéff^raviiux 
élaient dirigés par M. Leclerc, associe de M. de L(( Rochefoucauld 
dans ses deux entreprises industrielles; ils souilVirenl de Iréquentes 
inlerrôpfions pendant l^éniigt alion , et l*élahlissemcol était en 
complète stagnation lorsque son ibndateur retiftl en4^ranco. L'acte 
d'àssoeÎQlîbh <^l.inl ph>^ d'ci^pirer, ne fut pas rcnonvfflé , pI M* de 
Liuncourl cul po ur (l( conipLr liiifd la propriété des maehiiies do- 
venues îmililes par les progrès di^'îiii. 

li les vendit à vil prix^pour les remplacer par les nouvelles mé- 
caniques iavQniée& en Angleterre , connues sous Ics 'iioBM4e mui- 
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jenntf ot do troffels ou eonlinues. L'i^nblifsoment prit bientôt , 
sous lu direction éclairée de son illustre propriétaire / un dévelo|H' 
pemcnt dont rien u'enlrnva la prospérité. 

^ Lc\ position politique que M. de La Rochefoucauld recouvra en 
idi4 ne lui permettant plus de résider con^mment ^ LaoKoàttl 
il choisit poor asMcié^gérani M. Poitieutim dirigeait ta comptabi- 
lîlé de la manufaeHIM. Cette soeîéCé, terminéfe i8s5 et qtie IM 
santé de M. Poilleu empêcha de tendltreler, fut tetidplacée par Ut» 
nouvetteModâlfon BVéo itek Jeiita^s gens déjà eiD|[^yéfl dans 
rétaMi m iPètiïl ëlie fut connue* sous M rèkvMk t^inmtfmle âé 
yWli rtfe^et ««yagiiîcw Ces ehangeâ^ns nWMsfèreiit ëii ri^ hi 
▼dié^mniilltorittoii «hhs k^uellè là 6Mqlië atâti confetaiÀnfMll 
Biardié^ • 

i nto mbamp^t m it«6 d« Mnie^x inscittiites ft carthn^o 

t^fll«^4MIE ttMil-jennj étdd oim ttùlMê falrlilafttt en'lottt'sep^ 
mille Ik^ina^s. Bile fi«iil««firbù cent vingt-^tiq kilogrammes paî^ 
jèur et occupait yingt-six hommes , quarante-neuf femmes , vingt- 
quatre cnfaus; en tout une centaine tle p< rsonnes. La fabrication 
annuelle employait deux cent cinquante balles de colon louisianc^ 
co produisait trente cinq mille kilogrammes au n.° ou métrique. ; 

. Cette manufacture çst devenue , depuis Im propriété ^ 

M. le B^arqiiis Gaétan de Laroche foucauld. 

Elle occupe actuellement soixante-quiuze pcr^oODQfi doittjsiQin 
tié femmes et un quart environ d'enfàns. 

Les prix de journées sont de deux francs cinquante centimes 
pour les hommes , un franc soixante-quinze centimes pour les 
femu)es> soixante- quin^ie centimes pour les edfans. Les ouvriers 
sont Soignés dans leurs makidtes kàx frais da propt4étfrii*e. 

' 'La l^ductloni annoélk) comprend sept mille deux cents kilo<- 
gniHMIies do £4 iiuv 6t dix mille kilogrammes de eoton à mèche , 
genre d'ind^trie^ue ll*^ Gëêtan a établi pour pvocorêl* du tratail 
à domioHis aux femmes et aux enlaiM. Ou prépare aussi depuifl peu 
do UMS'(|ud^s.|iîi^ de câKodl. ' • • " 

'JViliijr tk'Man^ ekfUe Iforto de travisUfiffl Introduite 1 Àaiicô^t 
rêftf '^8o5 , nour dentier on écoulement certain aux produits defcf 
filttMkV04 M» la duo de £a Ëcekefoaeaaidiîà ételiror quelques appren* 
tfis'I-il' ^rit'tÊsisuito , en ï8io , cinquante enfanis trouvés des h6§- 
pfe<)S lld Paris qu'il se chargea de jiourilr, de vêtir, de loger, 
d'instruire el fournit ii chacun un métier h tisser. CeMe cnlre- 
jifise prospérait, lorsque les événemcns de i8i4 dispersijrenl les 
ouvriers, lien resta suulenïrnl une quinzaine ([ni continuèrent, 
ju«qti^*0R* iii27» d*^cupcr dix métiers ^iih k direction dcM* 
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set; ils produisaient eniiîroD cinq cents pièces par an. Ce travail 
cessa d*élrc exercé eu maiiuraç^ifriQ à ia uioj:(,«d« fiL.jl^ La Moche- 
fouciudd-JÀancourt, • 

M. Gaétan de La Rochefoucauld a entrepris de le rétablir depuis * 
peu de tcDis. 11 a déjà ëix métiers en nclivilé et se prppose d'ea 
augmenter successivement le nombre : onze ouvriers et un tein- 
turier mettent en œuvre ces mécauiqui^ 4>ii4>I)fc,<U4 filOAtfeibidMA 
fes,b4timens dp.i*4\ncieo4i€) fikAuri^. 

, inoiti4;468 per8«oi^vefl9pfe]^> bobit^ JMnçouf l; Jj^i:^ 
«fkparlMii^l iu^ viiiae^ y#isia««. Lçs lH4#ires sont féH^Suû^mfkz 
^|iapte jj^ittinyw peur les Irayaîlli^s ; ^ <)e 4>inquantOoCeatiQ|]^ 

nesse» 9 en bleu , ea blanc et en mélange. vd:^'! * 

fitcljprffl^^e fÀan€0wrt^^ï nm çqoo^pliqfi fMii|BiMfc^t« que gén t wnPH g » ' 

Toiles de chanvre. Il y a dans les communes Monceaux et de 
Brenoailk one yingtaîne do tisserands qui confcett6i],iietit.pçndanft 
huit 'moh dé Tannée des toiles de ménage. On estime qdéieilè'f rat- 
Tâil annuel {produit environ cinii cents pièces de quarante ' ttùnea 
chacune. Ce qui n'est pas consommé dans la localité est vendu Àiis 
téhnà de Meilo'etde Saint^Leu-d'Bsserent. 

Tricot. C'est eacore un genre de travail dont le canton est re- 
devable h M. li^yduc do La Rochefoucauld. Il avait établi en 1789, 
dans sa ferme do Rantigny , dont la distribution des terres eu dilFé- 
rentes maîns rendait le local inutile à la culture , plusieurs métiers 
anglais pour le tricot à côtes, sorte d^induslrie inconnue en France. 
Ayant] ensuit^ formé des manufactures sur une plus grande 
éob^^e» il renonça à la bqnneterie qu'il vendit à M. Cakf3mt4» ttf 
Lrîcani de Paris. Celni-cl vint se fixer à Ma^ffflf/g Qit il i^ufineota 
le nombre des métiers qu'il confia aux ouvriers dans leur domi- 
cilia; «fi instaila aussi im ateliei^ 4*^ teinture ^[un autre deJbJaa- 
c|iissage du colon d'^prè^ k# prociMés anglais* Le fils eit «t^cces- 
sfurde M. Gakmtf porti^À ^tfvariMitîe-cigq le nombre des raélîeva 
ay^qu^ il a)oal9 des opéraMoM.de Cjouiave » de broderie *«t autre! 
tr«vai|x accessoires; m^iis ses spéculatioiis dépasiwDl l*é|eiidue de 
sea roispurces, i( fut çonlraial dci oéder, eu 1811, son eolrepriseià 
Germai» et 'Jfougaet ; ceux-^i m '^fireôl de loul ce qui était 
étranger au travail de la bonneterie et vendirent même« vers iSsS, 
une pcu'tiç de leurs métiers. M. /ougiic^ , ^eudrc de M. Germain, 
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démettra seul chorgé «Icé opérations qu'il dirige encore avec autant 
do prudence que de succès. * ' . , 

Le nombre des ouvriers qui était do vingt-ciuq du tems deM. Ca- 
hours père, de soixante-dix, sous son fîls cl sous M. Germain , est 
maintenant de quarante-cinq, y compris douze femmes Occupées à lu 
couture; ils emploient, outre les métiers dits 5 côtes, des métiers unis 
pour l'ouvrage fm. Ils travaillent h la pièce, et leur salaire jour- 
nalier peut être évalué d'un Cranc h un franc soixonte-quinze ceil^ 
tîmes pour les ouvrages .à côte^ et à moitiéauMiesd«M;pou« lettM*^- 
cets simples. • • • '« ' ^ 

On OMieB œurro éea cotons ^'AmMiitte filé» «l préparèt^ li 
Paris. ' " » 

On fabriquait dans l'origine 4o»-bes à-oètes 4îts angbiis ; on y ff 
•ilbiUtué d(^iiift'i83o det tricots eà eoMu m^Sa bourré de oàchè^ 
luire» lek que gSèts, caiBi«olé8v |apofM(»;etc« /«t de«'<fiilrtt éa M 
d^Eooeie? cette dernière indeatrie occupe* .k^DiNtié ^ear niéUt^ 
On étùïviù'h production ennuellô à qiiinsê «enti dointanUiée 
ganti Â4rQM.oento doai«ine« de Mcots.- ' ^- • '«-^ - * 

' llr- 'Mazmet, dê VMB , ayanl 4ci|eM* leÂr métlm '▼eodi]Ci|Hnp 
MM; Cnermm lel /Mgnel v oontiima pouif^ton oompUr b feMcÉ|ieii 
dfMfrtcot»en'oetoa aax)]-9eb ils étaient propres; i\ emploie maâo^ 
tenant dix-huit hommes , sept femmes et cinq enfans , h Hanligmf, 
llny-Saint-Georges , Ars (canton de Mouy) et autres lieux voisins»'? 
il consomme chaque année une quantité moyenne de neuf mille ki- 
logrammes en coton des Iles > filé à Paris. " f' 

M. Magnière , négociante Paris, occupe aussi, tant à Bantigny 
que dans les villages voisins , depuis 1829 , soixante ouvriers bon- 
netiers, hommes, femmes et enfans, qui confectionnent des mi> 
tainos do laine et des tricots de coton. On évalue k trois mille 
cinq cents kilogrammes de coton et à mille kilogrammes de laine la 
masse des matières premièret miaca en œuvre anpuellement pour 
le compte de ce fabricant. * ; / i 

M. Libert, négociant à Gonesse, emploie encore à Rantîgny, 
depuM ift30';'qliatMr«e ouvriers qui confedionoeài dei tncots'de^ 
eoton pèur une quantité de mîlie kilogrammes. Ce coion est én-^ 
yojré tout Mé^e Fnriay où l'on renvoie auMÎ les predmlideirenlN^ 

Enlbv^MH; J?agae(i et'ikifoy; friMricaifi! de-Péii««*>occupie«fî 
quÉfranlé peivonnflte à préparér «tea* iricotn^do^lainod coti^n pour 
giiolr« CMoiaole»; oaiéçons , pantalons , jupons. {lOuir. ooiiaominat» 
tion ett matières premières- ea^iévteloée à treiilo cenbrfkmte .kihH 

grammes^ f*>*.^«; -'». i -. * . • * • ".••»•.. 

Ainsi, les fabriques de tricot emploient à Bantl^tty et lieux voi> 
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peut être évak|éà uo franc vingt-cinq cdnUlBOfll «Ib». oiefla»! 
tttfvrtr dixrftei^i diille kilogtfaHrinèa.Ae hiiie iMiîeoloh filé» ol ira- 
?»illoiii |H)ur la commerce de la copilnle. G&llo iuduslric C)«l jus-^ 
(|u'ali>rs.ca voie (l'aCGi«oiââcaxcaL ' ; ? . : .i , in.-..!: 

î. , • • •" • ■ . . I • ' î : * • • i . : • • 

T'abletterict On trouve dans la coquouuc de LaùrujSfère tuie pe^ 
Uie industrie qui consiste dnn8 la coofcctiod de tftbatièirtss eorno 
faites au moule. On en doit rinlroductiou k M* >Anùot y (siitleamt 
de Paris, qui s'élant rcliré dans ce village vers ]8l&« y Corim 
i|UM4queâ oii?ricrs; ses e^ait^ ayant réussi y U fit établie deskaleiiers 
et trouva bientôt des îiuilaleurs. On compte aujourd'hui quoti^ 
mallrefi ou rabrîcatts » à la tête desquels on <loit placer la yàujve;d6 
M. AtnioL Les autres sont M« Pieout qui a €ommëncéx>Q;iS^t6 » 
ML Fatfiaine donl i'eoireprise doi^ dè i&sâ» et M. FàtûiÊ.^ni 
premiônes opérations ont ou lieu en 1 85 s». Lia»: m^ièm employées 
sont de la. sciure. do iK>i«. d*ac%)au et ;de> la x»)^» vapéo'ffdQa|il<d0 
riioapice de Bicétre près Paris^: Chaque iabtfida&l.oQCiifAKMif 
vinpf».i}iii»tEejvtUieiitàt k^ffifiiée^ sagMM'd'Mii (hûio>àA uanc 
ihiiii^'OiMi'QdiHimeN^el^ âge; Ila-CQ^betktaMiiftfihaqiie lAl-^ 
iiéèje»viroQi<K]t4iuifr «fnta gcdlaf* ^Rub^tMeav^MiliaaidiilièiBli 
a* pbM.akt' uni,, ol Je: li^ate tmpfMXiétf e'eaNiidiMl dbelrgA|di»i4ea« 
aiiiii<»u guUlodbAgeitàoimite parienaoïila) T^tf^^ees piiedttij6$ feA\ 
Uviréi eu oef»mèrc»[del^kii|W.û^ i 
et en expédie au moins lot Mis iqewU en Eapa^ ^ jiua Conlugali 
en Auiériqdiefc : .'. • \ v, .f.. - , .i*' 

On fabriquo a4fs»i depuis 1800, ^ Labrttijùre, àcs boutoUs do 
coniOy plttts bonibéé , trâin»])»reiis on colorés. Six Ottvrieraed<m- 
nés^ è ceAU», nouvelle s|fécuIalion , portvént préparer cliaCun par 
jour environ huit grosses , ee qui produit une j(|uaDiij^du quinze 
ttûUe çroases t^oif i£cu]Lmiiiiens«ont soÛMoittiil^ouitoiii» peMrluneaa'* 
née de travail. • .v: ... •>•'./!.•!• 

' Oa voit p«jr ceiie én&mérAtion des étabiisaeoitinâ industriels quo 
le travail de mauulàciure appartient presque touti entier à la vallée 
de^le Brecbo^i Gt^tle dispoailiou a sa doute p6Ur mOiii» prâici^ 
peux la médiocrité du sol et la multiplicité des villages dans ua es<^ 
pimipm éteiidu , diaii-etn iMt y recèluneUre une cattae h't»ti plus 
énergique dan» riofli«Éqee.ai puksfitaqleiel aiisduieire^^peçlMkie àap 
4m£Bi Ma€JiefÊtÊCàul(L nec^saaid'eMrccr peibjiaiH çinquAÛ^e i^mAiM 

lems qu'il donnait Tezeinple de toutes les innorations ulihw léwt 
Vm Aiini«iletiKttee& it fmleUbfinaaléiefufe'dkiiiMdaë el kiila'- 
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ture de Liancourt , Io.UmMo cy^ite.iîljHrîq^ Mf^vtHH^l do /{f^f^^^ 
Il imt)riuktH «iii^i d la |)t>publH^q UliQ4ir^iiM|<|uidf|vaa$u|^pl^ 
à rinsuififlance des produits naturels Qt«f^fCkmrlÀr. 4q i)0t^le%piii4r 
lioralîons datis la situation du pays. Cotto ^oipuision , conforme 
411» hesoina lMilMil»^4riP«t |>a»,ii9l^iHiQ«iet4açi^iitd«iI^<^ 

i«0a .désoroaîa m 4eti(Mm^,P?m^M^^yi^'mim dîimf «r 

•de fiifiililéaoïia riiafliieqcf^ du travail induj^lrijcl t.^'ci^i, pçirtii, depuis 
féa wt les.flpoulins 4 fffliie.dont plM^iour# déjà devenus do« 
usines très-importantes; il esl proi|a(|i6^ q^c |^ ^ulro^ suJ^irp^i. 
bientôt les mtime^ lUixUiicalioiis. . , • - . 

Le travail iudustried occupe environ un sixième de la population 
dans la partie de la vallée de Brèche qui dépend du canton de 
lÀancQwçi. U 9 %ua4rMpIé depi)ii( q^PAa^M» fiuuéeç if. T4^f|»&V; du 

Commerce, Les objets importé^ dans ic ÇAi^ton se co[npûsen,ti dç 
grain» • vins, cidre en petite ((uantilé, sel, poudre et tabacs, che^ 
vaux et bestiaux , pUMCA^J}^r^«.Xi%l^iKP&>iife^> .«rtW»f,tw«fi> 
^rnes >^ écorees* ... . .'i ii ; 1 

L'^xporialMim imDppend' surtout piprrc^,4e..^^^^49l^'Wr 
térînux pour \m routes, de&jU)mbe$, dqifk Qt^hvi^i^'.^j^ 

et tissus de coton, def..MrMPtf,i.<^^ :tAbnt^9%>4f^,i;i^ 

i4g»im«»k dfl«i0lMidQoi4i^ppier9»v^.iii(rÎ4m^^:^ ' . n * 
.U j a:d(9(b foiw ,*iwJ»a. ^M>?w«ww,4e,(^(ï^^ 

$a)n|rHîolicJ p9l|rop>df('la,p§roiwe,i^,^^éi.i^|MiMiiJfi !» !^9y:^q 
â^o à fa demnde (^viq}i^Si,4fi ^^ii\i\isi,iSq^^^ d^ 
PI) bourg. Qu couiiaH pln^ ' la date précise d^. |SA fpa^^^jen; l^lle 
était lrès-fpéquenté« il y 11 pluaicors *iècl(is> elle a perdu de* 
puis loiig-lemâ la plus grande partie de son imj>oi Uiicc. On y fait 
cependant un co^imerce awtii élcudu de besjliaupc , de gèuisses 
noruwndes» dp porcs^ amenés du uiêm^ pa^i^; on y vçi^d aussi de 
In dmper&e > des ffrticies de tnuri^rie^ fie la^ vann^ic» des crrbles 
et> itsten&ilcâ en bois. Les popubti<^q^ d^ Z^x^ruv^fie, Noi}4cif Sacy- 
U-pxiud , celles d'Avregpy, BaiHcul -le-sOiO , Bxouil-lc-scc , Epi- 
neuse , Mainbeville , baint-Aubin-sous-£rquery, canton de Cler- 

monti s'nppiri^fifîomie»^ ^ ceUAfiWf* ; * ^ :: 

' . ,ËUek,|wittmisfi|rAl Àu, qt^MPç ve^^fiy^Ire . par déKjT^ ^^* 
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foires de Maignelay et detlmarches (Seine^et-Oiso) ; mais l*usage 
ayant pré?alu sur les réglemens» la réunion u^a pas cessé d'â^oîr 
lieu le vingt-neuf septembre. * ' 

^ La foire de Sacy-Le-grand qui était une dépendance do la châ- 
tellenie royale^ était tombée en désuétude après avoir eu une 
grande importance dans des tcms reculés. Elle a été réinstituée et 
nxée au deuxième lundi après la Saint- Louis, par ordonnance 
royale du vingt-huit mars 1820; mais cet acte n*a pu lui rendre 
son ancienne activité , et elle tend vers son extinction totale. On y 
vend des bestiaux et de menus objets de consommation. 
Ctftte foire ôiceâfe de CaUnaif ne dmuit fu'uii Jouiv ' 

Le b<MirgdeZtanM^ita'4vdif fe^re»; La ancienne qui a lien 
le douze nofembre et qu'on nomme par ce motif foire de la Saintr 
Martin d'hiver, dure deux jours ; elle a été fondée en 1670 par les 
lèll^ d'éréclion ^e là leîrt^^de LkmcoH^t éh mai^âîfiat. Les deux 
aotf'es'''q[ui' lie din^t (m*'uû jonr'ollacaii^'» ie tiennent le mercredi 
ajM^ le df ttiatefae 'de la ftsiion et ié toeroredi qoi suit bqitfaflr^ 
juillet « jour de la Saint-Martin d*élé«,Qn a essayé aanaettecÀK^ sdttè 
le'ifégtnke irépublicain',^ d'assigner chr jours invériablea à'^ODa 4ta- 
MiM«btenti Ou aTaft ûxé h vingt-deak iimnfaire mm ht fttre 
Séint-Mai'tiA 'd'hirei', le-douze germinal à eeHe de la Passion « ei le 
dix-sept messîéer^'cette' de-la Saint-MÉrtin d*été; ^ 

La foire de Saint-Martin d'hiver est très-consîdérisible; les ^titres 
ont moins d'imporlaiicc. On y vend beaucoup de bestiaux, des. 
chevaux, mulets, ânes, des toiles, des sabols, une grande quan- 
tité de porcs maigres et gras, beaucoup d'objets de ménage, du 
chanvre, de l'avoine, des haricots ou ftves de Liancourt. Toutes 
les Communes du canton viennent à ces foires > et en outre Celles 
de Breuil-Iè-sec et Breuil-le-vert , du canton de CIcrmont; Bury, 
Neuilly-sous-Clermont , Rousseloy, du canton de Mouy ; Cramoisy, 
Monlataire, Nogent-fes-Viern^es , ViMers-Saînl-Piul , du canton de 
Creil; fialagny-sur-Thérain , du canton de Neuilly-en-Thelle. Oq 

trou vièàWssi tefi marchands coquetiers des environs de Créil, )eS 
jardiniers '.nMrâlcheiirs dé Senlis de petits cullivatéups de Goittrel 
et Trttot ;'baàtén de Maignelay^ «ftii tiennent éidÉan^cs dM» HfhflMiië 
et dés mëiiùs grains, contre 'd'alltres^ pi^iiiellonsr 'eiifin ; on y i^ii- 
Cdi^tre dé» épidim^'Atfiiells èl^^)^u)e¥dJ[èuï»^4aÈUes^Paris« 

- marché de iMmcùurt fut inkittté 1675 ëtr in6li|i)'tems>tttte 
U pvem%rë're\»è. ^1tlM%lM , depuis Je lëVër4il Meii 

jtisqu'à'éettk hsiik<ès aprèë Wdî ;% à ofle 'C<irliiin(i<fafi|Mtt«aaclé^ on 
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y trottfe , taof les bestiaiut» lés mêmes objets que sur les feîres. On 
y vead chaque jour» entr'autres articles , aè trois à quatre mille hec- 
tolitres de méteil ef de seigle , une égale quantité d'avôine , deux 
mille à deux mille quatre cents hectolitres de baricols, une quan- 
tité immense de fruits. Il y ^icnt do trois lieues à la ronde deux à 
trois mille personnes. 

Les autres marchés fréquentés par la population sont ceux de 
Glermont , Pont-Sainte-Maxence » Senlis. 

# 

Voici le tableau des poids et mesures qui étaient usités dansl^ 
canton avant l'adoption du systèoie décimal : 

M£SUaES AGBAUiEa. 

Jk m w mtÊ mmurêt. NowtgÊtmêmw, 

i£o usa{;e à Angicourt^ Bail- 
levaî, Béthencourtf Cote- 
noy-, Cauffrjr^ Lahruyère, 
lÂmintri » MognevilU , } ^5 74i^' 
Nmniêl^ RanUgnjy Sacj-\ 
SaiM-Gearg0s, 

!En usd^e à Angtemai ^ Sml^\ 
kpal, Béihencourt, Cate-Î 
noy, Uancourl, Mosneçille, \ ^ 
vignes). / 
Arpent de 75 verges , verge / En usage à AngUourt, Cin^ \ 

pareille* ) ^ queux ^ Lê Fiessis-VUkOeA * 

iMuwrée la mairie de On-) MogneMe.Menchy-SamÊ^ \ " 

Arpenl de Termes, wgc f ^^^^^ ^ Brenouiiie, Man-\ " o ^ 
de 10 pieds g pouces. < d- ' > a7*'**oaia& 

ÎEn vOÊf^ à Bazicourt, Les\ 
JgeuXj Le Pies sis- Villeite, 1 
Monch /'Saint- Elo y , Sac /- > 38 3o^4^*- 
le-petit, Saint'MarÛRrLm'i 
gueauy Sarron. j 

Mine de 60 verges, verge (En usage à Labmjère^ Lc\ 3^ w«f 6/ 3». 
de 22 pieds. ( PUssis-VilleUe. ] ^ 

Arpent forestier de 2 mines, , Laigue^UU , Har- \ ^Jf o 

mine de 5o verges, verge J i6ÛmmrtrSh\ c«IfcSfi^ 

de 23 pieds, pied de ii| //2:<^. ^^^^ 1 a5«'«»53,fo 

pouces* . ^ ' ' l^vune* 



Digitized by Googlc 



Arpenl de 7a serges , vecj^ « En usi^^ à Roz^ pour la I 3^ «.^ o 05 
llb ao pieds a pauc««. \ bâronoie de PwxAiu ( . '^•'^ 

ï? «V'pSeirpwd de w| Eo asaRe à SailùpU^. \ 45 96^48; 



A 

fitMe»* 



POVa LE BOU* 

cEn usa^e à Angîcourt^ Bail- 
Uçal^ Bélhencourt^ Bre- 
nouiÙe^ Cauffr/y Gnqufux 

Corde de 8 pieds sur 4, bois/ * T^^^ V I! 

Monch^'Saint'Elof^ Ran- 
iigny, Rieux, Rozojr, Ver- 
deronne , Unjr-St- Georges, , 

! En usage à Bazicourt, Caie^'\ 
nor, Le Plessis-VUleite yl 
ISoinUl, Sacr-le-grand A 4«t*«» 3a»75. 

MESURES POUa LES LIQUIDES. 

^En usage à Argicourl, Bnil~\ 
levai , Béihsncaurt , Bre- I 
nouille ^Cauffrr^Cinqueux A ^ 68 32 fcft 
JMbruyère, Lak^^A '^^i^^ 
.1 1 ne I 1. i I I^s AgeuxylMmtB€iuri^mo-\ ^h. -i/Coti- 
Moid de36veltc8, velte dey gneçille , Monceaux , Mon-) ° Z.iTr * 
8 piniea, piole de Pam. \ .hy-Samt-Ehy, Rantigny, [ ^fj^' 

I Ri eux ^ Rozoy^ Sacy~le-\ 
^^/iV , Saint- Martin- Lon- 
^eau y Sarron^^ Verde- 
rorme, Unjr, 



pinte» 



a 4^187 le 



, h. 

muid. 



( 

Maid de 36 vcUcs , vcîic de ) En usage à Baz^court Caie- 1 5 "82, 07 la 
7pînlei'/i»piii|ed^QirA -"7? Y ^^^^^'/'^^"^"'^ >> velte. 



« 

HESURBS POUB LES 

•» • • • / 

I.o POOa LE BtK. 

-, , .j , (Y.nwz^^Angicouri,BaU-\ Ch.nftKrtU 

Muid de 3 sacs, sac de 4L i^^al, Béthencouri, CateA ^ 
mattr, mine de4 quar-! Cauffror, Labmyère A ,h rVoié^c. 
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